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Le Dunège ciril et militaire ; le manège pour les dames ; la condnite des voitures ; les soios et l'entretien du cheval en santé ; les soins à donner au cfaeval en voyage : les notions de médecine vétérinaire indispensables pour attendre les secours réguliers de Tart ; Tachât , le signalement et Téducation des chevaux.
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ÉDITION
J'avair déjà Vexpérience , en publiant Ift première édition de ce Manuel , des bons résultats du travail progressif de ses leçons d*équitation , parce que j*aTais en maintes fois Toccasion de l'appliquer avec succès à l'instruction rapide de fantassins qu'il m'avait en quelque sorte fallu improviser cavaliers. Mais je n'osais me flatter fii'à l'aide seule d'un livre, quelles que fussent la clarté du texte et la précision des détails de la gravure , on pût venir à bout de se passer entièrement de l'exemple et des conseils d'un maître. Or, j'en ai maintenant acquis la certitude : diverses personnes de tout âge ont réassi , seules à la campagne , par une pratique assidue des leçons de ce Manuel , à manier un cheval avec assez d'aplomb et de grâce pour qu'aucun professeur d'équitation ne refusât de les avouer comme élèves. Ce succès flatteur et l'accueil bienveillant que le public a fait à la " première édition de ce Manuel, m'ont imposé le devoir d'apporter la plus scrupuleuse attention à la révision de tout Fouvrage.
J'ai conservé naturellement ta méthode qui m'avait
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réaatt , au-delà de mes espérances, pour attdndre le but que je m'étais proposé , de donner les moyens pratiques les plus sâffs , les plus prompts et les plos faciles peur apprendre à sesenrir du cheval ; mais j'y ai ajout^ quelques développemens nouveaux, auxquels se rattachent plus directement les notions indispensables à l'entretien et à la conservation du cheval en santé , aux premiers soins nécessaires en cas d'acidens ou de maladie , à l'achat, au signalement et à Véducation des jeunes chevaux.
Ce n*est qu'en s'habituant graduellement aux différentes allures du cheval , que l'homme finît par en sentir le mécanisme , qu'il parvient à s'y conformer, à se lier à tous les mouvemens , à les assouplir et à les régulariser. En apprenant d'ailleurs à se servir du cheval, î| apprend à connaître ses besoins et à y pourvoir; bientôt il attache de l'intérêt à tout ce qui concerne ce noble animal^ dont l'intelligence plus qu'instinctive , se révèle par son aptitude à comprendre l'homme dont il est compris; enfin de cavalier il devient écuyer, et d'écuyer homme Je cheval, pour nous servir de Texpression qui caractérise parfaitement l'intimité des relations qui peuvent s'établir entre l'homme et le cheval, et que la fable du Centaure avait consacrée dans l'antiquité.
Cette marche progressive est celle que nous avions adoptée et que le succès a couronnée. Nous continuerons donc à la suivre comme tout-à-fait rationnelle , en ce qu'elle s'appuie sur les considérations suivantes qu'on
ne devrait jamais perdre de ^nie daos «B traké tîoD :
X* L'instruction première diï cayalier; ceHe dn coeber ea du postiBon condueteur de Yoitures , ne peut être convenablement donnée et reçue avec fruit qu^à l'aide de flbevatuL dressés , bien habitués k la seDe et à la voiture ;
a* Si Ton ne sait pas se servir d'un cheval , il est presqn'impossible de se pénétrer de tous les soins qu'exige journellement ce précieux et fier animal, dans l'état de domesticité où nous l'avons réduit.
3* n ne suffit pas de savoir diriger un cheval à tontes les allures , pour être capable de dresser un cheval.
40 L'éducation des cheyaux réclame- toute l'attention , toute la sollicitude âhm écuyer intelligeilt, habib et patient , d'un véritable homme de cheval.
Ce Manuel se trouvera donc divisé en deux parties', qui comprendront Fensemble de ces considérations sous leurs deux points de vue principaux. La première partie traitera de l'emploi du cheval de seUe et du cheval de trait à toutes les allures.
D'abord la progression du travail au manè^ (emploi do cheval de selle), nous offrira naturellement Tindicatioii des soins que le cavalier doit prendre de sa monture; ensuite les principes fbndamentaux de l'éqnîtation donnant tous les moyens de diriger un cheval, quelles que soient ses allures , nous guideront dans la conduit* des voitures , (emploi du cheval de trait).
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La secoDcle partit ooroprtndra tout oe qui oonccme les alimens , la boisson , le harnachement , la ferrure , le pansage et Ventretien^u cheval en santé ; les notions indispensables en cas d*accidens, de mal-aise , de maladies , pour reconnaître et assurer les premiers soins à donner, en attendant Tartiste vétérinaire ; enfin tout ce qui a rapport à Tachât , au signalement et à l'éducation des chevaux.
Enfin un vocabulaire servant de table analytique des matières, complétera ce Manuel et facilitera la recherche des détails spéciaux qu'il contient.
"Sious nous sommes fait un devoir de nous aider dan» notre travail, pour le rendre aussi complet et aussi utile .que possible, non-seulement des livres imprimés ea France et à Tétranger, mais encore de tous les documen;s et de tous les renseignemens que nous avons pu nous procurer; c*est la marche que nous avona constamment suivie dans les différens manuels qui ont paru jusqu'à ce jour sous notre nom. Mais en nous emparant ainai des lumières des autres pour les approprier à notre expérience et à nos opinions personnelles, nous leur abandonnons volontiers la louange de ce que le lecteur jugera bon dans notre Hvre, et nous nous réservons constamment le blâme de ce qu'il y pourra Uouver à reprendre.
Esquerdes, mai x84i-
A. D. y»A«ir4eim
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PREMIÈRE PARTIE
EMPLOI DU CHEYAI. VE SELLB^ ET DU GHETAL Dl^ TAAIT X TOUTES LB9 AILUEBS.
CHAPITBE PBEMIER..
GiuTAL Bx SKLLs; MAS&OB cnrn..
s I«r. NOTIONS PRÉLIMINAIRES.
M AHXGB s^entead à la fois de Texercice du cheval et dttlieo oiiron apprend Téquitation. Cest daos la pre» Biièr» acception que nous disons manège civil, mtmège militaire , manège pour les dames ; dans la seconde acception , le manège est une carrière bornée qui sert ]H-incipa1ement à exercer à la fois , en tout tems , le plus grand nombre, soit de cavaliers, soit de jeunes cbevaux, en les réunissant sous les yeux dun mémf instructeur. Mais ici notre but est d'apprendre , seul et sans maître , à se servir du cheval de selle et du cheval de Irait , à toutes les allures , sur toute espèce de che* mins aussi bien qn'à travers champs , et non de réunir plusieurs cavaliers pour une instruction commune ; nous
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renverrons donc ce que nous avons à dire des manèges couvert fX découvert y au chapitre de l'équitation militaire, qui traite spécialement des exercices des cavatiers en troupe. Au reste , lorsqu'on veut apprendre seul à monter à cheval, à dresser soi-même un jeune cheval, )e meilleur lieu d'exercice est toujours la grande route ou la plaine la plus voisine , avec les accidens naturels du terrain.
Dans toutes les le^ns du manège civil, le ^cheval sera en bride et en selle anglaise, préférablement à tout autre harnachement, afin que le cheval et l'homme soient aussi libres que possible dans tous leuri mouvemens , et que le cavalier puisse acquérir promptement de la souplesse et de l'aplomb en selle.
Quant à l'habillement du cavalier , lors même que la mode l'exigerait trop ample ou trop serré , il faut se résigner , pour profiter de nos leçons , à le porter commode et aisé , de manière enfip à ne gêner en rie9 ta plus grande liberté de tous \e^ mouvemens de la tète , du corps et des membres : les bottes restero^iit sans éperons, jusqu'à ce que le cavalier soit assez sjilr de ses jambes , à toutes les allures , pour que sa volonté seule puisse chMier le cheval de l'éperon ; des ^us-pieds en cuir fixeront le pantalon à la botte , en l'empêchant de remonter , mais sans le faire tendre non plus , car il faut au contraire laisser tout son Uant au pli du genou , la raideur étant ennemiede toute solidité et de toute grâce à cheval.
S II. PREMIÈRE LEÇON
MIECEB DiaECTE AU PAS.
Mmener le cheval sur le terrain ; — monter à cheval; — marche directe au pas ; — - arrêter le cheval; •— descendre de cheval,
Amener le cheval sur le terrain. Le cheval étant sellé et bridé, le cavalier l'amènera lui-même sur le terrain,
AKUrUk U CMSTAI. SUa Kl TBRBAnr. 7
«'esl-4i-diTe le fera marcher quelques pas hors de Fécnrie, les rênes passées sur l'encolure, et tenues avec la main droite , les ongles en dessous , près de la bouche du cheval ; la main hante et ferme pour Tempécher de sauter, la main gauche tenant k cravache, le petit bout vers la terre.
Si le cheval hésite «résiste à la main, s'effraie, bondit de gaité , le cavalier , sans retourner la tète , afin de ne pas effaroucher le cheval', Feneouragera doucement de la voix., et continuera à marcher , pour Tentrainer , le déterminer, le rassurer , le calmer ; mais il faut toujours se garder, surtout au sortir de l'écurie, d'irriter un cheval , en le frappant de la cravache , de lui raidir l'encolure , ou de lui gftter la bouche , en saccadant les rênes.
Le cheval étant placé sur le terrain où l'on voudra le monter, le cavalier esaminera si la selle et la bride sont bien mises , ainsi que nous allons le détailler ; il flattera leebeval de la main , tournera autour de lui , en levant successivement chacun des pieds , pour s'assurer que la ferrure est en bon état ; il lui parlera doucement , en venant se placer exk face de lui , fixant hardiment un regard prolongé sur le sien.
Aucun de ces petits soins ne doit être négligé par le cavalier , car tous ont pour bot do connaître le cheval et de s'en faire connaître.
La selle doit être assez assurée au moyen des sangles» pour ne pas vaciller sur le dos du cheval , et pour ne pas tourner quand on appuie fortement sur Tétrier ; la selle anglaise, n'étant pas retenue par une croupière, se porte quelquefois assez en avant pour gêner la liberté des épaules ; le cavaUer devra donc veiller à ce que la selle soit plaoée, au moins un travers de main, en arrière de rarticulation de l'épaule; il passera la main en avant de la selle , entre iWcade du devant de la selle et le gasTOt , pour s^as&urer qu'il n'y a pas de crins interposés, ce qui blesserait infailliblement le cheval ; il verra si les sangles sont bien assujetties , à plat , ^m le ventre ; si
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leurs bolides appuient eontre 1« ciuf de la selie , et nôti contre U peau du cheval » qu'elles entameraient bientôt par la moindre marche; il regardera si le tissu de» sangles est bien sain dans son entier » et ne peut pas. venir i manquer pendant la leçon ; il prendra le même soin pour les étrivières en cuir qui supportent les étriers, «t fera sonner les étriers pour s'assurer qu'ils ne sont ni fêlés, ni cassés.
La bride est bien placée à la tète du cheval quand le dessus de tète , le frontal et les montans ne sont ni trop ni trop peu tendus; quand la gourmette bien à plal serre modérément la barbe; quand la sous-gorge est assez libre pour ne gêner la respiration dans aucun des. mouvemens de la tète , et cependant assez ferme pour maintenir la bride dans sa position ; les montans trop^ lâches laissent tomber le mors jusque sur les dents; trop tendus, ils appuieraient le mors contre la commissure des lèvres ; dans l'un et l'autre cas « l'action du mors serait embarrassée, et l'animal gêné risquerait d être blessé à 1& bouche ; la gourmette trop serrée entraînerait un appui trop continu du mors; elle pourrait écorcher la barbe si elle n'était pas bien sur son plat; en6n, les réoes doivent être sur leur plat , pour que le cavalier puisse les main« tenir égales et s en servir librement.
Nous n'avons fait qu'indiquer ici les soins dont le cavalier doit prendre l'habitude pour s'assurer que lecheval qu'il -va montera la selle et la bride bien placées ; en traitant du harnachement , nous reviendrons avec détail sur les principes qui doivent constamment diriger l'homme de cheval dans le choix d'une bride et d'une selle.
Sepr^mrer à montera cheval (6^, x et a). On appelle coté du montoir le cêté gauche du cheval , parce que c'est de ce côté que le cavalier ayant le plus de facilité poufi monter, monte habituellement, et c'est aussi de ce même côté qu'il descend. Le côté droit du cheval se nomme cété ftocs montoir f il ne faut pas oe-
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peaduit pveadre à la lettre ees dfflwwniiMitîftM de toir et hors monloîr , car 'il est bon aa contraire qoe le cavalier s'exopce à mont^ et à descendre des deux cô-«. tes , lÛDsi que nous aurons soin de. Tindiquer dans le cours des leçons, afin de ne jamais être embarrassé dans aucune position accidentelle.
Le cavalier voulant se préparer à.monter k cheval , se placera du côté montoir , son flanc droit un peu en arriére de rétriep, le pied droit ^n arrière du gauche^ les talons' formant équerre , la main droite saisissant le bout des rênes , le pouce sur leur plat intérieur , se tiendra sur Tarrière de la selle ,. en sentant suffisamment les rênes pour empêcher le cheval de bouger (fig. i).
Après avoir engagé le tiers du pied gauche dans Té-, trier , le cavalier saisira de la main gauche , tenant la cravache, le petit bout en bas, une poignée de crins par-dessus les rênes , le plus avant possible, T^trémité des crins sortant du coté du petit doigt ; il s*élevera sur la pointe du pied droit , pour se donner le plus d'air, sance possible dans cette position ( fig. a).
Monter à cktval (fig. 3 et 4). S*élancer du pied, droit , en appuyant le pied gauche sur Vétrier , et s'aidant des deux mains, le corps droit; la main droite doit toujours contenir les rênes suffisamment pour maintenir le dieval en. repos; die doit s'appuyer contre la selle,, de manière à Tempécher de tourner (fig. 3 ) ; passer la jambe droite tendue par-dessus la croupe do cheval, sans le toucher (fig. 4 ) ; se mettre légèrement en selle en. portant la main droite , sans quitter les rênes , sur le côté droit de Tavant de la selle , la paume de la main, appuyée dessus , les doigts en dehors ; passer la cravache dans la main droite, et les rênes dans la main gait^. die, le petit doigt entre les deux rênes; chausser l'étrier droit.
Position du cavalier à cheval. Le cavalier a*aJseoira commodéuAcnt, sans raideur et sans gêne; reposant bien, égalençiil-d'aploinb ». sur les deux fesses placée le plus^
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en a<vaiit possible sur la selle; il s'essorera» en t'élevant droit sur les étriers , que ces étriers sont an point convenable ; généralement ils ne seront ni trop courts ni trop longs, s*il peut passer le poing entre la selle et Toifoiir^ chure , et il vaut mieux , en commençant , porter les étriers un peu longs, que trop courts, afin de ne pas être exposé a remonter les genoux et à raidir la cuisse ou la jambe ; les étriers seraient trop longs, s'ils forçaient à tendre les jambes pour les. chausser ; ils seraient trop courts s'ils forçaient à raccourcir les. jambes pour les diausser ; on doit pouvoir les chausser, à toutes, lea allures , en levant la pointe du pied, sans bouger la jambe (fig. 5).
Le cavalier lAekera les élners et les reprendra successivement, sans déranger les cuisses qui, toivnées sans efforts, sur leur plat, devront embrasser également le cheval, et ne s'alonger que par leur propre poids et par celui des jambes; le pli des genoux sera toujours liant,, afin de permettre aux jambes de se porter facilement en arrière , jusque derrière les sangles; les jambes libres tom^ beroDt naturellement ; la pointe des pieds tombera de même, quand Tétrier ne sera pas chaussé; pour chausser rétrter , il devra suffire de relever la pointe du pied , d'engager le tiers du pied, sans faire effort sur Tétrier, qui ne doit porter que le poids de la jambe , et surtout sans déranger, ni< la position de la jambe, ni le pli du genou » ni la position des cuisses, qui, en embrassant également le cheval , contribuent puissamment à l'assiette du car valier.
Les reins devront être soutenus sans la moindse raideur, ear c'est surtout par la flexibilité du bas des reins que le cavalier se lie aux mouvemens du cheval ; le haut du corps aisé , libre et droit , afin que le cavdier puisse se lier avec aisance et souplesse à tous les mouv&> mens du cheval ; les bras libre» , les coudes tombant naturellement, la tête droite, aisée et dégagée des épaules, afin que le mouv^nentdes bras ne soit gêné
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en rieii ; le bras droit tombera natureUemeiil , et la main droite, tenant la cravache, le petit bout en bas et en arrière, sera appuyée sur le côté ; le bras gaocbesera Mmtenu bien en face du corps, la main gauche tenant les rênes , le petit doigt entre les rênes , les doigts bien fermés , et le j^uce sur la seconde jointure du premier doigt , pour les maintenir égales ; les ongles faisant face au corps , le haut du poignet très peu incliné en avant, sera dsitant d'environ deux travers de main du pommeaa de la selle et du corps.
Tous ces détails de la position du cavalier a cheval sont également nécessaires à étudier, et c'est en les pratiquant que le cavalier comprendra l'efficacité de leur ensemUe.
Les rênes pouvant être tenus de Tune ou de Tautre main, si la main droite tenait les rênes, le bras droit serait soutenu bien en face du corps , et le bras gauche tomberait iiaturdlement;la main gauche tenant la cravache* le petit bout en bas et en arrière serait appuyée sur le coté.
ajuster Us rênes. Si les rênes sont dans la main gauche , le cavalier saisira les rênes au-dessus de la main gauche , avec le pouce et le premier doigt de la main droite ; il élèvera la main droite jusqu'à hauteur du menton , le pouce en face du corps ; il entrouvrira les doigts de la main gauche , le pouce élevé, pour égaliser les rênes maintenues sur leur plat (fîg. 6 ).
Les rênes ajustées, le cavalier fermera les doigts de la main gauche, abattra les rênes sur le côté droit , et replacera la main droite.
Si les rênes sont dans la main droite , le cavalier les ajustera , en les saisissant au-dessus de la main droite , avec le pouce et le premier doigt de la main gauche; il âevera la main gauche jusqu'à hauteur du menton , le pouce en face d«i corps ; il entr'ouvrira les doigts de la nain droite , le pouce élevé , pour égaliser les rênes «aintâdues sur leur plat. Les rênetf ajustées, le cavalier
Vermérales doigts de la main droite, abatlira les rêne» jar le cdté gauche, et replacera la main gaache.
Le cavalier doit toujours bien ajuster les nènes, avant de rien demander au cheval ; c'est un soin que nous lui rappellerons sans cesse à chaque noavel exercice , pentiant lequel les rênes devront être tantôt dans une m&in, tantôt dans l'autre , iodistinctement.
Marche directe au pas (fig. 5 et 6). Le cavalier commencera par élever un peu le poignet gauche , en tenant les jambes près , ce qui s'appelle rassembler le citewU, puis il diminuera la tension des rênes ^ en fermant nn peu les jambes graduellement pour déterminer le cheval à se porter en avant. Si le cheval ne se mettait pas «n marche , il faudrait fermer davantage les jambes et appuyer un peu la cravache au besoin^
Le cheval étant en marche, le cavalier > après avoir replacé la main et les jambes par degrés , assurera sa position en selle , par la flexibilité du bas des reins ( fig» 5 ) ; il tâchera surtout de se lier avec souplesse aux mouvemens du cheval; il quittera et reprendra les étriers; il ajustera les rênes ( fig. 6 ), sans déranger sa position, sans effort , sans raideur , sans ralentir on accélérer le pas du cheval qu'il continuera à faire marcher droit devint lui , cette marche directe étant la plus facile pour le cavalier et pour le cheval.
Les étriers chaussés , le cavalier essaiera de sentir l'appui du mors, en badinant doucement avec les rênes, à l'aide du petit doigt , les tendant et les relâchant graduellement , les jambes toujours près pour soutenir le pas du cheval.
Les étriers déchaussés , le cavalier tâchera de sentir l'effet des jambes , et de rendre les plis des genoux très fians, en portant également les jambes par degrés, jusque derrière les sangles, avec douceur, sans brusquerie, sans A'coop, sans remonter les genoux , et sans déraqger en rien la position des cuisses ; dans ce mouvement , les jasilMt ne devront pas être trop près du cheval , afin d^
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tte pas accélérer Falltire , et > dans ce même but , le poignet tenant les rênes devra s'élever on peu pour maintenir le cheval qu'il faut d'aillenrs rassembler de tems à autre.
Les aides, L*appm du m»rs et l'effet des jambes constituent ce qu'on appelle les aides ; le cheval est plus ou jnoins sensible aux aides qui doivent rester constamment d'accord ; c'est à cette sensibilité que le cavalier doit toujours proportionner l'effet graduel des aides ; nous terrons successivement comment les aides servent à diriger le cheval en tous sens et à toutes les allures, comment la résistance aux aides devient impossible quand Tencolure est assouplie , et le cheval bien placé.
Pendant la marche directe qui devra durer environ une demi- heure , le cavalier ajustera souvent ses rênes ; les rênes ajustées, il tournera doucement la tête à droite, à gauche , en arrière, sans déranger la position du corps, s'habîtnant avec souplesse au pas du cheval, par la flexi- Ulité du bas des reins ; employant avec douceur l'effet le plus modéré des aides , pour sentir l'accélération ou le ralentissement du pas du cheval ; il flattera le cheval delà voix, en lui caressant l'encolure de la main droite; enfin , il ne négligera rien pour connaître le cheval et se faire connaître de lui.
Le cavalier et le cheval doivent être également attentifs aux aides, pour que le commandement et l'obéissance se fient dans un accord parfait qu'il faut toujours tâcher d'obtenir, même dans les premières leçons.
Arrêter le cheval. Le cavalier rassemblera doucement le cheval pour se préparer à l'arrêter ; il l'arrêtera en âevant suffisamment le poignet par degrés , et le rapprochant du corps pour augmenter au besoin l'effet du inors , les jambes également près pour empêcher le cheval de reculer.
Le cheval ayant obéi , le cavalier replacera le poipet et les jambes par «degrés.
Le cheval étant arrêté, le cavalier tournera la tête à
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droite , à gauche , en arrière ; il fera mouvoir le braa dont la main ne tient pas les rênes dans toute espèce de position ; il s'en servira pour tirer son mouchoir de sa poche et l'y remettre ; il pliera le haut du corps en avant , en arrière et de côté ; enfin , il ne négligera rien de ce qui peut détruire la raideur et assurer la souplesse des membres et du corps.
Après avoir arrêté le cheval, le cavalier le portera quelques pas en avant ; et Tarrêtera de nouveau , pour se familiariser de plus en plus avec les effets des aides.
Descendre de cheval. Le cavalier , pour se préparer à descendre de cheval à gauche , côté montoir , passera la cravache dans la main gauche , le petit bout en bas , la main droite s'emparant des rênes , et se plaçant sur le côté droit de Tavant de la selle , tandis que de la main gauche il saisira une poignée de crins , et qu'il déchaussera l'étrier droit. v ,
Il mettra pied à terre en s'enlevant sur Tétrier gauche, passant la jambe droite tendue par-dessus la croupe du cheval , sans le toucher , tandis que la main droite maintenant les rênes , viendra s'appuyer contre l'arrière de la selle ; puis , rapportant la cuisse droite près de la gauche , il arrivera doucement à terre du pied droit , et déchaussera l'étrier gauche.
Le cavalier étant descendu de cheval se portera, sans abandonner les rênes, en face du cheval , fixant hardiment un regard prolongé sur le sien ; il le caressera de la voix et du geste , tournera autour de lui , en levant successivement chacun des pieds pour s'assurer que la ferrure est, en état, qu'aucun caillou ne s'est interposé entre la corne et le fer ; il retendra les sangles qui se feront sans doute relâchées pendant la marche ; il vérifiera enfin la position de la selle et de la bride , ainsi qu'il l'a fait avant de monter à cheval.
Repos, Le cavalier donnera au moins au cheval huit à dix minutes de repos ; il relèvera les étriers , lui laissera toute liberté d'alonger le cou , de^tourner la tête en
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tout sens, de se secouer, de pisser, sans cependant abandonner assez complètement les rênes , pour que le dieral , profitant de cet abandon , tente de s'échapper ou de brouter , en renversant les r^es par-dessus sa tête , et les traînant à terre , au risque de s*y encbevêtrer.
Fendant le repos , le ca? alier repassera dans sa mémoire tous les détails de la leçon qu'il Tient d'exécuter , et qu'il devra répéter dans la reprise de cette même leçon.
Le repos terminé , le cayalier reprendra les rênes de la main droite , les ongles en dessous , près de la bouche du dieval , pour exécuter en marchant av>ec hii un demitour à gauche ; à cet effet , il portera d'abord la main un peu à droite , entraînant le cheval i gagner du terrain à droite pendant un ou deux pas ; puis , le ramenant doucement à tourner à gauche sur un demi-cercle de cinq à six pas , en portant graduellement la main à gauche , et la tenant toujours assez haute et assez ferme pour empêcher le cheval de résister ou de sauter.
Effet du mors. Après avoir exécuté ce demi-tour à gauche , le cavalier examinera attentivement le mouvement de bascule imprimé au mors par la tension d'une seule rêne, et l'appui fourni au mors par la tension égale des deux rênes; si le canon du mors n'est pas d'une seule pièce , mais de deux pièces articulées , ce qui s'appelle mors brisé, Teffet de bascule n'a plus lieu , et chaque rêne n*agit que sur le cété du mors où elle est appliquée.
Le cavalier reconnaîtra au toucher , dans l'espace interdentaire où le mors s'appuie sur la mâchoire inférieure , l'arête musculaire plus ou moins saillante , qu'on nomme barre ; il comprendra facilement , dès lors, l'effet do mors sur les barres ; en même tems il s'assurera que cet effet dépend moins de la forme du mors et de la sensibilité des barres que de la position du cheval , par rapport à celle de son encolure ; il remarquera aussi que la gourmette réagit contre la barbe du cheval , à chaque
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bascule da mors , tandis qu*^e se lelâche par Tappiil égal du mors.
Fendant cet examen de quelques minutes ^ la main du cairalier n'agira sur les rênes que doucement et graduellement , la main inoccupée caressant le cheval que Ton flatt^a de la voix , pour le calmer le plus possibte.
Bemonter à chwaletse remettre en route. En remon* tant à cheval de la même manière qu'il y est monté, jans omettre aucun des détails donnés au commencement de la leçon , le cavalier aura le soin de. maintenir u^ peu plus, le cheval, parce que le retour vers Técuri^ excite ordinairement l'ardeur de presque tous les che^ vaux.
Il remettra le cheval en route , sans irriter son imp«^ tîence , en le tenant trop fortement rassemblé , et san&y céder par trop d'abandon ; c'est ainsi que. le cavalier sentira que c'est bien sa volonté qu'il impose au cheval^ par l'effet gradué des aides ; qu'il lui rend l'obéissance facile par la douceur des aides , et qu'il est maître d'empVxyer la rigueur des aides , sans déranger sa position % cheval et son assiette en selle ; il aura grand soin de répéter f en marchant , les mouvemens de tête , des membres et du corps qu'il a exécutés , le cheval étant arrêté , pour détruire la raideur et assurer la souplesse des membres et du corps. Enfin il ajustera souvent les rênes et les changera de main, pour rendre ses épaules Ubres et également effacées.
.• Pied à terre et rentrée -à V écurie. Au retour, et à quelque distance de l'écurie , le cavalier mettra pied à terre doucement et sans à-coup ; il décrochera la gourmette, du cheval , et le ramènera en main , de la même manière qu'il l'a amené sur le terrain ; en marchant près du cheval « il essaiera de se rendre compte , en ob^ servant l'allure , du mouvement alternatif et dtagenat des quatre jambes.
\m ca^valier observera , peur débrider le cheval r^
neoé à réciirie , que la sous-gorge doit être débouclée avant de dégager Voreille droite , pour ôter la bride de la tête du cheYal ; le licou étant placé et le cbeval attaché , le cavalier observera , pour desseller le cheval, que ksétriers doivent être relevés, les sangles débouclées et sélevées sur la selle , avant d!enlever la selle , en la retirant en arrière.
Quoique le travail de cette leçon au pas. ait été peu fatigant pour le cheval , le cavalier observera qu^il y a noiteur à la place où posait la selle ; et il aura soin que le cheval soit bouchonné sur le dos, sous le ventre et sur les jambes ; il s'assurera que Tavant de la selle n'a pas blessé le cheval au garrot , que le corps de la selle n'a pas blessé le cheval sur le dos ou sur les flancs , que rarrière de la selle n'a pas blessé le cheval au rognon ; pois il fera replacer la couverture que le cheval garde à l'écurie ; il donnera lui-même une poignée d'avoine ou quelques bouchées de pain à son cheval , en le caressant de la main et le flattant de la voix, avant de le quitter.
Cette première leçon durera deux heures , dont une heure de marche directe au pas ; elle devra être répétée au moins huit à dix jours de suite , sans ii^terruption , pour être bien comprise dans son ensemble et dans ses * détails ; ces reprises , constamment exécutées avei: dou* feor, sans impatience, sans à-coup, sans brusquerie, donneront assez d'aplomb et de confiance au cavalier pour qu'il sache imposer sa volonté au cheval bien dressé, qui obéira aux aides volontiers , sans répugnance » et même avec plaisir.
Le cavalier observera que, dans cette marche diieete •a pas , le cheval a parcouru de cinq à six hilomèires en wte heure, ce qui lui permettait de faire à cette allure cinq t six myriamètres pendant une forte journée de dix heures de marche. Mais il faudrait alors couper cette loogiM marche par trois pauses au moins d'une durée
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totale de deux heures ; d'ailleurs le travail jounudier d*un cheval u'atteint que bien ràrenoent cette limite.
$ in. DEUXIÈME LEÇON.
MAaCBB EN TOUS SEVS AU PAS.
Seller et brider le cheval; -^ monter à cheval et en descendre du côté hors montoir ; — emploi des aides ; — gagner du terrain à droite et à gauche ; — tourner à droite et à gauche; — demi- tour à droite et à gauche; — arrêter et reculer; — marche circulaire à droite et à gauche; — appuyer à droite et à gauche; — débrider et desseller le cfieval; — boucfionner le cheval rentré à l'écurie; — flUure dupas.
Seller et brider le cheval. Nous avons pris soin d'iiH diquer, dans la première leçon, les précautions que doit toujours prendre le cavalier, avaqt de monter à cheval, pour s'assurer que le cheval est hridé , sellé et ferré de manière à pouvoir se mettre ^n marche. Il est familiarisé m/BÛntenant avec cette pratique journalière , et connaît assez tous les détails de la selle et de la bride anglaise f qui hii servent , pour s'assurer qu'il peut , au besoin seller et brider lui-même son cheval , sans l'aide de personne. C'est même un soin qu'il doit prendre , pour juger mieux et plus vite de tous les détails qu^îl comporte, et que nous allons décrire successivement.
Les sangles et les étriers étant relevés sur le siège, le cavalier prendra la selle de la main gauche à l'avant, et de la main droite a l'arrière ; il s'approchera du cheval par le côté montoir, en le flattant de la voix pour éviter de le surprendre ; il élèvera suffisamment la selle en l'amenant par la croupe du cheval , pour la poser doucément et d'aplomb sur le dos du cheval, sans l effrayer; avant de fixer la selle, en bouclant les sangles, il s'assurera qu'il n'y a pas de crins engagés entre la selle et le
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ginot, et qne la selle est assez en arrière pour De pa» gêner la liberté des épaules ; si la selle était mal placée, â la replacerait en la soulevant et l'amenant du garrot à la croupe, pout* éviter le rebroussement du poil , qu'au besoin il devra même lisser légèrement avec la main ; il bouclera les sangles peu à peu, après avoir vérifié qu'elles sont bien sur leur plat, et que les boucles ne peuvent froisser la peau ; les étriers resteront relevés sur le siège, ou contre les étrivières sous le faux panneau, à l'aide du bouton coulant.
Le cavalier placera les rênes de la bride dans le pli du bras gauche , et tenant le dessus de tête avec la main droite, les ongles en dessous, il s'approchera du cheval, doucement et sans surprise , du côté montoir ; après avoir débouclé le licou , s'il veiit en débarrasser la tête du cheval, il passera le bras droit par>dessus l'encolure, de manière que la main droite soit en avant de la tête ; il prendra le mors de la main gauche , près de l'anneau porte-rène , pour le présenter à la bouche du t^eval et l'y placer en introduisant le pouce gauche sur la barre pour faire ouvrir la bouche ; il engagera d'abord l'oreille droite du cheval sous le dessus de tête , puis l'oreille gauche , dégageant le toupet du cheval sous le dessus de tète de la bride , avant de boucler la sous-gorge ; puis il accrochera la gourmette.
Le cheval étant sellé et hridé , il amènera le cheval sur le terrain , abattra les étriers , et avant de monter i cheval , vérifiera la selle , la bride et la ferrure, dans tous leurs détails , ainsi que nous l'avons indiqué une fois |K>nr toutes dans la première leçon , et comme si le dkeval n'eût pas été bridé et sellé par lui-même.
Souvent le cheval qui s'est gonflé à l'écurie pendant qu'on le sanglait , a besoin d'être sanglé de nouveau au moment de mettre le pied à l'étrier, et c'est même un soin que le cavalier ne doit jamais négliger, pour éviter que la selle ne vienne à tourner, en montant à cheval.
Montera cheval et en descendre du côté hors montoir.
»• DUCBHDAB BO COTK SORS HOVTOCR.
ht cavalier se placera du côté droit ou hors montoà%. soD flanc gauche un peu en arrière de Télrier ; le pied franche en arrière du droit , les talons formant équerre; la main gauche saisissant le bout des lênes , le ponce sur leur plat extérieur, se tiendra sur Tanière de la «elle , en contenant les rênes suffisamment pour maintenir le cheval en repos.
Après avoir engagé le tiers du pied droit dans rétrier, le cavalier saisira de la main droite , tenant la cravache» le petit bout en bas , une poignée de crins par-dessus les rênes le plus avant possible , l'extrémité des crins sortant du côté du petit doigt ; il s^élevera sur la pointe du pied gauche pour s'élancer du pied gauche , en appuyant le pied droit sur Tétrier, et s'aidant des deux mains , le corps droit ; la main gauche doit toujours contenir les rênes de manière à empêcher le cheval de bouger, et s'appuyer contre la selle, de manière à Tempécher de tourner ; passer la jambe gauche tendue pardessus la croupe du cheval , sans le toucher ; se mettre légèrement en selle , en portant la main gauche , sans quitter les rênes ^ sur le côté gauche de l'avant de la selle, la paume de la main appuyée dessus, les doigts en dehors ; passer la cravache dans la main gauche et les rênes dans la main droite; le petit doigt entre les rênes; chausser l'étrier gauche.
Le bras gauche tombera naturellement , et la maia gauche tenant la cravache , le petit bout en bas et en arrière , sera appuyée sur le côté ; le bras droit sera «ou» tenu bien eu face du corps , la main droite tenant les. rênes , le petit doigt entre les rênes , les doigts bien fermés , et le pouce sur la seconde jointure du premier doigt , pour les maintenir égales , les ongles faisant face au corps : le haut du poignet très peu incliné en avan^ sera distant d'environ deux travers de main du pom-^ meau de la selle et du corps.
Après s'être assuré en selle , le cavalier flattera le dieval de la voix et du geste , pour l'habituer à rester
isimobile et au besoin pour le calmer avast de deir «endre.
n passera la cravache dans la main droite , le petit hoat en bas , la- main gauche s'emparant des rênes ^ et 9e plaçant sur le côté droit de Tarant de la sello, tandis que de la main droite il saisira âne poignée de crins , e( qu'il déchaussera Tétrier gauche.
Il mettra pied à terre en s'enlevant sur Tétrier droit, passant la jambe gauche tendue par^dessus la croupe du cheval , sans le toucher, tandis que la main gauche con^ tenant les rênes viendra s'appuyer contre l'andère de hi seUe ; puis rapportant la cuisse gauche près de la droite, il arrivera doucement à terre du pied gauche , et déchaussera i'étrier droit.
Le cavalier, après avoir mis pied à terre et s'être convaincu qu'il suffit , en pratique , de substituer pour les mains et les jambes , la droite à la gauche , et vice versd, ainsi que nous l'avons fait en théorie , des seuls mois droite ^K gauche, dans les deux explications, pour monter et descendre des deux cétés du cheval , s'exercera à monter à gauche , puis à descendre à droite et remonter a droite , pour redescendre à gauche une ou deux fois. Cependant il ne faut jamais prolonger cet exercice, de manière à lasser la patience du cheval , c&r on risquerait ainsi de le rendre difficile au montoir.
Emploi des aides. Le cavalier s'est instruit déjà, dans la première leçon, de quelqites-uns des effets des aidef pour faire marcher le cheval et l'aprêter ; i^ lui rester è se rendre compte de l'accord des aides , qui bien ^teudu ne cesse jamais d'être le même, quelle que 8oit la main qui tient les rênes, pour diriger le cheval en tous sens ; mais l'emploi des aides demandant à être parfai« tement compris avant de pouvoir être mis convenable? ment en pratique, le cavalier l'examinera d'abord à pied, en remplaçant l'action des jambes par celle de la pression de la cravache contre les flancs du cheval ; il s'assurera ainsi de l'emploi simple et combiné des aides.
a a IMPLOI DES AIDES.
toujours proportionnées à la sensibilité du cheval, en étudiant de nouveau la bascule et l'appui du mors par Teffet des rênes.
En tendant un peu la rêne droite , sans faire basculer le mors , et pressant eu même tems le flanc droit du cheval avec la'cravache , le cavalier déterminera a la fois les épaules et les hanches du cheval à tourner à droite , le corps du cheval se courbant à droite. Si ron tendait la rêne droite assez pour faire basculer le mors ,' le contre-coup sur la barre supérieure gauche pourrait engager le cheval à gauche.
En tendant un peu la rêne gauche , sans faire bascu- 1er le mors , et pressant en même tems le flanc gauche du cheval, le cavalier déterminera à la foi« les épaules et les hanches du cheval à tourner à gauche, le corps du che* val se courbant àgauche.Si l'on tendait la rêne gaudie assez pour faire basculer le mors, le contre-coup sur la baire supérieure droite pourrait engager le cheval à droite.
En tendajit un peu la rêne droite et pressant eiï même tems le flanc gauche du cheval avec la cravache , le cavalier déterminera à la fois les épaules et les hanches du cheval à appuyer à droite , la jambe gauche se croisant par-dessus la droite , le corps du cheval se transportant parallèlement à lui-même à droite.
En tendant un peu la rêne gauche , et pressant en même tems le flanc droit du cheval avec la cravache, le cavalier déterminera à la fois les épaules et les hanches du cheval à appuyer à gauche , la jambe droite se croisant par-dessus la gauche , et le corps du cheval se transportant parallèlement à lui-même à gauche.
En tendant également les deux rênes, le cavalier détermine par un appui suffisant du mors à la fois sur les deux barres inférieures, le cheval à reculer.
Il est bien entendu que la tension des rênes sera toujours progressive et jamais assez brusque pour faire basculer le mors; car, indépendamment du mouvement de bascule par contre-coup sur la barre supérieure opposée
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par la tension d*une seule rêne , la main basse , il j a aussi un mouvement de bascule par contre-coup sur la barre inférieure opposée, la mainbaute, par la tension d*une seule rêne.
Pendant cette épreuve de quelques minutes , le cavalier emploiera la plus grande douceur pour ne pas impatienter le cbeval ; il l'encouragera du regard et de la Toix ; la tension de cbaque réoe et la pression de la cravache augmenteront graduellement jusqu'à ce qu'elles aient déterminé Tobéissance du cbeval ; dès que le cheval obéit , elles doivent cesser graduellement ; le cavalier récompensera le. cbeval de son obéissance par quelques caresses.
Il est bien entendu , qu^à cbeval , les rênes sont toujours soigneusement ajustées avant toute espèce d'emploi des aides. ?)ous aurons d'ailleurs soin de le répéter sans cesse pour que le cavalier ne l'oublie jamais.
Gagner du terrain à droite et à gauche, I«e cavalier étant remonté à cbeval , reprendra d'abord la marcbe directe au pas , puis il essaiera de gagner du terrain par l'emploi modéré des aides , delà manière suivante : après avoir ajusté les rênes , il rassemblera doucement le cheval , et portant la main un peu en avant et à droite , sans déranger la position du corps , il déterminera parla tension légère de la rêne droite , les épaules du cheval , marchant toujours à la même allure , vers la droite ; la pression de la jambe droite, à peine plus sontie que celle de gauche suffira pour ranger les hanches du cbeval ; le cbeval marchera ainsi dans une direction oblique vers la droite , et le cavalier l'y maintiendra quelques instans en cessant , reprenant et modifiant cet emploi des aides qui devra être assez doux pour ne pas déterminer le cheval à tourner à droite , et cependant assez senti pour que le cbeval abandonne la marcbe directe et gagne sensiblement dn terrain à droite.
Le cavalier redressera son cheval en faisant agir très légèrement la rêne gauche et la jambe gauche ; puis il
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replacera le poignet et les jambes par degrés , poiU* tiS» prendre la marche directe.
Il gagnera du terrain à gaucbe par Tefliet modéré de la rêne gauche et de la jambe gauche à peine sentie ; il maintiendra le cheval à la même allure , dans une direction oblique vers la gauche , en cessant , reprenant et modifiant cet emploi des aides qui devra être assez doux pour ne pas déterminer le cheval à tourner à gauche » et cependant assez senti pour que le cheval abandonne la marche directe et gagne du terrain à gauche.
Le cavalier redressera son cheval en faisant agir très légèrement la rêne droite et la jambe droite; puis il replacera le poignet et les jambes par degrés , pour reprendre la marche directe.
Cet exercice de gagner du terrain à droite et a gauche , ayant pour but de faire comprendre au cavalier l'emploi le plus simple de Teffet des aides , devra être répété jnsqu*à ce qu'il soit parfaitement exécuté.
Tourner à droite et à gauche. Le cavalier ayant ajusté les rênes et rassemblé son cheval marchant toujours à la même allure , le fera tournera droite , en portant la main en avant et à droite , tandis que la jambe droite se fermera progressivement ; pour terminer Ta droite ^ il le soutiendra de la rêne et de la jambe gauche ; puis replacera par degrés la main et les jambes pour conti-^ nuer à marcher dans la pouvelle direction.
Après avoir de nouveau rassemblé son cheval , mar« chant toujours à la même allure , il le fera tourner à gauche . en portant la main en avant et à gauche, tandis que la jambe gauche se ferme progressivement ; pour terminer Ta gauche , il le soutiendra de la rêne et de la main droite , puis replacera par degrés la main et les jambes pour continuer à marcher dans la nouvelle direction.
Pour déterminer ces mouvemens à droite et à gauche» le cavalier ne devra pas craindre d'attaquer franchement k cheval , mais toujom^ sans brusquerie et sans à-coup.
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bien entendu , "psr des aides assez hardies pour «n bien joger la sensibilité.
Demi-tour à Jroile tt demi-tour à gauche. Le caTalier ayant ajusté les rênes et rassemblé son cheval , marchant toojoars à la même allure , lui fera exécuter un demitour à droite, par Taction simultanée de la rêne droite et de la jambe droite» progressivement prolongée jusqu'à ce que le cheval ait parcouru un demi-cercle de cinq à six pas au moins ; pour terminer le demi-tour à droite , il le soutiendra de la rêne et de la jambe gauche , puis replacera par degrés la main et les jambes pour continuer à marcher dans la nouvelle direction.
Après avoir de nouveau rassemblé son cheval , marchant toujoiu's à la même allure , il lui fera exécuter un demi -tour à gauche par Faction simultanée delà rêne gauche et de la jambe gauche , progressivement prolongée jusqu'à ce que le cheval ait parcouru un demicercle de cinq à six pas au moins ; pour terminer le demi-tour à gauche , il le soutiendra de la rêne et de la jambe droite, puis replacera par degrés la main et le» jambes pour continuer à marcher dans la nonvelle direction.
Dans cet exercice des demi-tours à droite et à gauche, 00 aura soin de laisser le cheval marcher une vingtaine de pas au moins dans chaque nouvelle direction , et de 1*7 assurer avant de le rassembler pour un nouveau demi- tour.
Arrêter et reculer. Le cavalier ayant arrêté son cheval par les moyens indiqués à la première leçon , et dont l'exercice lui a rendu la pratique familière, déterminera le cheval à reculer , après avoir ajusté les rênes , en se grandissant du haut du corps , dont il rapprochera son poignet, en relevant graduellement jusqu'à ce qu'il sente l)ien rappiii du mors, les jambes près , et surtout parfaitement égales. Dès que le cheval recule » rendre un pea la main en baissant le poignet , puis relever de Boavean et ainsi de suite « jusqu'à ce que le cheval aie
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reculé quatre à dnq pas au moins , sept a huit pas au plus.
Le cbeTal reculera toujours droit , si la main produit l'appui du mors , et si les jambes contiennent également les hanches ; mais pour peu que la main fasse basculer le mors , ou que les jambes contiennent inégalement les hanches , le cheval reculera infailliblement de travers ; dans ce cas , si le cheval jette les hanches à droite , fermer la jambe droite ; s*il les jette a gauche , fermer la jambe gauche ; si ce moyen ne suffit pas pour remettre le cheval droit , faire sentir la rêne du côté où le cheval jette les hanches , opposant ainsi par le mors , lesqpaules aux hanches.
C'est en faisant reculer le cheval que le cavalier sentira la puissance de l'accord des aides, et qu'il s'apercevra du trouble qu'y peut apporter le moindre dérangement de la position du corps.
Si le cheval tente de se cabrer , rendre la main toutà'fait , fermer les jambes complètement en arrière des sangles , pencher le haut du corps un peu en avant » avec la plus grande flexibiUté du bas des reins.
Le cavalier inexpérimenté fait presque toujours au contraire la faute de s'accrocher aux rênes , dès que le cheval fait mine de se cabrer, et cette faute est d'autant plus dangereuse qu'un brusque à-coup sur les rênes « tend alors à faire renverser le cheval.
Si le cheval tente la ruade , relâcher un peu les jambes , en élevant graduellement le poignet, se grandissant du haut du corps , avec la plus grande flexibilité du bas des reins.
Si l'on faisait la faute de retirer trop violemment les rênes à soi , le cheval tendrait alors à faire le saut de mouton , en s'enlevant successivement du devant et du derrière.
Il faut toujours calmer et ne jamais irriter l'impatience du cheval qui hésite à reculer. Ne jamais mettre pied à terre , sans que le cheval ait obéi ; rendr^^la maift
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avec douceur , en badinant légèrement les rênes à Taide du petit doigt , pour lui rafraîchir la bouche ; le flatter de la Yoix , en lui ménageant quelques intervalles de repos ; le solliciter de nouveau , l'encourager , sans exiger avec rigueur , sans céder non plus ; attendre patiemment qu'il obéisse ; le récompenser de son obéis* sance, dès qu'il la q|anifeste : tels sont les moyens àem> ployer de préférence pour déterminer un cheval à reculer.
Pour arrêter son cheval , ainsi que pour le faire recnler, le cavdier tiendra les rênes tantôt de la main, gauche, tantôt de la main droite, afin de prendre l'habitude, dans l'un et l'autre cas, de conserver une bonne position du haut du corps et une constante flexibilité du bas des reins.
Repos. Le cavalier, après avoir mbpied à terre, donnera au cheval un quart d'heure de repos, ne négligeant aucune des précautions , aucun des soins auxquels les exercices de la première le^n ont dû complètement l'habituer.
La marche n'ayant eu lieu qu'au pas , et pendant environ une demi-heure , le cheval n'aura probablement pas eu chaud , c'est à peine s'il y aura moiteur sous la selle ; un repos absolu au grand air est donc sans inconvénient ; mais si la chaleur du soleil a été forte , si les mouches ont tourmenté le cheval , s'il est animé d'ardeur ou d'impatience; enfin, si le cheval parait en sueur, quelle qu'en soit la cause , le cavalier ne s'exposera point à le refroidir brusquement par un repos absolu et dans un courant d'air; il le promènera très doucement, en le calmant , en le flattant , en chassant au besoin les mouches avec une branche de feuillage.
Pendant les dernières minutes du repos, il fixera hardiment un regard prolongé sur celui du cheval , il donnera à sa voix une inflexion douce ou rude , toujours ca harmonie avec son regard , qu'il imposera constamneol à celui du cheval , le suivant et le dominant dans tous ses mouvemens. Le cheval soumis au regard du ca-
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valier, sera bientôt obéissant au son de sa voix, etn*es« faiera jamais de résister à ses aides.
Une boocbée de pain ^ un morceau de sucre , sont des friandises auxquelles le cheval se montre habituel* lement sensible ; c*est un moyen de récompense dont il faut user avec discernement; la privation, alors, et un regard sévère, deviendront un moyen certain de punition.
Marche circulaire à droite et à gauche. Le cavaliçr étant remonté à cheval , reprendra la marche directe pendant quelques instans; il entamera la marche circulaire à droite, sur un cercle de quinze à vingt pas au moins de diamètre ; après avoir ajusté les rênes et rassemblé son cheval , pour le prévenir et commander son obéissance , il lui fera sentir graduellement Taclion simultanée de la rêne droite et de la jambe droite , ua peu moins complète que pour exécuter immédiatement un demi-tour à droite ; le cheval se trouvera ainsi suffisamment ployé dans la direction du cercle qu'il va parcourir; le cavaUer le soutiendra modérément de la rêne gauche et de la jambe gauche , pour, rassurer dans la marche circulaire.
Les aides de droite devront être assez fermes et assez douces à la fois, pour déterminer et maintenir constamment le cheval ployé sur le même cercle , sans l'élargir ou le rétrécir, les aides de gauche devront être assez soutenues et assez moelleuses en même tems , pour Ty assouplir et pour Vy contenir ; Taccord des aides, toujours graduel dans son énergie et dans son relâchement alternatif, devra être tel, que les hanches du cheval passent continuellement par les mêmes points que les . épaules ; cet accord, que rien ne peut suppléer pendant toute la durée ,de la marche circuteire , serait de suite troublé pour peu que la position du cavalier ne fût pas assouplie à droite , sans jamais refuset l'épaule gauche , conformément aux mouvemens du cheval; cet accord deviendrait impossible pour peu que la position du cavalier se contractât par la raideur des reins et du [»li .
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dû genou ; le cavalier hors d*aplomb tomberait infailUblemeot pour peu qu'il se penchât a gauche quand le cheval se ploie à droite. Mais il ne faut pas non plus que le cavalier se penche trop à gauche, c'est-à-dire plus que le cheval , en dedans du cercle.
Le cavalier, après avoir senti pendant quelques instans qu'il se lie facilement au mouvement du cheval dans la marche circulaire à droite , redressera son <^heval en le rétablissant par un à droite dans la marche directe , suivant un diamètre (ligne droite passant par le centre du cercle) ; puis , après avoir ajusté les rêues tenues de la main droite et rassemblé le cheval, il entamera la marche circulaire à gauche sur le même cercle, en ployant graduellement le cheval par l'action simultanée de la rêne gauche et de la jambe gauche , un peu moins complète que pour exécuter immédiatement un demi-tour à gauche y. le soutenant modérément de la rêne droite et de la jambe droite, pour l'assurer dans la marche circulaire à gauche.
Les aides de gauche devront être assez fermes et assez douces à la fois pour déterminer et maintenir constamment le cheval ployé sur le même cercle , sans l'élargir ou le rétrécir ; les aides de droite devront être assez soutenues et assez moelleuses en même tems , pour l'y assouplir et pour l'y contenir ; l'accord des aides , toujours graduel dans son énergie et dans son relâchement alleroatif , devra être tel que les hanches du cheval passent continuellement par les mêmes points que les épaules ; cet accord , que rien ne peut suppléer pendant toute la durée de la marche circulaire , serait de suite troublé pour peu que la position du cavalier ne fût pas assouplie à gauche , sans jamais refuser l'épaulé droite, conformément aux mouvemens du cheval ; cet accord deviendrait impossible pour peu que la position du caj* valier se contractât par la raideur des reins et du pli. du genou : le cavalier, hors d'aplomb, tomberait infailU-> Uemeot pour peu qu'il se penchât à droite quand le
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cheval se ploie à gauche. Mais il ne faut pas noo pfais que le cavalier se peoche trop à gauche , c*est-à-dire plus que le cheval , eo dedans du cercle.
Il est essentiel , surtout dans les commenoemens de la marche circulaire , que le cavalier tienne les rênes de la main du dehors, ce qui Tempèche de refuser Tépaule du dehors ; il s'exerce ensuite a tenir les rênes indistinctement de Tune ou de Tautremain.
Lorsque le cavalier aura senti pendant quel(^ues instans qu'il se lie facilement aux mouvemens du cheval dans la marche circulaire à gauche , il redressera son cheval en reprenant par un à gauche la marchp directe, suivant un diamètre , et ramènera son cheval tranquillement, n lui fera goûter le mors , en le rassemblant doucement , lui rendant même de tems à autre , et jouant en agitant légèrement les rênes avec le 'petit doigt ; la main toujours légère , les jambes prêtes sans être toujours près, maintiendront constamment le cheval dans les jambes et dans la main.
Le cavalier essaiera de ralentir Tallure , en gagnant du terrain tantôt a droite , tantôt a gauche ; il essaiera d'accélérer l'allure en reprenant la marche directe , se confirmant de plus en plus dans l'emploi graduel et dans l'accord des aides, maîtrisant complètement le cheval , le soumettant avec douceur à sa volonté , sans jamais l'irriter, ni lui céder, par trop d'énergie on par trop d'abandon. Il se rendra compte enfin de l'effet et de la sensibilité des aides dans l'emploi qu'il en a fait jusqu'ici.
Au retour, et à peu de distance de l'écurie , le cava> lier arrêtera son cheval bien droit , le fera reculer de même trois ou quatre pas , puis le reportera en avant quelques pas, pour l'arrêter de nouveau , avant d'appuyer à droite et à gauche.
Jppuyer à droite et à gauche. Le cavalier, après avoir ajusté les rênes, disposera son cheval à appuyer à droite, tn portant un peu la main à droite, et fermant très peu sa jambe droite; ces aides préliminaires seront très dou-
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ees et sufBsantes seulement pour déterminer les épaules du cheyal légèrement à droite, et y ranger les hanches. Pour être plus sûr de Teffet des aides, le ca^atier tiendra la bride de la main droite, et fera appuyer son cheval k droite, en lui faisant sentir graduellement , mais avec énergie, Feffet simultané delà rêne droite et de la Jambe gauche , le soutenant et le modérant en même tems de b rêne gauche et de la jambe droite , sans déranger sa position , quoiqu'il doive tourner la tête à droite pour regarder le côté vers lequel il appuie. L'accord des aides, toujours graduel dans son énergie et dans son relâchement alternatifs , devra être tel que les hanches , en appujant a droite, suivent parallètement les épaules du cheval, la jambe gauche se croisant par-dessus la droite» et le corps du cheval se transportant à droite , sans avancer et sans reculer ; cet accord serait de suite troublé par le dérangement de la position du cavalier; il deviendrait impossible , sans une complète liberté de la main et des jambes , qui doivent constamment régler le mouvement de côté à droite, et empêcher le cheval d'avancer ou de repuler pendant la durée de ce mouvement égal.
Aussitôt que le cheval aura appuyé quatre ou cinq pas vers la droite , le cavalier cessera insensiblement l'effet de la rêne droite et de la jambe gauche , augmentera insensiblement l'effet de la rêne gauche et de la jambe droite , pour redresser le cheval ; dès qu'il sera redressé » il replacera la main et les jambes par degrés , ensuite il fera appuyer le cheval à droite , en tenant la bride de la main gauche , et la soutenant légèrement à droite.
Le cavalier portera son cheval quelques pas en avant pour l'arrêter , avant de le faire appuyer à gauche; il l'y disposera par des aides préliminaires très douces de gauche, et suffisantes seulement pour déterminer les épaules du cheval légèrement à gauche et y ranger les lûmches. Le cavalier fera appuyer son cheval à gauche ,
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«D lui faisant sentir graduellement , mais ^sec éherpé ^ l'effet simultané de la rêne gauche et de la jambe droite, le soutenant , le modérant en même tems de la rêne droite et de la jambe gauche, sans déranger sa position , quoiqu^il doive tourner la tête à gauche , pour regarder le côté vers lequel il appuie.
L'accord des aides , toujours graduel dans son énergie et dans son relâchement alternatifs , devra être tel que les hanches , en appuyant à gauche , suivent parallèlement les épaules du cheval, la jambe droite se croisant' par-dessus la gauche , et le corps du cheval se transportant à gauche , sans avancer et sans reculer ; cet accord serait de suite troublé par le dérangement de la position du cavalier; il deviendrait impossible sans une complète fiberté de la main et des jambes, qui doivent constamment régler le mouvement de côté à gauche , et empêcher le cheval d'avancer ou de reculer pendant la . durée de ce mouvement égal.
Aussitôt que le cheval aura appuyé quatre à cinq pas vers la gauche , le cavalier cessera insensiblement Teffet de la rêne gauche et delà jambe droite ,. augmentera, insensiblement l'effet de la rêne droite et de la jambe gauche, pour redresser le cheval. Dès qu'il sera redressé , il replacera la main et les jambes par degrés ; ensuite il fera appuyer le cheval à gauche , en tenant la bride de - ' la main droite , et la soutenant légèrement à gauche.
Ces exercices d'appuyer à droite et à gauche , exigent un effet assez compliqué des aides pour que le cavalier doive en méditer d'avance la théorie , afin de la bien mettre en pratique , sans hésitation aucune.
Débrider et desseller le cheval. Le cavalier, aprèsavoir mis pied à terre et après avoir ramené son cheval à l'écurie, avec tousf les soins dont il a pris l'habitude par les exercices de la première leçon , s'occupeia de débrider et de desseller lui-même son cheval.
La gourmette ayant été décrochée avant de ramener le cheval à l'écurie , le cavalier débouclera la sous-gorge»
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il' avancera }f& rênes sur le dessas de tête , les passera par-dessus les oreilles et les laissera tomber dans le pli du bras gauche; puis il ôtera la bride de J^ tète du cheval , en commençant par dégager l'oreille droite , remettra le licou s'il n'était pas resté à la tète du cheval, et l'attachera au ratelier«
Après avoir relevé les étriers , le cavalier débouclera les sangles , les relèvera sur la selle qu'il enlèvera doucement , en la retirant en arrière avec les deux mains , h gauche supportant le devant » et la droite le derrière de la selle.
Bouchonner le cheval rentré à Vécurie, Dès que le ehevalsera débridé et dessellé , le cavalier le fera bouchonner , ou mieux apprendra à le bouchonner lui-même sur la tête, sur le corps et sur les jambes ; il tâtera avec la main le garrot et le rognon du cheval , pour s'assurer, ainsi qu'il a pris l'habitude de le faire, par les exercices de la première leçon, qu'ils ne sont ni blessés ni échauffés par la selle ; si le cheval est mouillé de sueur, il aura soin qu'on contioue à le bouchonner , en le frictionnant au besoin, et l'essuyant avec un chiffon de laine, jusqu'à ee que le poil soit devenu sec ; dans tous les cas, il laissera le cheval reprendre entièrement haleine et manger pendant un quart d'heure au moius , avant de souffrir qu'on lui donne à boire ; il sera toujours bon que l'eau soit dégourdie d'avance en la battant bien avec la main, et y mêlant une ou deux poignées de son farineux.
Quand le cheval est couvert de boue , le bouchon de paille ou de foin suffit pour enlever cette boue sur le corps ; mais il n'en est pas de même pour les jambes : il est sans inconvénient ^lors de les laver avec une éponge, pour peu qu'on les essuie complètement en les frottant avec un chiffon de laine , pour n'y laisser aucune humidité ; d'ailleurs il ne faut jamais permettre de passer le cheval à l'eau, et surtout de lui mouiller le ventre quand il a chaud ou qu'il vient d'avoir chaud.
Si le duBval est couvert dépoussière, on fera bien ,
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ava&t de lui donner à manger, de lui éponger la langue, les naseaux et les yeux ; on le forcera à tousser deux ou trois fois , en lui serrant avec la main, et momentané- 4nent^ le larynx près de la ganache; enfin, on lui brossera les oreilles en renversant le cartilage en dehors, pour que la poussière que la brosse détachera ne tombe pas en dedans.
Pour s'instruire à diriger convenablement ces soins habituels d'excessive propreté nécessaires à l'entretien du cheval en santé, le cavaÛer fera bien de les donner luimême quelquefois, et pendant toute leur durée, il parlera h son cheval , le calmera , le caressera , le maîtrisera du regard , le récompensera par quelque friandise, sans le surprendre , sans l'irriter, faisant ainsi chaque jour de nouveaux progrès dans la connaissance des be^ soins , des habitudes et du caractère du cheval.
Cette deuxième leçon , pendant laquelle le cavalier ne devra faire usage ni de la cravache ni de l'éperon, durera deux heures , dont une heure de marche en tous sens ; elle devra être répétée quinze à vingt fois pour être bien comprise dans son ensemble et dans ses détails. Le^ cavalier, a force de répéter, d'abord arrêté , ensuite en marchant, avec et sans étriers, toute espèce de mouvemens destinés à détruire la raideur du corps et des membres, doit en avoir assez assuré la souplesse pour exécuter , au pas du cheval , tous les mouvemens que pourrait faire un homme assis , ou debout les jambeâ écartées. Il est bien entendu que ces mouvemens doivent toujours permettre l'usage immédiat des aides , ea cas de besoin.
Quand le cavalier sera bien sàr de son aplomb , il chaussera les éperons pour se confirmer , sans châtier le cheval de l'éperon , dans l'emploi des aides et dans l'exécution facile de ce principe fondamental de l'équitation. n recherchera les chemins difficiles , le cheval rassemblé et soutenu , un peu plus de la main dans les descentes; un peu plus de jambes , dans les montées ;
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nffermi par one allure réglée dans les sentiers raboCeui; maintenaà la mèiue allure dons les descentes, ou F»loDgeant dans les montées, par la seule volonté du cavalier constamment exprimée par l'accord des aides douces et progressives ; le haut du corps , très peu incliné en avant, suit et facilite le mouvement du cheval qui monte; le haut du corps, très peu incliné en arrière, suit et facilite le mouvement du cheval qui descend.
Avant de passer à la troisième leçon, le cavalier doit avoir pris Tassurance qu'il peut diriger son cheval au pas en tous sens , qu'il le maîtrise constamment , qu*il sait ralentir , alonger, régler Tallure du pas , par le seul emploi des aides « dans toute espèce de chemins , sans cesser d'être lié à tous les mouvemens du cheval, et sans déranger sa position.
AUwrt du pas. Pendant la durée des exercices des deux premières leçons , le cavalier a pu se convaincre par Im^néme que les jambes du cheval au pas se meuvent avec lenteur et mesure , d'une manière alternative et en diagonale, le devant entamant toujours la marche. Si le cheval part de la jambe gauche de devant, c'est la droite de derrière qui suit immédiatement , puis vient la jambe droite de devant , et enfin la jambe gauche de derrière. Si le cheval part de la jambe droite de devant , c'est la gauche de derrière qui suit immédiatement , puis vient la jambe gauche de devant , et enfin la jambe droite de derrière.
Les battues, ou poses des jambes sur le sol , sont donc au nombre de quatre dans l'allure du pas, ces battues sont également espacées, et s'opèrent dans le même ordre quand le pas est régulier ; comme cette allare est la moins vive de toutes , c'est celle pendant laquelle le cavalier peut examiner le plus facilement, s'il 7 a accord parfait dans la marche directe des jambes, si le cheval les lève avec une égale facilité , s'il s'appuie bien également sur toutes , sans feindre et sans boiter d'aucune des cpiatre jambes. Le cavalier habitué au mou-
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Yemenl réglé du pas , sentira immédiatement , en selle , si le cheval vient à feindre ou à boiter le moins du monde.
En un seul pas le cheval parcourt environ quatre-^ingt cinq centimètres de terrain , et comme il peut faire dé 1 13 à 124 pas en une minute , la ^vitesse moyenne da pas du cheval peut être comptée à raison de cent mètrès par minute,
S IV. TROISIÈME LEÇON
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Sauter à chepal et sauter à terre; — emploi de la era^ vache et châtiment des éperons ; — passer du pas au trot , et du trot au pas {marche directe); -^ mar* chant au trot, arrêter , et de piedjerme partir au trot {marche directe ); — passer du trot au grand trot, et du grand trot au trot ( marche direct^ ; — marche en tous sens au trot; allure du trot.
Sauter à cheval et sauter à terre. Le cavalier, après avoir amené son cheval sur le terrain, et s*étre assuré , ainsi qu'il en a pris Thabitude par les exercices des leçons précédentes, qu'il est convenablement ferré, sellé et bridé , au lieu de monter à cheval à Taide de fétrier, essaiera de sauter à cheval de la manière de suivante.
Pour sauter à cheval du côté roontoir, le cavalier se place les talons sur la même ligne , en face et près de l'épaule gauche du cheval ; il saisit les crins avec la main gauche , et place la main droite qui tient les rênes sur le devant de la selle, de manière à donner à ses poignets, deux points d'appui solides et très rapprochés, il plie un peu sur les jarrets, puis les tend pour s'élancer vivement en s'enlevant sur les deux poignets , reste un instant dans cette position, le corps droit, passe la jambe droite par-dessus la croupe du cheval , sans le toucher, en se soutenant sur le poignet droit » et se met légèrement en selle.
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Pour sauter a terre du c<^é montolr, le cavatier saisit les crins avec la main gaache , et place la main droite qui tient les rênes sur le devant de la selle , de manière à donner à ses poignets deux points d'appui solides et très rapprochés; il s'enlève sur les poignets , passe la jambe droite assez tendue par-dessus la croupe du cheval , pour ne pas le toucher, et rapporte la cuisse droite à côté de la gauche : après être resté un instant dans cette position , le corps droit , il arrive légèrement à terre.
Le cavalier , après s'être habitué a sauter i cheval et à sauter à terre du côté montoir , s'y exercera du c6té hors montoir.
Pour sauter i cheval du côté hors montoir, le cavalier se place les talons sur la même ligne , en face et près dç répaule droite du cheval ; il saisit les crins avec la main droite , et place la main gauche qui tient les rênes sur le devant de la selle , de manière à donner à ses poignets deux points d'appui soUdes et très rapprochés ; il plie on peu sur les jarrets, puis les tend pour s'élancer vivement en s'enlevant sur les deux poignets , reste un instant dans cette position , le corps droit, passe la jambe gauche par-dessus la croupe du cheval, sans le toucher, ec se soutenant sur lé poignet gauche, et se met légèrement en selle.
Pour sauter à terre du côté hors-montoir , le cavalier saisit les crins avec la main droite et place la main gauche qui tient les rênes sur le devant de la selle , de ma- Bière à donner à ses poignets deux points d'appui solides et très rapprochés : il s'élève sur les poignets , passe la jambe gauche assez tendue par-dessus la croupe du cheval pour ne pas le toucher, et rapporte la cuisse gauche à côté de la cGroite : après être resté un instant dans cette position, le corps droit , il arrive légèrement à
tcne.
Quand le cavalier saura bien sauter à cheval et sauter a terre , des deux côtés indistinctement , il s'habi-
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tuera, après avoir fetuté à cheval d'un coté , à sauter int' médiatement à terre de l'autre côté , afia d'acquérir le plus de vigueur et de souplesse possible dans cet exercice. Emploi de la cravache, La cravache, que le cavalier à cheval place habituellement dans la main qui ne tient pas les rênes , le petit bout en bas près de l'épaule du cheval , peut être employée pour ajouter à l'énergie des aides , pour exciter le cheval et pour le châtier.
Toutâ les fois que l'on veut faire usage de la cravache, il faut d'avance assurer son assiette en selle, ajuster les rênes et rassembler le cheval; on ne doit faire usage de la cravache qu'en cas d'insuffisance des aides, très rarement , mais toujours franchement ; l'abus continuel que Ton ferait de la cravache, rendrait bientôt le cheval insensible et résistant aux aides; paresseux, il s'habituerait à la cravache ; généreux et iititat^e , il se révolterait.
L'appui de la cravache sur l'épaule ou sur le flanc ajoute à l'énergie des aides du côté où on l'appuie ; le siffleinent léger de la cravache excite le cheval; les coups de la cravache châtient la désobéissance provenant de la paresse ou de l'entêtement du cheval : ils doivent être frappés sur l'épaule ; sur la croupe , ils exciteraient la ruade , et l'on doit s'en abstenir.
L'inattention du cheval doit être prévenue par le jeu du mors ; son impatience calmée par l'appui du mors alternant avec la légèreté de la main; sa timidité encouragée par la douceur, et sa faiblesse secourue par l'énergie des aides , sans qu'il soit besoin de le châtier par l'emploi de la cravache.
Châtiment des éperons. Toutes les fois que l'on veut employer ce châtiment, il faut d'avance assurer àon assiette en selie , ajuster les rênes et rassembler le cheval ; on ne doit faire usage des éperons que pour réprimer et punir sévèi^ement la désobéissance formelle : c'est une peine rigoureuse que le cavalier ne doit jamais infliger à un cheval généreux , qu'après avoir épuisé les
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moyem de douceur, et après avoir éprouvé une résistance invincible à la rigueur des aides et de la cravache.
Le cavalier se lie au cheval des cuisses , des jarrets et du gras de jambe , avec souplesse et force , sans la moindre raideur ; il baisse un peu la main qui tient les rênes, en tournant la pointe des pieds suffisamment en dehors pour appuyer les éperons ferme et également derrière les sangles , sans faire aucun mouvement de corps, et les y laisser jusqu*à ce que le cheval ait obéi ; dès que le cheval a obéi , le cavalier replace la main et les jambes par degrés.
Il ne faut se servir que rarement des éperofis , maïs toujours vigoureusement, en pinçant des deux, ainsi que nous venons de l'expliquer , et à l'instant même où la désobéissance est formelle. Plus ce châtiment est rude , et plus l'abus en deviendrait dangereux ; le cavalier ne doit donc jamais l'employer qu'avec discernement , sans colère , avec l'assurance qu'il est entièrement maître de son cheval et de lui-même.
C*est un défaut habituel aux cavaliers inexpérimentés, que d'employer négligemment l'éperon à la place des aides franches et hardies; mais le cheval ainsi chatouillé et tracassé' par l'éperon, commence par ruer à la botte, et finit par se révolter contre les aides.
Passer du pas au trot et du trot au pas ( marche di^ recte,) Le cavalier après avoir exécuté quelques instans sans étriers , la marche directe au pas , chausse les élriers , ajuste les rênes , et rassemble son cheval sans augmenter l'allure ; puis il le fait passer au trot en fermant les jambes plus ou moins suivant la sensibilité du cheval, et baissant progressivement la main qui tient les rênes, ce qui s'appelle rendre la main. Dès que le cheval obéit , le cavalier replace la main et les jambes par degrés.
Pendant la marehe directe à un trot modéré et soutenu, le cavalier essaie de se conformer aux mouve*
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mena 4u cheval , avec confiaDce et suitout sans aucune raideur ; il relâche les cuisses et les jambes pour leur donner plus de liant , afin de conserver Vadhérence des Cesses avec la selle , en assurant l'aplomb du corps , et de diminuer les réactions de l'allure en s'y assouplissant sans y résister , paf la flexibilité du bas des reins. La main douce et l^ère maîtrise les rênes sans s'y attacher et sans ballottement : les jambes toujours libres ont leur poids seulement soutenu ainsi que celui des pieds, par les étriers sur lesquels les pieds reposent constamment sans les quitter et sans s'y appuyer.
Le cavalier remet son cheval au pas , après l'avoir rassemblé sans ralentir son allure , en élevant par degrés la main qui tient les rênes et la rapprochant du corps au besoin , les jambes près pour empêcher le che« val de s'arrêter. Dès que le cheval obéit, lej^valier replace la main et les jambes par degrés.
Lorsque le cavalier se sentira l'aisance et la solidité nécessaires , il passera du pas ay trot sans chausser les étriers ; il doit pouvoir les chausser et les déchausser à volonté au trot , comme il l'a fait au pas , sans déranger sa position , en élevant seulement la pointe du pied pour l'engager dans l'étrier ; si les étriers sont suffisamm.ent lourds , bien ajustés , et que le cavalier ait ses jambes bien placées, les étriers ne ballotteront pas d'une manière gênante.
Marchant au trot , arrêter, et Je pied ferme partir au trot. Le cavalier arrête son cheval marchant au trot , après l'avoir rassemblé, les rênes bien ajus.tées, en élevant par degrés la main qui tient les rênes et la rapprochant du corps jusqu'à ce que le cheval arrête ; il tient les jambes suffisamment près pour éviter que le cheval ne se traverse ou ne recule. Il va sans dire que pour arrêter son cheval marchant au trot , le cavalier doit employer des aides plus vives et plus fermes que pour l'arrêter marchant au pas, mais toujours sans brusquerie et sans à-«oup.
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Le cavalier fait partir sou cheval de pied ferme au trot; après l'avoir rassemblé , en baissant progressivement la main qui tient les rênes, et fermant les jambes plus ou moins suivant la sensibilité du cheval ; dès que le cheval obéit , le cavalier replace la main et les jambes par degrés. Il va sans dire que pour faire partir son chetal de pied ferme au trot , le cavalier doit employer des aides plus vives et plus fermes que pour le faire partir au pas , mais toujours sans brusquerie et sans àcoup.
Poiser du trot au grand trot , et du grand trot au trot {marche directe). Le cavalier, pour passer du trot au grand trot , après avoir ajusté les rênes et rassemblé SOD cheval sans ralentir l'allure , baissera la main qui tient les rênes en fermant progressivement les jambes ; dès que le cheval a pris le grand trot , le cavalier replace k main et les jambes par degrés.
Le cavalier maintient Tallure du grand trot en rassemblant le cheval et lui rendant alternativement , badinant le mors avec douceur et assez souvent pour le lui faire goûter ; il assure et soutient le cheval par les aides employées avec modération et discernement de manière à l'empêcher ou de s'abandonner sur les épaules, ou de forger; le cheval forge quand le train de derrière se précipitant et empiétant sur le devant , les fers s'entrechoquent. La main légère et assurée, sans ballottement , les reins souples , les fesses bien assises et portées un peu en avant, le corps droit , les cuisses tombant naturellement et sans force , permettent au cavalier de se lier aux mouvemens vifs du cheval sans être gêné par les réactions.
Après quelques minutes du trot alongé , le cavalier passe du grand trot au trot , ou ralentit l'allure en élevant par degrés la main qui tient les rênes , les jambes près et les fermant suffisamment au besoin pour empêcber le cheval de passer au pas ; dès que le cheval est
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remis au trot modéré , le cavalier replace la main et les jambes par degrés.
Le cavalier s'habitue à se lier aux mouvemens du trot du cheval en alongeant et ralentissant fréquemment cette allure qui doit lui donner beaucoup d'assiette et de confiance. Lorsqu'il se sent Taisance et la facilité nécessaires , il déchausse les étriers et les chausse à volonté au grand trot , comme il Ta fait au pas et au trot modéré , sans changer sa position , en élevant seulement la pointe du pied pour l'engager dans l'étrier sans s'y appuyer.
Repos, Le cavalier après avoir mis pied à terre, donnera au cheval un quart-d'heure de repos , ne négligeant aucune des précautions , aucun des soins auxquels les exercices des deux premières leçons ont dû complètement l'habituer.
La marche ayant eu lieu pendant une demi-heure environ au trot et au grand trot , le cheval aura probablement chaud» et le cavalier le promènera doucement au pas, le tenant en main , le flattant , le calmant, le maîtrisant de la voix et du regard.
Le cavalier s'assurera si le cheval ne s'est pas coupé en trottant , ce qui arrive quelquefois aux pieds de derrière et très rarement aux pieds de devant qui sont sujets seulement à recevoir quelqu'atteinte quand le cheval vient à forger. Si le cheval s'est coupé ou s'est atteint en forgeant , après avoir essuyé avec soin la blessure , le cavalier la lavera à l'eau froide ; il examinera les fers et la conformation du cheval ; il remarquera que le cheval ne peut guère forger que s'il a plus de ressort et de force dans le train de derrière , ou V arrière-main , que dans ie train de devant ou Vavant-main ; que le cheval ne peut guère se couper , les fers étant bien ajustés , que si le cheval est clos, c'est-à-dire s'il a les pieds de derrière trop près l'un de l'autre. Le cavalier , avant de remonter à cheval, s'il est seîit et qu'il ne puisse examiner à loisir le trot d'un autre cheval , fera trotter le
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sien , mais en courant avec lui ; cette course a pied , le cheval trottant en main , lui permettra d*étudier le mécanisme de l'allure du trot ; il pourra ainsi la comprendre mieux et s'y assouplir davantage lorsqu'il se re- , mettra en selle.
Le cavalier observera que, dans cette marche directe au trot , le cheval a parcouru de cinq à six kilomètres en une demi-heure , ce qui lui permettrait de faire à cette allure cinq à six myriamètres en cinq heures ; mais il faudrait couper alors cette longue course par deux pau* ses au moins d'une durée totale de deux heures : d'ailleurs le travail journalier d'un cheval n'atteint que bien rarement cette limite»
Marche en tous sens au trot. Le cavalier après être remonté à cheval , le conduira au pas quelques instans , puis le fera passer au trot , et pour s'habituer à la marche en tous sens au trot , il suivra la progression indiquée dans la deuxième leçon pour la marche en ton» sens au pas, ayant toujours soin que les rênes soient bien ajustées avant de rien demander au cheval. Ainsi , au trot , il gagnera du terrain à droite et à gauche , tournera à droite et à gauche , fera demi-tour à droite et demi-tour à gauche , exécutera la marche circulaire a droite et à franche. Dans tous ces mouvemens au trot , les aides s'emploient absolument de la même manière que pour \tS mouvemens analogues au pas ; la main et les jambes constamment libres , permettent au cavalier de diriger l'emploi des aides à sa volonté ; la souplesse des reins , la chute naturelle des cuisses , l'aisance de la tête et du corps permettent an cavalier de diminuer les réactions de l'allure et de s'y lier entièrement.
Lorsque le cavalier sera bien sûr de lui-même, il exécutera au grand trot cette marche en tout sens qu'il se sera rendue familière au pas et au trot. Il ne négligera pas de répéter au trot , avec et sans étriers , les mouvemens de tète , des membres et du corps , qu'il a exécutés au pas ,
^4 eaxTAi. i»v scLLE , MAKias eivn..
pour 4étraife la raidsuc «t assurer la sQuplesse des mero* brcs et du corps.
Quelques minutes avant de rentrer , le cavalier reprendra le pas pour laisser souffler le cheval ; en marchant il l'arrêtera , le fera reculer , appuyer à droite et à gauche avant de mettre pied à terre ; après Ta voir ramené à l'écurie., il en prendra tous les soins de détail que les exercices des deux premières leçons ont dû lui rendre habituels , ne négligeant rien pour connaître de plus en plus son cheval et s*en faire connaître.
Cette troisième leçon durera deux heures , dont une heure de marche en tous sens au trot ; elle devra être répétée vingt à trente fois pour être bien comprise dans son ensemble et dans ses détails , qui sont tous d'une absolue nécessité pour Tassiette du cavalier et la conduite du cheval. Le cavalier, à force de répéter au trot , avec et sans étriers , ainsi qu'il l'avait fait au pas, toute espèce de mouvemens destinés à détruire la raideur des membres et du corps, doit en avoir assez assuré la souplesse pour «exécuter , au trot du cheval , tous les mouvemens que pourrait faire un homme assis ou debout les jambes écartées. Il est bien entendu que ces mouvemens doivent toujours permettre l'usage immédiat des aides , en cas de besoin. Vers le milieu de ces reprises , quand le cavalier sera bien sûr de son aplomb , il essaiera de se rendre compte de l'allure du trot en la comparant à celle du pas.
Il recherchera les chemins difficiles , le cheval rassemblé et soutenu un peu plus de la main dans les descentes , un peu plus des jambes dans les montées , raffermi par une allure réglée dans les sentiers raboteux , maintenu à la même allure dans les descentes et l'alongeant dans les montées , par la seule volonté du cavalier constamment exprimée par l'accord des aides douces et progressives.
Le haut du corps très peu incliné en avant suit et faeilite le mouvement du dieval qui monte ; le haut du
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CQipt très peu indiné en arrière suit et facilite le mouyemeot du cheval qui detoeud.
Avant de passer à la quatrième leçon, le cavalier doit avoir pris Tassurance qu'il peut diriger son cheval w tous sens avec la plus grande facilité , qu'il le maîtrise constamment , qu'il sait ralentir , alonger , régler les allures du pas et du trot, par le seul emploi des aides {dus ou moins vives et fermes , quoique toujours progressives , dans toute espèce de chemin ; qu'il peut au besoin faire usage de la cravache et du châtiment des éperons y sans cesser d'être lié à tous les mouvemens du cheval , sans déranger sa position , sans aucun ballottement des poignets , enfin avec une assiette imperturbable en selle.
Maire du trot. Pendant la durée des exercices de la troisième leçon , le cavalier a pu se convaincre par luimême que les jambes du cheval , au trot , se meuvent avec vitesse et mesure , d'une manière diagonale , non pas alternative comme dans le pas, mais en quelque sorte diagonalement simultanée , le devant entamant toujours la marche. Les battues ou poses des jambes sur le sol , sont donc au nombre de deux. , dans l'allure du trot , au lieu d*être au nombre de quatre comme dans l'allure du pas. Les deux battues sont également espacées quand le trot est régulier ; plus le mouvement diagonal des jambes est rapide, plus les battues sont fréquentes; mais le trot peut devenir plus alongé , et le cheval voyager avec plus de vitesse , sans que les battues deviennent d'une répétition plus fréquente ; seolemeut il y a plus de terrain embrassé alors ; aussi dit-on que le cheval est mauvais trotteur , trotte menu , trotte sous lui, quand il remue assez rapidement les jambes sans faire beaucoup de chemin , tandis qu'il est beau trotteur , qu'il jette bien ses jambes , qu'il alonge , lorsque sans remuer les jambes trop rapidement , sa course a beaucoup de vitesse.
L'allure du trot, qui a plusieurs degrés de vitesse chea
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tous les chevaux , est susceptible d'uDe grande vitesse chez quelques-uns ; suivant que les réactions sont plus ou moins fortes , on dit que le cheval trotte dur ou qu'il trotte doux. : plus le cheval a le trot dur, plus le cavalier doit avoir de liant pour diminuer les réactions , et ce liant tient surtout à la flexibilité du bas des reins.
En un tems de trot le cheval parcourt environ cent- 'vingt centimètres de terrain , et comme il peut faire de 164 a 1 80 tems de trot en une minute , la m fesse moyenne du trot du cheval peut être comptée à raison de deux-cents mètres par minute,
S V. QUATRIÈME LEÇOTÎ.
MARCHE DIKECTB ET Elf TOUS SERS » AU GALOP.
(Fig. 7 et 8.)
Passer du grand trot au galop et du galop au grand trot ( marche directe ) ; — passer du trot au galop et du galop eu trot ( marche directe ) ; — passer du pas au galop et du galop au pas {^marche directe); — marchant au galop arrêter, et de pied ferme partir au galop, ( marche directe ) ; passer du galop au grand galop et du grand galop au galop ( marche directe ) ; — repos ;
— déterminer le galop à droite , les jambes droites du cheval dépassant les jambes gauches ( marche directe ) ;
— déterminer le galop à gauche , les jambes gauches du cheval dépassant les jambes droites {^marche directe) ;
— déterminer le changement dejamhes naturel et indispensable au cheval qui galope en tournant ; — marche en tous sens au galop ; — allure du galop.
Passer du grand trot au galop et du galop au grand trot {marche diretfte). Le galop, plus fatigant pour le cheval que le trot , Test bien moins pour le cavalier , dont Tassiette se ressent principalement de Venlevé qui Tentame et de Varrét qui le termine. Ces réactions d'ail> leurs sont d'autant plus vives que le galop s'entame phis
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rapide t ou qu'il se termine plus brusquement : ainsi par exemple , avec le même cheval , elles ont plus de rudesse lorsque Ton passe du repos au grand galop ou du grand galop au repos , comme le font habituellement les cavaliers arabes , et elles en ont le moins lorsque l'on passe du grand trot au galop ou du galop au grand trot , comme le fait un cavalier européen , soigneux de ménager les jarrets de sa monture.
En général , plus la transition qu'on exige est grande et rapide , plus elle sollicite la vive énergie de l'animal , et plus elle réclame la hardiesse des aides les plus entraînantes joints à la souple dextérité de l'homme ; constamment en selle ^ il doit toujours sentir son cheval , le prévenir , s'en faire comprendre et se lier au mouvement, soit qu'il le détermine, soit qu'il le dirige, soit qu'il en répare le désordre pour le régler , sans àcoap , avec douceur , avec promptitude et harmonie des aides progressives les plus fermes.
Le cavalier ^ après avoir laissé pendant quelques instans son cheval au pas au sortir de l'écurie , ainsi que cela doit toujours se faire, lui fera prendre un trot modéré bien soutenu , et le mettra ensuite au grand trot. Avant d'entamer le galop, il réglera le grand trot le plus alongé possible , circulant en tous sens , quittant et reprenant les éîtriers , répétant les divers mouvemens de tète , des membres et du corps qu'il a exécutés dans les leçons précédentes, au repos, au pas et au trot, afin de détruire toute espèce de raideur, enfin ne négligeant rien pour assurer une extrême souplesse des membres et du corps qui peut seule lier constamment le cavalier ii.tous les mouvemens du cheval.
Dès que le cheval sera en haleine , le cavalier souple des reins et bien lié à tous ses mouvemens , le rassemblera très doucement , les rênes soigneusement ajustées, en lui faisant goûter le mors , sans ralentir sou allure ; puis , quand il le sent convenablement rassemblé , il le détermine au galop , en fermant les jambes également ,
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avec promptitude et vigiieiir , quoique progressivement et sans à-coup , en ayant le soin de rendre un peu la main qu*il a d'abord tenue haute pour Tenlevé du ga> lop : le haut du corps très peu penché en avant, amortit la réaction de l'enlevé , qui tend à rejeter vers ta croupe l'assiette du cavalier : la flexibilité du bas des reins est indispensable pour maintenir convenablement en selle , dans ce changement prononcé d'allure , le carvalier qui s'en étonne la première fois qu'il lance son cheval au galop. Dès que le cheval galope, le cavalier replace la main et les jambes par degrés.
Les aides doivent être hardies « fermes et assez vives pour enlever immédiatement le galop; elles doivent être assez douces , et surtout la main assez légère, pour éviter que le cheval ne s'enlève par soubresaut , ou qu'il ne prenne le grand galop. Si le cheval se montre paresseux à l'enlevé du galop , qu'au rassemblé toujours complet succèdent vivement des aides plus énergiques , sans brusquerie toutefois , et surtout sans saccades ; que la cravache le stimule au besoin ; si le cheval résiste à toute l'énergie des aides les plus vives , et au stimulant de la cravache qui ne doit jamais frapper que l'épaule pour éviter la ruade , l'éperon le corrige en pinçant sévèrement des deux , et ne cessant que lorsque le galop décidément entamé est continué franchement.
Pendant la marche directe au galop modéré , que le cavalier doit soutenir au moins cinq minutes , il s'aperçoit de suite qu'il reste lié , plus aisément qu'au trot » aux mouvemens du cheval ; il s'y assouplit dès lors avec confiance , sans y résister , mais sans jamais s'abandonner non plus : la main libre et légère badine le mors et maîtrise les rênes sans s'y attacher ; les jambes , sans aucune gêne dans leurs mouvemens, ont leur poids seulement soutenu , ainsi que celui des pieds , par les étriers sur lesquels les pieds reposent constamment , sans les quitter et sans s'y appuyer.
Quelques tems de galop décèlent au cavalier le mé-
MARCHE BX&EGTE kXJ GALOV. 4^
cmisme de cette allure; il ne loi faut pas plus d'un quart d'heure pour en sentir la mesure et le mouvement, et il s*y rompt avec la plus grande facilité ; il remet son cheval au grand trot, après l'avoir rassemblé, sans cessi'r de le maîtriser au galop, en élevant par degrés la main qui tient les rênes , la rapprochant du corps, et la renversant même un peu pour former un arrêt suffisant qui termine le galop (fig. 7) progressivement et sans à<coup : la flexibilité du bas des reins, le haut du corps très peu penché en arrière , amortissent la réaction de l'arrêt qui tend à rejeter vers l'encolure l'assiette dtt cavalier; les jambes doivent être maintenues très près , et se fermer au besoin pour empêcher le cheval de passer au petit trot ; dès que le cheval obéit, le cavalier replace la main et les jambes par degrés ; il passe rapi* demejit du grand trot au trot , et de suite dn trot an pas , qu'il soutient animé et bien réglé pendant quelques minutes , pour laisser reprendre haleine au cheval. Lorsque le cavalier rompu au mouvement , à la mesure , et surtout à l'enlevé , ainsi qu'à l'arrêt dn galop, aura pris l'habitude de ne plus s'étonner de cette allure, il se sentira l'aisance et la solidité nécessaires pour passer da grand trot au galop, sans chausser les étriers , qui devront toujours être choisis suffisamment lourds pour ne pas ballotter; il doit pouvoir les chausser et les déchausser à volonté au galop, comme il l'a fait au pas et au trot, sans déranger sa position , en élevant simplement la pointe du pied, pour l'engager dans l'étrier. Passer du trot au galop , et du galop au trot (marche directe). Le cavalier, après avoir réglé un trot modéré bien soutenu, rassemble doucement son cheval, les rênes bien ajustées , en lui faisant goûter le mors , sans ralentir son allure ; puis , quand il le sent convenablenent rassemblé , il le détermine au galop , le haut du eorps très peu penché en avant, pour amortir la réaction de l'enlevé , par la ilexibiUté du bas des reins , en £ennaDt les jambes également , et plus on moins vive*
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ment, suivant la sensibilité du cheval : la main un peu haute d'abord pour décider l'enlevé , doit être rendue , et le haut du corps replacé dès que le galop s'entame; la main et les jambes se replacent par degrés aussitôt que le cheval galope.
Le cdvalier remet son cheval au trot , après l'avoir rassemblé , les rênes soigneusement ajustées, sans cesser de le maintenir au galop, en élevant par degrés la main qui tient les rênes , la rapprochant du corps et la renversant au besoin pour former un arrêt progressif, ferme et suffisant ; la flexibilité du bas des reins , le haut du corps trè& peu penché en arrière , amortissent la réaction de cet arrêt , qui termine le galop ; les jambes doivent être maintenues toujours très près , se fermer au besoin pour empêcher le cheval de passer au pas, et n'êire pas assez énergiques pour le solliciter au grand trot ; dès que le cheval obéit, le cavalier replace lamaia et les jambes par degrés.*
Les aides doivent être un peu plus hardies et plus fermes pour passer du trot au galop et du galop au trot, qu'elles ne l'ont été pour passer du grand trot au galop et du galop au grand trot ; elles devront l'être encore davantage , quoique toujours progressives, pour passer du pas au galop et du galop au pas.
Passer du pas au galop et du galop au pas (marche directe). Le cavalier, après avoir réglé un pas animé bien soutenu, rassemble doucement son cheval, les r^nes soigneusement ajustées , en lui faisant goûter le mors , sans ralentir son allure ; puis , quaud il le sent convenablement rassemblé , il le détermine au galop , le haut du corps très peu penché en avant pour amortir la réaction de l'enlevé, en fermaot les jambes également, vivement , quoique sans à -coup , et plus ou moins eu arrière des sangles , suivant la sensibilité du cheval ; la main un peu haute d'abord pour décider l'enlevé , doit être rendue et le haut du corps replacé, le bas des reins bien flexible dès que le galop s'entame ; la main et le&
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jambes se replacent par degrés aussitôt que le cheval galope.
Le cavalier remet son cheval au pas , après Tavoir rassemblé, les rênes soigneusement ajustées, sans cesser de le maintenir au galop, en élevant par degrés la main qui tient les rênes , la rapprochant du corps et la renversant doucement pour former un arrêt progressif, ferme et suffisant; la flexibilité du bas des reins, le haut du corps très peu penché en arrière , amortissent la réaction de cet arrêt , qui termine le galop ; les jambes près pour empêcher le cheval de s'arrêter. Dès que le cheval obéit , le cavalier replace la main et les jambes par degrés.
Plus les aides deviennent vives et hardies, plus il faut de souplesse du corps et de flexibilité du bas des reins , pour que le cavalier ne cesse jamais de se lier à tous les moovemensdu cheval.
Marchant au galap, arrêter; et de pied fermât partir au galop. Le cavalier arrête son cheval, marchant au galop , après Tavoir rassemblé , les rênes soigneusement ajustées, en élevant par degrés la main qui tient les rêoes , la rapprochant du corps et la renversant vivement, quoique sans à-coup, jusqu*à ce que le cheval arrête ; la flexibihté du bas des reins , le haut du corps très peu penché en arrière , amortissent la réaction toujours dure d'un arrêt assez ferme, pour forcer le cheval à ployer brusquement les jarrets. Dès que le cheval s'arrête, le cavalier replace les jambes et la main par degrés ; il badine le mors et flatte de la main son cheval qu*il laisse reprendre ses aplombs habituels de repos , loin d'en exiger une immobilité qui prolongerait la fa» ligue d'un arrêt pénible ; il remarquera que c'est ordinairement en s'alongeant du devant que le cheval cherche d'abord à soulager ses jarrets , ce qui indique au cavalier que, comme aides , ses jambes doivent rester toujours près.
l.e cavalier enlève son cheval de pied ferme au galop,
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après ravoir rassemblé , les rênes soigneusement ajustées, jusqu'à ce qu'il goûte bien le mors, l'attaquant vivement et également des deux jambes bien fermées , très en arrière des sangles ; la main haute et ferme détermine l'enlevé; la flexibilité du bas des reins, le haut du corps très peu penché en avant , en amortissent la réaction toujours très sensible , parce que le cheval est forcé , quoique progressivement , de ployer beaucoup sur les jarrets ; la main doit être promplement rendue , et le haut du corps replacé , dès que le cheval s'élance entamant le galop ; aussitôt qu'il galope , la main et les jambes se replacent par degrés.
Cet exercice demande l'emploi le plus ferme des aides les plus vives et les plus hardies , c'est-à-dire qu'il réclame à la fois la plus grande énergie et la plus grande souplesse, du cheval et du cavalier qu'il fatigue trop pour être répété souvent dans une même leçon.
Peuser du galop au grand galop, et du grand gtdop au galop. Le cavalier, après a^oir réglé un galop modéré bien soutenu, rassemble doucement son cheval, les rênes soigneusement ajustées, en lui faisant goûter le mors , sans ralentir l'allure ; puis il le lance au grand galop, en baissant la main qui tient les rênes, et fermant les jambes progressivement ; dès que le cheval court le grand galop , le cavalier replace la main et les jambes par degrés.
Le cavalier maintient l'allure du grand galop , en badinant le mors avec douceur, prenant et rendant alternativement, rassemblant le cheval par des aides fréquentes et modérées qui, employées avec discernement , le soutiennent , l'assurent et l'empêchent de se ralentir ou de s'emporter. La main douce et légère contenant les rênes souples et badinant le mors ; les jambes près , obéissant, libres et promptes, au liant continu du pli du genou ; les fesses bien assises et portées le plus en avant possible ; les reins souples sans abandon et soutenus sans raideur; les cuisses tombant sans effort et nature-
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kmeDi sur leur plat ; le corps droit et plutôt un tant sok peu penché en avant qu'en arrière , pour mieux obéir à la mesure du galop, sans nuire à sa vitesse : tels sont les moyens qui permettent au cavalier de rester toujours entièrement lié aux tems les plus rapides du galop de course le plus alongé , dans lequel le cheval déploie tous ses moyens.
Après quelques minutes du galop alengé , le cavaUer paase du grand galop au galop , ou ralentit l'allure , les léoes ajustées , le cheval doucement rassemblé, en élevaut par degrés la main qui tient les rênes , les jambes près et se fermant suffisamment au besoin pour empêcher le cheval de passer au trot ; dès que le cheval est remis au galop modéré , le cavalier replace la main et les jambes par degrés.
Le cavalier s'habitue à se lier aux mouvemens du galop du cheval , en alongeant et ralentissant fréquemloeot cette allure , dont les réactions sont en général moins rudes que celles du trot ; il chausse et déchausse à volonté les étriers , au grand galop, lorsqu'il se sent la confiance nécessaire , ainsi qu'il l'a fait au galop , enélevant seulement la pointe du pied dans l'étrier, sans l'y appuyer.
Il ne néglige aucune occasion de bien comprendre , et le mécanisme , et la mesure du galop, en regardant itteotivemeut les chevaux qui passent au galop près du âen , en remarquant que chez les uns les jambes droites dépassent constamment les jambes gauches, ce qui s'appeÛe galoper à droite ou du pied droit (fig. 7); que chez Ws antres , au contraire , les jambes gauches dépassent constamment les jambes droites, ce qui s'appelle galopera gauche ou du pied gauche (fig. 8); il peut savoir comment son cheval galope, en se rendant compte de la léacUon sensible de droite à gauche, qu'il ressent dans le galop à droite , et de celle de gauche à droite , qu'il Kssent dans le galop à gauche. Il doit , dès en cornnençaot, s'ea assurer plus parle mouvement que |)ar la
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vue , afin que plus tard il lui sufâse des impulsions qu'éprou\e son assiette pour ne pas s'y tromper. Nous verrons tout-à-l'heure quelles aides le cavalier doit employer pour déterminer le galop, soit à droite , soit à gauche ; mais dès à présent le cavalier a les moyens d'empêcher le galop désuni, par l'accord des aides tel que nous les avons indiquées dans leurs moindres détails.
Repos. }.e cavalier, après avoir mis pied à terre , donnera au cheval qui aiu'a couru pendant une demi-heure environ , au galop , un quart d'heure de repos ; il ne négligera aucune des précautions , aucun des soins de détails , auxquels les exercices des leçons précédentes ont dû l'habituer complètement, et qui sont d'autant plus nécessaires, que le travail a été plus fatigant.
Le cavalier , avant de remonter à cheval , s'il est seul, et qu'il ne puisse examiner à loisir le galop d'un autre cheval , essaiera de faire galoper le sien , eu main , en courant avec lui{ l'examen du cheval galopant en main, lui permettra d'étudier le mécanisme de l'allure du galop ; il pourra ainsi la comprendre mieux et s'y assouplir davantage lorsqu'il se remettra en selle. Il remarquera qtie le cheval galopant en main entamera volontiers le galop à droite , c'est-à-dire les jambes droites dépassant les jambes gauches , si on le tient en courant du côté montoir ou à gauche , ce qui raccourcit un peu la rêne gauche , malgré le soin qu'on a eu de prendre les rênes bien égales ; tandis qu'au contraire il entamera de préférence le galop à gauche , c'est à- dire les jambas gauches dépassant les jambes droites , si on le tient en main en courant du côté hors montoir ou à droite , ce qui raccourcit un peu la rêne droite, malgré le soin qu'on a eu de prendre les rênes égales.
Déterminer le giilop à droite Cfig. 7), les jambes -droites du cheval dépassant ses Jambes gauches ( marche directe). Le cheval en liberté galope iudistiuclenieut à droite ou à gauche , lorsqu'il court on ligne droite {marche directe) ; mais s'il cesse de courir en ligne
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droite {marche en tous sens)^ aussitôt quMI se détenniDe à tourner, il ploie son corps dans le sens de Tare qu'il veut décrire, et les jambes en dedans du cercle dépassent les jambes qui restent en dehors , sans quoi , faute d'un appui suffisant , et que son instinct lui révèle , le cheval pourrait broncher et tomber; aussi quand il veut courir sur un cercle à droite, par exemple , après avoir couru d'abord sur un cercle à gauche , il ne manque jamais, quand il est en liberté , de changer de jambes , c'est-à-dire de galoper à droite , sur le nouveau cercle à droite, après avoir galopé à gauche sur l'ancien cercle à gauche. Lorsque le cheval est monté , l'emploi des aides n'a d'autre but que de faciliter ses mouvemens naturels, et l'on doit éviter tout ce qui pourrait les contrarier; le cavalier bien lié à tous les mouvemens de son cheval, en haleine et au grand trot, le rassemblera très doucement , les réoes soigneusement ajustées et teooes de la main gauche , en lui faisant goûter le mors , sans ralentir son allure ; puis, quand il le sent convenablement rassemblé , il le détermine au galop à droite par des aides de la rêne gauche et de la jambe droite , plus énergiques, enfermant les jambes également avec promptitude , quoique progressivement et sans à-coup, le haut du corps très peu penché en avant pour amortir la réaction de l'enlevé, la main qui avait été tenue un peu h:)ute d'abord pour décider l'enlevé, doit être rendue, la rêne gauche soutenue , les aides droites suffisamment senties pour empêcher le cheval de tourner à gauche , le bas des reins toujours très flexible , et le haut du corps replacé dès que le galop s'entame à droite; la main et les jambes se replacent par degrés aussitôt que le cbeval galope franchement à droite.
Si le cheval se désunit, on le remettra uni par l'accord des aides et en le réassemblant doucement; Tassietle du cavalier franche et imperturbable , les aides gauches un peu plus éiiergi(|uesquo celles de droite, ramèneront, assureront et maintiendront le galop à droite ; s'il en-
56 CHEVAL DB SBItliS, MAHXGB CIVIL.
tame le galop a gauche, quand on le soUidtait à droite, il est plus facile pour le cheval et pour le cavalier de se remettre au trot que de teoter un changement de jambes : on essaiera donc de nouveau , le cheval étant au trot, de l'enlever au galop à droite, par des aides de la rêne gauche et de la jambe droite plus prononcées que celles qui n'ont pas réussi , mais toujours sans saccades et sans brusquerie : les aides droites suffisamment senties empêcheront le cheval de tourner à gauche ; l'assiette du cavalier restant franche et imperturbable ; malgré l'impulsion sensible qu'elle reçoit de droite à gauche , et qui indique au cavalier que le cheval galope bien à droite.
Lorsque le cavalier sera bien sûr de déterminer facilement le galop à droite , en tenant les rênes de la main gauche , il essaiera de le déterminer en tenant les rênes de la main droite. Il reprendra les rênes de la main gauche pour enlever le cheval, du pas d'abord, et ensuite de pied ferme, au galop à droite; il essaiera progressivement ces mêmes transitions, plus tard, en tenant les rênes de la main droite. Dans tous les cas, les moyens à em> ployer sont les mêmes que ceux indiqués pour déterminer le galop à droite, seulement il faut proportionner la vivacité des aides à la plus grande difficulté de la transition , ainsi que nous venons de l'expliquer en détail , pour passer du trot au galop, du pas au galop , de pied ferme au galop, lorsque nous laissions au cheval toute liberté de partir au galop soit du pied droit, soit du pied gauche.
Déterminer le galop à gauche (fig. 8 ) , les jambes gauches du cheval dépassant ses jambes droites {marche directe). Le cavalier bien lié à teus les mouvemens de son cheval , en haleine et au grand trot, le rassemblera très doucement , les rênes soigneusement ajustées et te^ nues de la main droite , en lui faisant goûter le mors , sans ralentir son allure ; puis, quand il le sent convenablement rassemblé , il le détermine au galop à gauche >
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par des aides de la rêne droite et de la jambe ganche pks éflergiqaes, enfermant les jambes également, avec promptitude , quoique progressivement et sans à-coup ^ les reins flexibles et le haut du corps très peu penché en avant pour amortir la réaction de Tenlevé; la main qui avait été tenue un peu haute d'abord pour décider l'enlevé , doit être rendue , la rêne gauche soutenue , les aides droites suffisamment senties pour empêcher le cheval de tourner à gauche , et le haut du corps replacé dès que le galop s'entame à gauche; la main et les jambes se replacent par degrés aussitôt que le cheval galope franchement à gauche.
Si le cheval se désunit, on le remettra um par l'accord des aides et en le rassemblant doucement ; l'assiette du cavalier franche et imperturbable, les aides droites un peu plus énergiques que celles de gauche, ramèneront, assu« reront et maintiendront le galop à gauche ; s'il entame le galop à droite , quand on le sollicite à gauche , il est plus facile pour le cheval et pour le cavalier de se remettre au trot que de tenter un changement de jambes : on essaiera donc de nouveau , le cheval étant au trot , de l'enlever au galop à gauche , par des aides de la rêne droite et de la jambe gauche plus prononcées que celles qui n'ont pas réussi , mais toujours sans saccades et sans brusqueries : les aides gauches suffisamment senties empêcheront le cheval de tourner à droite ; l'assiette du cavalier restant franche et imperturbable , malgré l'impulsion sensible qu'elle reçoit de gauche à droite , et qui indique au cavalier que le cheval galope bien à gauche.
liorsque le cavalier sera sûr de déterminer le galop à ganche , en tenant les rênes delà main (koite, il essaiera de le déterminer en tenant les rênes de la main gauche. Il reprendra les rênes de la main droite pour enlever le eheval , du pas d'abord , et ensuite de pied ferme , au galop à gauche ; il essaiera ces mêmes transitions , plu& tard , en tenant les rênes de la main gauche : dans tous
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les cas , les moyens à employer sont les mêmes que ceux indiqués pour déterminer le galop à gauche , seulement il faut proportionner la vivacité des aides à la plus grande difficulté de la transition , ainsi que nous Tavons expliqué en détail pojr passer du trot au galop , du pas au galop , de pied ferme au galop , lorsque nous laissions au cheval toute liberté de partir au galop , soit du pied droit , soit dtt pied gauche.
Déterminer le changement de jambes naturel et indispensable au cheval qui galope dans un tournant. Nous avons dit déjà que le cheval en liberté a l'instinct de changer de jambes , lorsqu'il veut tourner du côté opposé à celui dont il galope , afin que le bipède latéral qui dépasse l'autre, se retrouvant sans cesse en dedans du cercle, lui fournisse toujours un point d'appui suffisant pour ne jamais risquer de broncher ou de tomber. Ainsi , par exemple , un cheval en liberté , galopant à droite, change de jambes naturellement, et galope à gauche dès qu'il tourne à gauche ; tandis qu'un cheval en liberté , galopant à gauche, change de jambes tout aussi naturellement , et galope à droite dès qu'il tourne à droite. C'est ce changement de jambes naturel et indispensable au cheval qui galope en tournant , que le cavalier , substituant par les aides sa volonté au libre arbitre de l'animal , doit apprendre à faciliter dans tous les cas, et à déterminer en l'imposant au besoin , pour que le cheval ne risque jamais de broncher ou de tomber lors même qu'il tourne sur les arcs de cercle les plus raccourcis.
Le cavalier, avant d'exécuter un changement de jambes du galop au galop , s'y habituera lui-même en faisant passer d'abord le cheval du galop adroite au grand trot, tournant à gauche , et le faisant repartir immédiatement au galop à gauche ; ensuite en faisant passer le cheval du galop à gauche au grand trot , tournant à droite et le faisant repartir immédiatement au galop à droite.
Les exercices précédens ont dû lui donner assez d'ha-
CHAlTGEMUrT DE JAMBES AU GALOP. Sq
bitiide et de confiance à cet égard , pour qu'il soit inutile de répéter ici les moyens à employer avec souplesse et dextérité dans leur plus grande énergie.
Quand le cavalier ayant toute confiance dans ses aides vives et dans son assiette imperturbable , saura juger de suite le pied sur lequel galope le cheval , uniquement par l'impulsion qu'il en reçoit; enfin, quand il sera sûr de se ployer facilement eu tous sens aux mouvemens serpentes d'un cheval qui tourne à droite , retourne rapidement à gauche , et revient à droite presqu'immédiatement dans des tournans de plus en plus petits ; alors , mais seulement alors , il essaiera de déterminer un changement de jambes , du galop au galop , de la manière suivante :
Le cheval galopant à droite , marche directe , le cavalier lui fera gagner du terrain à droite , les rênes soigneusement ajustées ; il le rassemblera doucement, le préviendra par des aides engageantes de gauche, la rêne gauche soutenue , lui faisant goûter le mors , en ramenant l'épaule , la jambe gauche active , ployant le corps en forçant la hanche à suivre, au moment de tourner ; puis en même tems qu'il achève de le déterminer à tourner à gauche , un tems d'arrêt presqu'imperceptibie , la main haute , et des aides très vives de droite l'enlèvent au galop, à gauche. Dès^que le cheval entame le changement de jambes , le cavalier ploie ou plutôt se courbe à gauche , pour lier au mouvement son corps assoupli, dont le haut s'incline très peu en avant, afin d'amortir la réaction de l'enlevé ; la flexibilité du bas des reÎDS est indispensable ; la main et lesjambes, après avoir assuré le galop à gauche , se replacent par degrés aussitôt que le cheval galope franchement à gauche.
Le cheval galopant à gauche, marche directe, le cavalier lui fera gagner du terrain à gauche ; les rênes soigneusement ajustées , il le rassemblera doucement , le préviendra par des aides engageantes de droite , la rêne droite soutenue , lui faisant goûter le mors en ramenant
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l'épaule , la jambe droite active , ployant le corps en forçant la gauche à suivre au moment de tourner ; puis en même tems qu^il achève de le déterminer à tourner à droite , un tems d'arrêt presqu'imperceptible, la main haute , et des aides très vives de gauche Tenlèvent an galop à droite. Dès que le cheval entame le changement de jambes , le cavalier ploie ou plutôt se courbe à droite, pour lier au mouvement son corps assoupli , dont le haut s'incline très peu en avant , afin d'amortir la réaction de l'enlevé ; la flexibilité des reins est indispensable ; la main et les jambes , après avoir assuré le galop à droite, se replacent par degrés aussitôt que le cheval galope franchement à droite.
Le cavalier qui exécute avec souplesse , aplomb et dextérité , sans à-coup et sans dureté, un changement de jambes , du galop au galop, est déjà suffisamment lié au cheval , et comprend assez la délicatesse des aides , pour sentir qu'il peut, en théorie comme en pratique , devenir par la suite un véritable écuyer.
Marche en tous sens au galop. Le cavalier s'habituera à la marche en toas sens au galop , par une progression analogue à celle qu'il a suivie dans les exercices de la marche en tous sens au pas et au trot : les rênes soigneusement ajustées , avant de rien demander an cheval , il n'oubliera pas que le cheval qui ne galope jamais faux en ligne droite , peut galoper faux en ligne courbe , c'est-à-dire du pied en dehors , et qu'il risque alors d'autant plus de tomber , que le cercle sur lequel il galope faux est plus petit , dès que le cavalier néglige d'exécuter à propos un changement de jambes, également indispensable lorsque le cheval tourne du coté opposé à celui dont il galope.
Ainsi , et successivement , au galop à droite , il gagnera du terrain adroite ; au galop à gauche , il gagnera du terrain à gauche ; au galop à droite , il tournera à droite ; au galop à gauche , il tournera à gauche ; au galop à droite, il fera demi-tour à droite; au galop à
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gauche , il fera demi-tour à gauche ; an galop à droite , il exécutera la marche circulaire à droite ; au galop à gauche , il exécutera la marche circulaire à gauche : puis au galop à droite , il gagnera du terrain à droite pour exécuter un changement de jambes en tournant a gauche ; au galop à gauche , gagnant du terrain à gauche » il exécutera un changement de jambes , en tournant à droite ; enfin , il passera delà marche circulaire au galop adroite, en exécutant unjphangement de jambes, àU marche circulaire au galop a gauche.
La flexibilité du bas des reins , la chute naturelle des cuisses embrassant le cheval de leur plat , l'aisance de la tête et du corps permettent au cavalier de diminuer les réactions de l'allure, et de s'y lier entièrement; lorsqu'il aura une entière confiance en son cheval et en lui , il pourra exécuter au grand galop cette marche progressive en tous sens qu'il se sera rendue familière , au galop ordinaire , puis au galop alongé , avec et sans étriers.
Un quart d'heure avant de rentrer , le cavalier reprendra le pas , pour laisser souffler le cheval en marchant ; il l'arrêtera , le fera reculer , appuyer à droite et à gauche avant de mettre pied à terre. Après l'avoir ramené à Técurie , il en prendra tous les soins de détails que les exercices des précédentesleçons ont dû lui rendre habituels , et que la leçon du galop rend encore plus Decessaires , ne négligeant rien pour connaître de plus en plus son cheval , et s'en faire connaître.
Cette quatrième leçon durera deux heures , dont une heure au galop ; elle devra être répétée vingt à trente fois pour être bien comprise dans son ensemble et dans ses détails. Le cavalier, à force de répéter au galop, avec et sans étriers , ainsi qu'il l'avait fait au pas et au trot, toute espèce de mouvemens destinés à détruire la rai* dear des membres et du corps, doit en avoir assez assuré la souplesse pour exécuter , au galop du cheval , tous les menvemens que pourrait faire un homme assis ou debout
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les jambes écartées. Il est bien entendu que ces mouvemens doivent toujours permettre Tusage immédiat des aides , en cas de besoin.
Vers le milieu des reprises ^ quand le cavalier sera bien sâr de son aplomb , il essaiera de se rendre compte de Tatlure du galop', en la comparant à celles du trot et du pas ; il recherchera les chemins difficiles ; le cheval rassemblé et soutenu un peu plus de la main dans les descentes , un peu plus des jambes dans les montées , sera remis au trot et même au pas dans les pentes très rapides ; il sera raffermi au galop réglé dans les sentiers raboteux ; maintenu à la même allure dans toutes les descentes, et n^alongeant que dans les montées les moins raides , par la seule volonté du cavalier , constamment exprimée par Taccord des aides douces et progressives. Le haut du corps très peu incliné en a va ut , suit et facilite le mouvement du cheval qui monte ; le haut du corps très peu incliné en arrière , suit et faciUte le mouvement du cheval qui descend.
Le cavalier observera que dans la marche directe au galop , le cheval a parcouru cinq à six kilomètres en un quart d'heure , ce qui lui permettrait de faire à cette allure, cinq à six myriamètres en deux heures et demie ; mais il faudrait alors couper cette longue course par deux pauses au moins d'une durée totale de deux heures: d'ailleurs le travail journalier d'un cheval n'atteint que bien rarement cette limite.
Avant de passer à la cinquième leçon , le cavalier doit avoir l'entière assurance qu'il peut, à toutes les allures, diriger son cheval en tous sens , avec la fHus grande facilité; qu'il le maîtrise constamment, qu'il sait ralentir, alonger , régler toutes les allures, par le seul emploi des aides ; qu'il peut , au besoin , faire usage de la cravache et des éperons , sans cesser d'être lié à tous les mouvemens du cheval, sans déranger sa position, enfin , avec une assiette imperturbable en selle.
Mlure du galop. Pendant la durée des exercices de
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k quatrième leçon , le cavalier a pu se convaincre par lui-même que les jambes du cheval , au galop , se meu- Tent en mesure avec une grande vitesse , d'une manière diagonale , non pas alternative en quatre battues comme dans le pas, non pas en quelque sorte diagonalement simultanée en deux battues comme dans le trot , mais tenant de ces deux modes à la fois , le devant entamant toujours la marche , et l'un des bipèdes latéraux dépassant l'autre constamment. Les battues ou poses des jambes sur le sol sont donc au nombre de trois : la première est celle de la jambe de derrière du bipède latéral dépassé ; la seconde est celle de la jambe de devant en diagonale simultanée avec celle de derrière du bipède latéral dépassant ; la troisième est celle de la jambe de devant qui , dépassant toutes les antres , retombe la dernière.
Ainsi dans le galop à droite , où le bipède latéral droit dépasse le gauche :
La première battue est celle de la jambe gauche de derrière ;
La deuxième battue est celle de la jambe gauche de devant , en diagonale simultanée avec la jambe droite de derrière ;
La troisième battue est celle de la jambe droite de derrière.
Ainù dans le galop à gauche , où le bipède latéral gauche dépasse le droit:
La première battue est celle de la jambe droite de derrière ;
La deuxième battue est celle de la jambe droite de devant , en diagonale simultanée avec la jambe gauche de derrière ;
La troisième battue est celle de la jambe gauche de deraot.
Les trois battues sont également espaèées quand le galop est régulier ; plus le mouvement des jambes est '^pide, pins les battues sont fréquentes , mais le galop
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peut devenir plus alongé , et le cheval courir avec plus de vitesse saus que les battues deviennent plus fréquentes , seulement il y a plus de terrain embrassé alors ; aussi dit-on que le cheval galope sous lui , n'a qu'un petit galop raccourci , quand il remue assez rapidement les jambes , sans faire beaucoup de chemin ; tandis qu'il est bon coureur , qu'il a le galop àlongé , lorsque , sans remuer les jambes trop rapidement , sa course a beaucoup de vitesse.
L'allure du galop , qui a plusieurs degrés de vitesse chez tous les chevaux , est susceptible d'une vitesse excessive chez quelques-uns , et dans ce galop de bons coureurs , il parait n'y avoir plus que deux battues , l'uue des pieds de devant, l'autre des pieds de derrière.. Les chevaux très manèges, sont quelquefois au contraire^ susceptibles d'un petit galop à quatre battues ou quatre tems , qui semble plutôt factice que naturel.
Le galop est d'autant plus agréable , que le cheval y plus léger à la main , s'enlève et pose avec plus d'agilité ; le galop est d'autant plus désagréable , que le cheval , plus pesant à la main , s'enlève plus difficilement y et retombe plus lourdement.
En un tems de galop le cheval parcourt environ troiscent quatre-vingt-dix centimètres de terrain , et comme il peut faire de loa à i o5 temps de galop en une minute, la vitesse moyenne du galop du cheval peut être comptée à raison de quatre cents mètres par minute,
S VL CINQUIÈME LEÇON
Saut du fossé et de la barrière ; — figures , airs et jeux du manège ; — chevaux difficiles; — alha-es bâtardes.
Saut du fosse' et de la barrière (fig. 9 et 10 ). Le cavalier, confiant dans son assiette imperturbable et dans la docilité de son cheval , aux mouvemens duquel U
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nsfe soapUmtni lié à tontes les allfires , avec ou tans élriers , dans toute espèce de cbemios , s^exercera de la manière suiraote , au saut du fossé et à celui de la bar* fière.
Fossé, Le cavalier choisira , en plaine , un petit fossé brge à peiné d'un mètre ( a à 3 pieds) , peu profond , et dont les bords soient solides en terrain uni ; à quinze 00 fiagt pas environ du fossé , il mettra son cheval au trot ; à trois ou quatre pas du fossé , il rassemblera doucement son cheval , les rênes soigneusement ajus' tées, lui faisant goûter le mors, les jambes près et parfaitement égales , le contenant bien droit , sans raleatir l'allure ; en arrivant sur le bord , il décidera lécherai à franchir le fossé , en rendant vivement la main y. et fermant bien également les jambes , en arrière des sangles ; ces aides devront être assez promptes , assez, justes et assez énergiques , quoique toujours progressives et sans à-coup, pour que le cheval n'hésite pas à s'élancer^ et qu'il saute droit ; Te corps du cavalier se plie agilement au saut du cheval , par la flexibilité du bas des reins ; sa main , qui contient les rênes soigneusement ajustées (fig. 9 ) , s'élève dès qu'il a posé à terre , pour )e soutenir , en se rapprochant du corps au besoin ; les jambes près doivent rester bien égales pour le contenir droit après qu'il a posé , et Téloigner au pas.
Lorsque le cavaUer a marché une cinquantaine de pas, il fait demi-tour et se remet au trot , pour reprendre le même champ de quinze à vingt pas , et pour sauter de Boaveau le même fossé ; quand il a acquis ainsi la certitude de l'agilité et de la docilité de son cheval, il le présente au pas devant le même petit fossé ; le cheval étant rassemblé et contenu bien droit , il le décide , par des aides hardies , à sauter ; il ne le présente au galop qa'iuie ou deux fois au plus , encore ne doit-il s'y risqoer que lorsqu'il est parfaitement sûr de lui-même et de son cheval , car il lui faut alors décider et modérer i'ealevé au moment de s'élancer , et l'arrêt après avoir
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sauté , en se pliant avec agilité à cette espèce de soo' bresaut , dont les réactions pénibles tendent à désarçonner un caTalier qui n*a pas tout l'aplomb et tout le liant nécessaires.
Le cavalier choisit successivement des fossés un peu profonds , d'une largeur progressive d'un mètre à près de deux mètres (3 pieds à 5 pieds), en plaine d'abord, et ensuite dans un terrain de plus en plus accidenté, mais toujours solide. On dégoûterait un cheval de sauter enle présentant devant un fossé, sur le sol mobile d'un bord qui s'écroulerait sous ses pieds , et on risquerait de le voir retomber dans le fossé si le sol de l'autre bord s'éboulait sans lui offrir un point d'appui solide. Il est toujours imprudent de faire franchir à un cheval un fossé de plus de a mètres (6 pieds) de largeur ; il ne faut pas exiger d'un cheval qu'il saute plus de quatre à cinq fois dans une même reprise, et chaque fois qu'il a bien sauté , on doit l'encourager en le flattant de la voix , en le caressant de la main. *
Si le cheval refuse de sauter, il faut l'y forcer en pinçant vigoureusement des deux , la main douce et légère pour l'engager : le présenter à l'obstacle sans le déterminer immédiatement aie franchir, gâterait infailliblement un cheval en l'habituant à hésiter ; s'il résiste aux aides les plus énergiques, et même au châtiment de l'éperon , il faut le calmer en le maintenant parfaitement droit envface du fossé, puis l'engager, et au besoin le contraindre à y descendre doucement et à remonter de même. On le ramène ensuite et on emploie le même moyen, calmant l'irritation du cheval , l'encourageant à force de douceur et de patience , au lieu de le rebuter par la violence et la brusquerie , jusqu'à ce qu'il se décide à obéir sans piétiner, et à sauter franchement ; dès qu'il a obéi une fois, il faut le flatter de la Toix , le caresser de la main ; enfin le récompenser de son obéissance, sans l'exiger de nouveau immédiatement.
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Barrière. Le cavalier choisira une barrière peu életée, d'un demi-mètre environ (i à a pieds), en terrain uni et solide ; à quinze ou vingt pas environ de la barrière , il mettra son cheval au trot ; à trois ou quatre pas de la barrière , il rassemblera doucement son cheval, les rênes soigneusement ajustées , lui faisant goûter le mors, les jambes près et parfaitement égales, le contenant bien droit, sans ralentir Tallure ; en arrivant sur la barrière , il enlèvera son cheval , en élevant un peu la main , et fermant un peu les jambes ; puis , dès qu'il s'enlève, il le décidera à franchir l'obstacle (fig. lo) , en rendant la main et fermant les jambes bien également en arrière des sangles; ces aides devront être assez vives, assez énergiques et assez justes , quoique toujours progressives et sans à-coup, pour que le cheval s'enlève franchement et saute droit. Le corps du cavalier se plie agilement au saut du cheval, par la flexibilité du bas des reins; sa main, qui contient les rênes souples et soigneusement ajustées , se relève dès qu'il pose à terre , pour le soutenir en se rapprochant du corps au besoin ; les jambes près doivent rester bien égales pour le contenir droit après qu'il a posé , et l'éloigner au pas.
Lorsque le cavalier a marché une cinquantaine de pas, il fait un demi- tour, et se remet au trot pour reprendre le même champ de quinze à vingt pas, et pour sauter de nouveau la même barrière. Quand il a acquis ainsi la certitude de l'agilité et de la docilité de son cheval , il le présente au pas devant la même barrière ; le cheval étant rassemblé et contenu bien droit , il l'enlève et le décide à sauter par des aides hardies. Une le présente au galop qu'une ou deux fois au plus; encore ne doit-il s'y risquer que lorsqu'il est parfaitement sûr de luimême et du cheval , car il faut alors décider et modérer l'enlevé au moment de s'élancer , et l'arrêt après avoir sauté, en se pliant avec agilité à cette espèce de soubresaut , dont les réactions pénibles tendent à désarçonner
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un cavalier qui ii*a pas tout Taplomb et tout le liant nécessaires.
Le cavalier choisit, successivement des barrières ou des haies peu larges d'une hauteur progressive, d' un demimètre jusqu'à un mètre et plus (a à 4 pieds), en plaine d'abord , et ensuite dans un terrain de plus en plus ac« cidenté , mais toujours solide. On dégoûterait le cheval de sauter, si le sol mobile se dérobait sous ses pieds, s'il s*enfon^t dans la vase après avoir sauté ; on risquerait de le tuer et de se tuer avec lui , si derrière la haie il se trouvait un fossé au heu d'un point d'appui solide. U est toujours imprudent de faire franchir à un cheval une barrière ou une haie de plus d'un mètre et demi (4 à 5 pieds) de hauteur ; il ne faut pas exiger d'un cheval qu'il saute plus de quatre à cinq fois dans une même reprise ; et chaque fois qu'il a bien sauté , on doit l'encourager en le flattant de la voix , en le caressant de la mam.
Si le cheval refuse de sauter, il faht l'y forcer en pinçant vigoureusement des deux , la main douce et légère pour l'engager : le présenter à l'obstacle sans le déterminer immédiatement à le franchir, gâterait infailliblement un cheval en l'habituant à hésiter ; s'il résiste aux aides les plus énergiques , et même au châtiment de l'éperon , il faut le calmer en le maintenant parfaitement droit en face de l'obstade , puis l'engager, et au besoin le contraindre à passer outre , le ramenant à force de douceur et de patience , ne le rebutant par aucune violence , par aucune brusquerie , le décidant enfin à obéir et à sauter franchement ; dès qu'il a obéi une fois, il faut le flatter de la voix , le caresser de la main , enfin le récompenser de son obéissance , sans l'exiger de nouveau immédiatement.
Dans les sauts du fossé et de la barrière , le cavalier sentira que ce n'est qu'à forée de souplesse du corps , et surtout de flesibilité dans le bas des reins , qu'il vient à bout de supporter, sans le moindre dérangement de
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KMi assiette en selle , la réaction de ces mouvemens violens où le cheval déTeloppe sa plus grande énergie.
Figures, airs et jeux de manège. C'est à dessein que nous avons évité dans nos leçons , non Temploi réel des figures du manège , exercice , mais les dénominations , ks combinabons et les répétitions forcées des figures de manège , lieu d'exercice resserre', couvert ou découvert, dans lequel plusieurs élèves apprennent une même leçon a la fois. Nous savions, par expérience , que cette répétition moBOtooe des mêmes figures , exécutés machinalement dans la même leçon par des chevaux obéissans, même sans aides , à la parole de Técuyer, loin d*évei)ler et de soutenir 1* attention de l'élève , la fatiguait le plus souvent ; nous avons 4onc voulu parler, non pas à la mémoire , pour la charger d'une nomenclature stérile des termes de Téquitation , mais bien à Tintelligence du eavalier pour lui faire comprendre les moyens que fournit Tart, d'acquérir progressivement une assiette imperturbable, et de diriger avec aisance un cheval , en tous sens , à toutes les allures, dans toute espèce de chemins , en franchissant tous les obstacles qui ne sont pas insurmontables. Aussi nous nous sommes partout efforcés de suppléer, autant que possible, à l'exemple du maître , par le développement complet d'une leçon orale raisonnée dans tous les détails.
Si , comme nous l'espérons , nous avons été compris de l'élève , et si uos exercices progressifs lui sont devenus d'une pratique familière , il ne tient qu'à lui d'exé* euter maintenant avec aisance et précision, sur un cheval dressé , les figures, les airs et les jeux divers de manège , dont il peut lire les descriptions reléguées exprès dans le vocabulaire qui termine ce Manuel. Il trouvera d'ailleurs dans les leçons du manège militaire , la série habituelle des figures d'exercices encore en usage. Quant aux figures compliquées , aux airs relevés , aux jeux quadrillés des anciens carrousels , nous ne pouvons pas ici passer sous silence que ces parades féodales , oùl'oa
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abusait de la docilité , des reÎDS et des jarrets du cheval, témoignent plutôt de l'ignorance et de l'oisiveté chevaleresques, que de la connaissance et de l'utile emploi de l'art de l'équitation ; nous ajouterons que les hommes et les chevaux , faiseurs de tours , livrés à l'amusement public , attestent plutôt l'abus que la perfection de l'art et les progrès de la civilisation.
Clievaux difficiles (fig. ii et zil). Nous n'avons jusqu^ici parlé que des chevaux dociles et bien dressés , obéissant aux aides sans répugnance et même avec empressement ; ce sont ceux que l'élève a dû monter exclusivement dans toutes ses leçons ; mais il est assez bon écuyer maintenant , pour réduire les chevaux difficiles, et cette dénomination générale comprend tous les chevaux qui se défendent , soit contre le montoir, soit contre les aides : au reste cette défense, dans le jeune âge, provient presque toujours d'ignorance et de faiblesse , quelquefois d'une conformation défectueuse , très rai*ement d'un méchant caractère; dans tous les cas, elle cède aisément aux soins et aux exercices progressifs d'une éducation qui développe à la fois chez les jeunes chevaux , l'intelligence et la force, l'adresse et la docilité. Nous traiterons , dans un chapitre spécial , de cette éducation raisonnée, avec tous les détails qu'elle réclame, et nous donnerons seulement ici les moyens les plus efficaces pour qu'un cavalier instruit par nos précédentes leçons puisse toujours arriver en selle, s'y maintenir et ramener un cheval difficile.
Il faut le dire avant tout , les chevaux ne deviennent complètement vicieux et d'une opiniâtreté dangereuse , que lorsqu'ils ont été brutalisés, mal instruits , mal conduits ; la douceur du rassemblé , en faisant goûter le mors , les rênes bien égales , l'emploi du filet pour assouplir l'encolure , l'énergie progressive des aides , la rigueur du châtiment, l'appât des récompenses, sont des moyens infaillibles, pourvu qu'on les emploie avec discernement et continuité , de ramener le cheval le plus
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difficile , daos la main et dans les jambes d'un écuyer habile et patient , toujours imperturbable en selle.
Il est bien entendu , pour tout ce qui \a suivre , que le cayalier ne s'exercera d'abord à vaincre que la défense la plus faible et la moins opiniâtre des cbevaux les moins difficiles , et qu'il ne se risquera à monter des chevaux -\icieux que lorsqu'il aura acquis assez de confiance pour ne craindre aucune résistance et rempé> cher de devenir dangereuse. Ainsi , il commencera par s'habituer à ramener doucement le cheval qui se défend sans colère , puis à maîtriser progressivement les chevaux impatiens , entêtés , irritables , de plus en plus difficiles et opiniâtres , dont nous allons faire connaître les défenses habituelles , en donnant les moyens les plus efficaces de prévenir chaque défense, d'y parer en l'empêchant de devenir dangereuse, afin de parvenir à la faire cesser peu à peu.
Le cavalier qui veut monter un cheval difficile , pour le ramener , doit s'assursi* avant tout que le cheval est convenablement sellé et bridé , sans aucune gène qui puisse contribuer à lui donner la moindre impatience. Il est d'ailleurs bon de prendre à cet égard quelques précautions de harnachement dont nous allons préciser les détails.
Un surfaix solide pour maintenir la selle eu cas de rupture des sangles , une fausse gourmette pour empêcher le cheval de s'armer contre l'effet du mors , en s'emparant de l'une des branches , soit avec les lèvres , soit avec les dents , sont des précautions suffisantes , et je dirai même les seules à prendre , car toute autre addition au haruachement est inutile , et peut devenir nuisible. La fausse gourmette en cuir ou en métal , attache simplement le milieu de la gourmette à chaque branche du mors.
L'emploi du filet soulage la main du cavalier et rafraîchit la bouche du cheval ; quand le mors brisé du filet agit , il est bien entendu que le mors de la bride
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n'ag^it pas en même tems. Le cavalier ne doit jamais être dessaisi du filet ; la main qui le tient se place aodessous de celle qui tient la bride.
S'il est toujours bon que le cavalier connaisse son cheval et s'en fasse connaître avant de le monter ; cela devient une nécessité quand le cheval est difficile ; le cavalier devra donc donner lui-même Tavoine au che* val , avant de seller et de brider , ce qu'il fera aussi luimême avec le plus grand soin , et sans omettre aucun des détails dont les leçons précédentes lui ont rendu la pratique familière , pour que la selle et la bride soient bien placées et ne gênent en rien l'animal. Il l'amènera lui-même sur le terrain et le fera tenir ensuite en main par l'homme qui le panse habituellement, pour s'assurer de la solidité de toutes les parties du harnachement , de leur ajustage convenable, du bon état de la ferrure, et pour reconnaître les défectuosités que peut présenter la conformation du cheval. Pendant cet examen , il par' lera doucement au cheval , le flattera de la main ea tournant autour de lui avec prudence mais sans hésita^ tion ; après avoir attaché sur ses yeux , en face , un regard prolongé , puissant par sa fixité ; il lui montrera la crftvache sans l'en frapper , mais en l'intimidant de son regard le plus sévère.
Si le cheval reste tranquille , le cavalier le récompen< sera en le caressaot du regard, de la voix et de la main ; si le cheval manifeste de l'impatience , de la mauvaise volonté , le cavalier essaiera de lui imposer en le punissant du regard, delà voix et du geste. S'il croit nécessaire de châtier de la cravache , qu'il le fasse sans colère. Il remarquera que les oreilles couchées toutes deux en arrière, ou l'une en avant et l'autre en arrière , décèlent d'avance la mauvaise intention d'un cheval difficile ; enfin il ne négligera rien pour connaître le cheval et s'en faire connaître , pour le prévenir avec douceur , pour le calmer avec sang-froid , sans jamais l'irriter par la brusquerie , et pour le dominer par la Cas-
Jà^EAUê CONTRE I.B MOSTOlA. 7)
dii^tioa da ragard, la sévérité de la voix, ea lechéAiami saos colère.
Dtfenses contre le montoir (fi^;. i x). Si le chevftl se ■entre difficile aiimoâtoir, quand ob s'y présente à gauche , que le cavalier y vienne avec assurance à droite ; qa'il mette, sans bésitaticm, le pied droit à Tétrier; qu*il s'enlève lestement, et dès qu'il sera arrivé en sell^ légèrement et sans à-coup , qu'il flatte le cbeval de la voix et de la main , comme pour le récompenser de sa £iKilè obéissance. Après l'avoir calmé ep place , ^ le rassemblant avec douceur, il le fera marcher an pas p<^dant quelques instans, l'arrêtera et mettra pied à Urre à gauche , le flattant de la voix et conservant le pied gauche à Vétrier pour se remettre en selle sur-le-champ : il n'oubliera pas de récompenser le cheval s'il ne résiste pas ; H ea exigera très peu d'abord , une fois en selle , pour kii faire comprendre qu'il avait tort de se défen^ dre. Si le cbeval se cabre , s'il se dérobe en s'élançanft brusquement en avant, en arrière ou de coté ,. s'il rue à la botte , enfin si sa défense contre le n^ontoir offre quelque danger, on fera prendre le cheval en main, pour le placer , par l'homme qui a l'habitude de le panser ; les rênes seront tenues de sa main gauche près de la bouche du cheval , sa main droite appuyant sur l'étrier gauche, et Ton montera à droite (fig. i x) pour descen- <ke ensuite à gauche, après quelques pas, en conservant le pied gauche à l'étrier poor se rémettre en seBe surle-champ. Ce moyen général est presque toujours d'un effet elÉcaoe, et ramène.promptement le cheval difficile as montoir. La mobilité , l'impatience , la promptitude au départ , se corrigent par la douceur , le sang-froid et la patîeni^e du cavalier.
Observons ici que la dureté de la nlaia , qui saccade les rênes , le chatouillement et les érafflures de l'éperon qni touche la croupe , l'à-coup d'une lourde arrivée en seHe et les coups de talon qui s'en suivent , sont les causes habitoeUes des défenses que le cheval mal placé
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et D*étant juis contenu par des rênes soigneusement ajustées, oppose aumontoii*. Le mal-aise du montoir cessant, la résistance au montoir cessera de même en trés^peu de tems. N'oublions jamais que la volonté de l'animal ayant moins de tenue que celle de l'homme , le cheval cède inévitablement et se soumet à l'écuyer calme et patient qui , usant avec discernement de douceur et de sévérité, emploie d'une manière progressive et continue, les nombreuses ressources de l'art de l'équitation.
Défenses contre les aides. Le cavalier aura toujours l'oeil sur les oreilles du cheval difficile qu'il monte ; leur brusque inclinaison le préviendra <le l'intention d'une défense ; il se tiendra constamment sur ses gardes , l'œil en alerte , la main et les jambes prêtes , afin de n'être surpris par aucun brusque mouvement; cette observation générale est de tous les momens, le châtiment doit suivre U fautent non la précéder; il est bien entendu également que , dès que le cheval se montre obéissant , il faut l'encourager en le flattant de la voix, de la main , et n^eliger que peu à peu.
Si le cheval, après avoir été bien placé et légèremept rassemblé, rt»/;rf6 aux aides qui le portent en avant, sans bouger, sans employer aucune autre défense que celle d'une impassible immobilité, le cavalier replacera la main et les jambes par degrés ; puis il rassemblera le cheval avec douceur , badinant le mors pour le lui faire goâter, en cherchant à assoupUr l'encolure par l'emploi du filet (fig. la); dès qu'il sentira le cheval dans sa main et dans ses jambes; il essaiera de le porter en avant , sans à-coup , par des aides plus vives que celles qui n'ont pas réussi ; si le cheval refuse d'avancer, le cavalier ayant replacé la main et les jambes par degrés , déchaussera les étriers pour mieux embrasser le cheval qu'il recherchera de nouveau , en le rassemblant et l'encourageant de la voix , jusqu'à ce qu'il goûte le mors ; il essaiera encore de le déterminer en avant , par des aid^ plus vives et plus énergiques , le stimulant de
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h cravache par de légers coups sur l'épaule. Si le cheval ne bouge , le cavalier ayapt replacé la main et les jambes par degrés , le contiendra pendant quelques instans dans sa position du repos , faisant emploi du filet pour assouplir l'encolure , avant de le reprendre par un rassemblé qu'activera une parole brève et sévère; puis enfin il l'attaquera par ses aides les plus vives et les plus hardies , et si le cheval immobile s'y refuse , le cavalier redoublant de vigilance et de calme , le châiiera vigoureusement de l'éperon, en pinçant des deux inexo^ rablement et frappant l'épaule de coups de cravache jusqu'à ce que le cheval se décide à obéir.
Si , au heu de résister par une complète immobilité aux. aide& qui le portent en avant, le cheval recule, rue, se cabre , trépigne , bondit , cherche à se dérober par un pointe , par des sauts de mouton, par des écarts, en s'emportant, que le cavalier conserve tout son sangfroid pour employer avec intelligence les moyens que nous allons détailler; ils lui serviront à réduire avec un succès progressif, cette résistance qu'il doit avoir la confiance de faire cesser, en dominant le caprice et l'avei}gle entêtement de l'animal , par. la ferme persévérance de sa volonté d'homme.
Si le cheval recule quand les aides le portent en avant, que le cavalier replace la main et les jambes par degrés, et qu'il se contente de diriger bien droit ce recul de fantaisie , en prenant et rendant continuellement , employant le filet pour faire goûter le mors , les jambes bien également près. Aussitôt que le cheval indique son envie de cesser de reculer, que le cavalier qui le maintient rassemblé, le force à continuer la reculade encore quelques pas, les étriers déchaussés pour mieux embrasser le cheval ; qu'il l'arrête doucement^^ le maintienne en repos , toujours rassemblé et placé droit ; et puis , au lieu de le- porter en avant. , qu'il le détermine encore à reculer. Après un nouveau tems d'arrêt, qu'il le rassemble et qu'il essaie de le porter en avant par des aides
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engageantes et très douces , le eheval obéira ; s'il persistait dans sa défense , et qne malgré Ténergie des aides il violât encore reculer, qne le cavalier recommence à Vy forcer, en le frappant de la cravadie sur Vépaule. Le elieval le pkis opiniâtre se ramène ainsi par qndqnes reculades forcées et plus ou moins prolongées.
Si le cheval refuse , en ruant, d'avancer, quand les aides le portent en avant , que le cavalier se grandisse du haut du corps , qn'il assure la main qui tUmt la biide, Y{u*9 la rapproche du cotps , Télève et la renverse au besoin ponr soulever la téîe et redresser renofdnre; dès que l'avant-main sera ainsi ramenée, te dieval eesseï^ de ruer, et le cavalier replaeera la main et les jambes pav degrés i employant le filet pour faire goûter le mors et assouplir Vencolure. Il le sollicite de nouveau en avant, après ravoir rassemblé , les rênes soigneusement ajustées jnsqu'à ce qu'il goûte bien le mors , les étriers déchaassés ponr mieux Tembrasser, en le stimulant par quelques conps de cravache sur Tépaule ; il prévient la ruade en surchargeant autant que possible Taiirièremain, les rênes soutenues pour dégager ravant-tnaÂn.
Si le eheval s'opiniâtre, on recommence impertarbablement l'emploi du même moyen qui , par une énergie progressive, finit par rendre la ruade impossible. Le châtiment de l'éperon ne doit s'employer qu'à la dernière extrémité.
Si le cheval refuse , en u cabrant , d'avancer quand les aides le portent en avant , que le cavalier s'ifDcAine très peu en avant du haut du corps, qn'il badine le uu>rs en baissant la main qui tient les rênes souples , qu'il ferme entièrement les jambes, les étriers déchaussés afin de mieux embrasser le cheval et d'enlever l'arriètemain ; dès que l'arrière-main sera ainsi ramenée , le cheval cessera d'être cabré , et le cavalier replaeera la main et les jambes par degrés, employant le filet p<Mir faire goûter le mors et assouplir Tencollire. Il le sollicite de n<^veau en avant , après l'avoir rassemblé soigaen-
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Mfli^t jusqu'à ce qu'il goûte bien le mors, fte stioiulant au besoin |^ quelques coups de cravadie sur la croupe; il prévient Veolevé en surchargeant autant que possible Tavant-main , les jambes entièrement fermées pour ' ébranler rarrière-main.
Si le cheval s'opiniAtre, on recommence imperturbablement remploi du même moyen qui, pafr ime énergie progressive, finit par empêcher le cheval de se cabrer. Le ch&timent de l'éperon ne doit s'employer qu'à la dernière extrémité, et toujours au moment où le cheval commence k s'enlever.
Quand on attaque de l'éperon le cheval qui commence à s'enlever, il faut le tenir assez dans la main pour l'empêcher de s'y dérober par une pointe, c'est-à'^lire en s'élançant brusquement en avant. Si on attaquait vigoureuf ement de l'éperon un cheval cabré qui se maintient tout droite on risquerait de le renverser ; le cheval se renverse, mêmfe avec les jarrets les plus solides, quand la surcharge de l'arrière-main devient trop considérable , la position de l'avant-main passant , avec celle du cavalier, assez en arrière de la verticale pour que la force musculaire ne puisse pas rétablir en avant l'équilibre de la masse.
Si le cheval trépigne et hondit, en refusant d'avancer, quand les aides le portent en avants que le cavalier replace la main et les jambes par degrés ; employant le filet pour faire goûter le mors et assouplir l'encolure; qu'il se contente de maintenir le cheval droit et en place, pendant «pselques instans; qu'il ne lui permette pas surtout de se porter en avant lorsqu'il en manifeste la fantaisie de lui-même , sans y avoir été sollicité par les aides. Après un tems d'arrêt suffisant , le cheval calme et en repos , qu'il le rassemble et qu'il essaie de le porter en avant , les étriers déchaussés pour le mieux embrasser, par des aides très franches et très douces , le cheval obéira sur-le-champ , s'il n'est que chatouilleux ; s'il persbtait dans sa défense , et que malgré la
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franchise des aides , il recommençât à trépigner et iboiidir, que le cavalier le maintienne droit et en place assez long'tems. Après cet arrêt forcé, le cbeval' calme et en repos , qu'il le rassemble et qu'il le décide en avant par des aides franches , vives et énergiques, le stimulant au besoin de la cravaché sur l'épaule. Le cheval le plus remuant sur place se ramène ainsi par quelques tems d'arrêt forcé, plus ou moins prolonges, et par la franchise des aides. Le ehàtiment de l'éperon ne doit s'employer qu'à défaut de tout autre moyen , mais avec une rigueur inexorable, car. si les chevaux qui trépignent sont les plus disposés à céder à la douceur, ce sont aussi ceux que les châtimens irritent le plus.
Si le cheval cherche à se dérober par des sauts de mouton, par des. écarts, en refusant d'avancer quand les aides le portent en avant, que le cavalier cherche avant tout à le maintenir droit et en place \ s'il ramène suffisamment Vavant-main pour prévenir et empêcher la ruade , s'il le contient assez également dans, les jambes et dans la main pour prévenir et empêcher un écart, si la main douce et badinant le mors tient les rênes assez soigneusement ajustées et assez courtes, le cheval sera bientôt calme et en repos. Après un tems d'arrêt suffisant , le cavaUer essaie de porter le cheval en avant par des aides plus prononcées , les étriers déchaussés, pour le mieux embrasser : à. la même défense , que le cavalier appose constamment les mêmes moyens , l'emploi du filet faisant goûter le mors et assouplissant l'en^ colure ; les aides très franches , devenant de plus en plus vives et énergiques, les coups de cravache à l'épaule redoublant au besoin y le châtiment de l'éperon ne se faisant sentir qu'à la dernière nécessité , le cheval finira par se ramener.
Si le cheval s'emporte, brusquant ordinairement celte défense I après avx>ir épuisé inutilement toutes les autres , contre les aides qui le portent en avant, que la main soit douce et badine les rênes , employant le filet
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jMUir reprendre el faire goûter le mors, en assouplissant Tencolare; que les jambes se maintiennent égales et plutôt fermées que près, le cavalier se contentant de diriger droit cette course de fantaisie et de la maintenir au même degré d'allure ; il emploie au besoin toute l'énergie des jambes , le stimulant de la cravache , et le châtiment de réperon pour forcer le cheval a continuer le grand galop lorsqu'il indique son envie de se ralentir. L'œil aux aguets, la main et les jambes prêtes, souple , alerte , en garde contre tout arrêt brusque, contre tous les écarts , le cavalier prolonge cette course directe jusqu'à ce qu'il sente que le cheval , revenu entièrement dans la main et dans les jambes, entamera volontiers la marche circulaire , ou les conversions successives, ou le demi-tour , au moyen desquels il le forcera à retourner au lieu du départ , passant rapidement du grand galop au galop, et du galop au trot pour arriver au pas , arrêtant le cheval au point même où il s'est emporté. Sans lui laisser le tems de souffler, qu'il le rassemble et le porte en avant au pas par des aides très franches, le cheval obéira*
S'il persiste à faire des façons et qu'il s'emporte ensuite de nouveau , qu'une nouvelle course plus longue que la première , maintenue à la même allure et dirigée de même , le force de revenir an lieu du départ ; la répétition du même moyen, sans aucune autre correction, jusqu'à l'entière obéissance , ramène infailliMement le cheval presqu'iramédiatement.
Si le cheval étant en marche, prépare quelque défense, le cavalier, prévenu par l'inclinaison des oreilles, ne loi laissera pas le tems de prendre position pour scanner contre les aides ; avec tout cheval difficile, le cavalier doit se tenir incessamment sur ses. gardes ^ car loole surprise tend à désarçonner , et Ton n'en paralyse l'effet dangereux que par une entière ilexibililc du bas
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■ées reins , une égale et forte presison des genoux, et la douceur de la main.
Si le cheval est ombrageux , on ne le corrigera de ses hésitations et de ses frayeurs , qu'à force de patience et de ménagemens , le faisant arriver progressivettient sur l'objet qui Tépouvante, calmant sa frayeur, dissipant ^n inquiétude, le caressant dès qu'il se tranquillise , le maîtrisant constamment par Ténergie graduée des aides» n'employant jamais le châtiment.
Si le cavalier, après s^ètre bien pénétré des principes que nous venons d'établir , en a consciencieusement pratiqué tous les détails d'exécution , il n'aura plus à craindre de surprise de la part du cheval le plus difficile, qu'il saura bientôt ramener, en déjouant constamment ses ruses et ses résistances animales qui se réduiront toutes en définitive à celles que nous venons de décrire.
jillures bâtardes. La seule qui se rapproche du pas est V amble; celles qui diffèrent le moins du trot ou du galop, sont le traquenard et Yaubin,
Ces allures , quoique factiees en général , sont quelquefois cependant naturelles à de jeunes chevanx; mais elles n'exigent ni une grande souplesse dans les reins de l'animal , ni beaucoup de flexibilité dans les membres , qu'il semble plutôt traîner que jeter en avant. Aussi ,, proscrites du manège par les écuyers , comme défectueuses , ont-elles été de tems immémorial vantées par les maquignons qui ont décoré du nom de cheval d^ allure, le cheval qui les possède, et qu'ils emploient de préférence à leur service personnel , le disant doux à la selle ^i dur à la fatigue.
Ce qui ne peut être mis en doute , c'est que ces allufes bâtardes déterminent le cheminement par traînée alternative de chaque bipède latéral , en sorte qu'elles n'ont que deux battues dont l'appui , toujours latéral » MX beaucoup moins solide que l'appui diagonal fourni
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par les battues des alliires fraoches , lors même qu'elles sont défectueuses , comme dans le pas relevé ou entre- *pas , le trot ou le galop désunis.
Les chevaux ruinés prennent volontiers Thabitiide des allures bâtardes, que leur manque de jambes rçn4 toujours fort dangereuses pour le cavalier,
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éttiers , ne laisse pas ignorer que son but esl : d'habituer rhooime de recrue à relâcher les cuisses sufhsamment^pour mieux embrasser le cheval en les tournant sur leur plat , à ne pas remonter les genoux, dont le pli doit rester liant; à laisser tomber naturellement les jambes sans appui sur les étriers. Mais ce but est-il atteint par le moyen pratique , étriers déchaussés, exécuté avec Texactitude militaire ? Nous ne le pensons pas, et l'expérience a fait naître nos premiers doutes à cet égard. Le recrue , saru étriers, a plus de peur de tomber qu*avec les étriers , et cette crainte qui paralysé son intelligence crispe ses membres ; le bas des reins perd sa flexibilité ; les cuisses , loin de se relâcher et de se tourner sur leur plat , se serrent avec effort , ouvrent les genoux qui remontent , et leur raideur se communique aux jambes qui se tendent en avant; le conscrit hors d'assiette s'accroche péniblement à la selle et aux rênes ; Taplomb détruit , la chute devient imminente , la frayeur redouble et la leçon ne profite plus. Si l'homme de recrue a l'habitude de monter à poil , il se confirme dans ses positions de casse-cou , emploie ses jambes pour se raccrocher en selle, sans s'inquiéter des aides qu'il ignore entièrement quand on l'oblige ensuite à prendre les étriers.
Les étriers chaussés, au contraire, rassurent entièrement l'apprenti cavalier ; le point d'appui qu'il y prendra peut-être accidentellement pour rétablir son assiette bien en selle, est sans inconvénient et sans danger quand les étriers sont assez longs pour ne gêner en rien la position naturelle des cuisses et des jambes, et pas assez coiu*ts pour nuire le moins du monde au liant du pli des genoux , ou pour porter la jambe en avant ; la confiance s'établit , l'intelligence reste entière , les membres s'assouplissent , l'homme est bien placé en selle , Ja liberté des aides est complète, les pieds peuvent quitter et reprendre les étriers , sans déranger en rien la position du corps, des cuisses et des jambes.
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i^'ojrdcMHiance , en faisant tenir une rêne du bridoH nUms chaque main, ne laisse pas ignorer que son but est: d'habituer l'homme de recrae à effaeer également k» épf nies sans refuser l'une plus que Tanlre , en 56 maintenant carrément en selle, à ménager la bouche du chenal par l'effet doux et simple du mors brîsé^ lors même que les rênes sont fortement et inégalement tendues , i'ime des rênes ne faisant agir qu'une partie du mors sur la barre inférieure de son côté, sans bascule ou con> tre^eoup sur la barre supérieure de l'antre côté.Mais ce but est-il atteint par le moyen pratique , une rêne clans chaque main, exécuté avec l'exactitude militaire , quoi' que modifié par le croisement des rênes dans une seule main? Nous avons la conviction du contraire. Le recrue, une rêne dans chaque main , tient presque toujours les rênes inégalement et trop tendues ; les ajuster convenablement devient long et difficile , chaque main ne pouvant sentir seule si le cheval goûte le mors, reste impunément dure et lourde , les coudes se collent au corps avec contraction ou s'en détachent de même; soudés aux bras qui se portent en avant, les poignets raidissent l'encolure du cheval au lieu de l'assouplir; les épaules s'arrondissent , le bas des reins pcyrd sa flexibilités les^aklés deviennent impossibles ; le cheval obéit mal , se met en désordre ,'Se plAce de travers. Tous ces inconvéni^osse compliquent encore quand , faute d'étriers , le cavaliers'accroche des mains aux rênes et des genoux à la selle. Plus tard , il fau.t bien enfin que l'homme de recrue arrive à monter, ^i| bride; mais alors que de ternspeudu > c^r c'est un9uU^.t|rayail à comipctncer ;,po^yel .^xcruce iy>ur la position ,de là main^ qui aj^ant contracté tfê la dureté, devient rarement douce et légère; nouvelle étude du mors d'une seule pièce qui bascule par une trop forte tension de l'une des rênes produisant ainsi quelquefois l'effet inverse de celui qu'attend le cavalier habitué à se servir du bridon à mors brisé.
La bride tenue d'une seule main^ au contraire, empêche
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l'apprenti caYalier d'y chereher un point d'appai , les rêoes sont rarement inégales, elles s*ajastent facilement, ae maintiennent de même, habituant la main douce et légère à faire goûter le mors en assouplissant Tencolure ; le ohe^ obéit bien, se range avec ordre , se place droit, se rassemble avec la plus grande facilité ; quand la bride passe d'une main dans l'autre , cet exercice facile n'exige aucune étude nouvelle, et remploi du filet arrive naturellement au besoin.
Nous avons souvent présenté, à nos camarades instructeurs d'équitation, ces observations qui n'ont jamais été solidement réfutées , et nous croyons qu'elles ne sont pas indignes de l'attention du comité de cavalerie.
Manèges couvert et découvert ; champ de manœuvre, tJn rectangle de cinquante à soixante mètres de Ion* gueor , sur quinze à n>ingt mètres de largeur , formé par des murs d^appui de six mètres environ de hauteur ^ supportant une charpente légère et élevée de douze à quinze mètres au-dessus du sol , fournit un manège couvert où vingt à vingt-cinq cavaliers peuvent tenir en bataille dans la largeur.
Ces proportions n'ont rien d'absolu ; seulement on regarde comme favorable aux manœuvres la figure rectangulaire ayant en largeur le tiers environ de sa longueur. D'ailleurs plus le rectangle sera grand, plus grande sera la ligne droite que le cheval pourra parcourir, ce qui est toujours un avantage ; aussi le manège découvert, borné par un simple mur d'enveloppe de deux à trois 'mètres de hauteur , à-t-il toujours des dimensions considérables , et ch'ois'it-on la carrière ou champ de manœuvre , de la plus grande étendue possi* ble.
Le pourtour intérieur du mur d'enveloppe doit être , jusqu'à la hauteur de un à six mètres, garni de madriers tmis, de chêne > formant un talus du quart au cinquième
KQUITATIOir. 8
8f CHEVAL DE SELLE , MANEGE MILITAIRE.
( 3 à 4 décimètres de base sur 12 à z5 décimètres de hauteur) suffisant pour que la jambe du cavalier ne puisse être froissée quand le cheval serre le plus contre le mur. Le même motif interdit toute moulure en saillie , tous angles saillans ; et cette disposition doit s'étendre jusqu'à la hauteur où le cavalier peut atteindre par les bonds les plus élevés du cheval.
Les jours doivent se tirer d'assez haut pour ne pas arriver directement à la tête du cheval ni sur le visage du cavalier. Ils doivent être assez nombreux pour éclairer et aérer convenablement le manège. L'entrée suffisamment haute et large pour que des cavaliers y puissent aisément passer de front à cheval , se pratique au milieu d'un des petits côtés. Des lettres de repère désirent , pour faciliter la régularité des figures du manège , les milieux des grands et des petits côtés.
Le sol du manège doit être soigneusement nivelé ; en terre salpétrée battue et recouverte d'un mélange de sable , de sciure de bois et de crottin; on l'arrose légèrement au besoin pour abattre la poussière. Quand le sol devient trop dur sous les pieds des chevaux , on le repique et on le nivelle dé nouveau , en le préparant de la même manière. Trop sec il donnerait une poussière incommode et nuisible à la respiration ; trop humide il aurait l'inconvénient d'exposer les chevaux à des glissades dangereuses.
Une galerie ou tribune pour les spectateurs , un cabinet où l'on puisse serrer les outils et ustensiles du manège , sont des accessoires que l'on dispose convenablement de la manière suivante : placée au-dessus de l'entrée^ la tribune est supportée de chaque côté par deux murs de refend formant avec les murs du manège deux cabinets , dont l'un renferme l'escalier qui monte à la tribune et l'autre les outils et ustensiles du manège.
MANIB&S D£ rAQUftT£R &E& firVATS. ft^
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DOlINAirCR OS CAVALERIE DU 6 DiCBKBRE 1829.
Manière de sauter, à cheval à poil et de sauter à terre.
Saisir les crins avec la main gauche , contenir les rênes du bridon avec la main droite et 1r placer sur le garrot , le pouce à gauche , les autres doigts, à droite ; s'enlever légèrement sur les deux poignets , le corp& droit; passer la jambe droite tendue par dessus ra croupe du cheval, sans le toucher , et se placer doucement à cheval.
Pour sauter à terre , passer la rêne gauche du bridon dans la main droite ; placer cette main sur le garrot , saisir les crins de la main gauche ; s'enlever sur le9 deux poignets;. passer la jambe droite tendife par dessus la croupe dtf cheval , sans le toucher ; rapporter la cuisse droite près de la gauche y le corps droit , et arriver légèrement à terre sur la pointe des pieds, en ployant un peu les genoux.
Manière depetqueter les effets^
Le pantalon d'ordonnance , plié sur lui-même de Ut longueur du porte-manteau , doit être placé bien étendu dans le fond.
Le pantalon blano, plié de même» étendu sur le pantalon d^ordonnance.
Les deux chemises dépliées , étendues en long sur le pantalon- blanc.
Le second eol étendu en long sur les chemises. -
Le livret sur le col.
Le cordon de schakos sur le livrel.
La trousse garnie , le serre-tête , les mouchoirs , les gants et les chaussettes, répartis également dans le& bouts.
La deuxième paire débottés , sous la patte du port^
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manteau , les éperons couverts par les cache-éperons ,
E lacés de manière que les molettes ne dépassent pas les outs du porte-manteau.
Le plumet dans son étui , le long des bottes.
La veste d^écurie dans la besace , ainsi que le bonnet de police , qui est placé au milieu.
Le pantal#n de treillis roulé de la longueur du man* teau , dans le sac à distribution.
Les effets de pansage , brosses , boite à graisse et antres effets de propreté, également répartis dans les deux musettes.
Manière de rouler le manteau.
Le manteau étant déployé dans son entier, les man» vhes sont mises sur leur plat et étendues parallèlement aux deux devans du manteau ; chacune d'elles est ensuite relevée et pliée en deux , près du coude , de manière à donner d un coude à Tautre la longueur de x mètre i6 centimètres (3 pieds 6 pouces) , et que le milieu du manteau ^este vide. Le grand collet est rabattti par-dessus les manches , de manière que les devans couvrent exactement ceux du manteau , et que les deux plis que forme son ampleur se trouvent dans la direction des fausses poches.
L'extrémité inférieure du manteau est relevée à^txkr viron 27 centimètres (10 pouces) ; les pans le sont égalènfônt Tun vers l'autre , de sorte qu'ils touchent le pM des manches , et que , repliés une deuxième fois sur eux-mêmes , ils donnent au manteau la forme d'un carré long; on renverse ensuite l'extrémité inférieure du manteau d'environ 19 centimètres (7 pouces), et on le roule aussi serré que possible , en commençant par le côté du collet, appuyant le genou au fur et à mesure sur la partie roulée pour la contenir. Cette partie roulée du manteau est alors introduite dans l'espèce d^ portefeuille formé par la partie renversée.
lIAXriiRK D'AJtTSTBR UlTE SELLE.
Manière d'ajuster une selle.
GROSSE CAVALERIE ET DRAGdirS.
La selle doit être placée sur le dos du cheval , sanâ eouverte , afin de bien voir si sa fonne se rapporte à celle du dos du cheval.
Pour que la selle soit bien placée ; il faut que la pointe de Tarçon soit à trois doigts en arriéré de la pointe de Vépaule ; que les longes laissent assez de liberté au garrot et au rognon , pour qu*on puisse passer aisé ment la main entre ces parties et la selle , le cavalier étant à cheval ; que la par (ie antérieure des longes soit assez large pour que les mamelles ne serrent pas le garrot sur les côtés; que les panneaux portent bien également de toutes parts sans toucher la colonne vertébrale , et que les pointes de J'arçon ne portent pas. Le poitrail dent être placé andessus de la pointe des épaules pour n'en pas gêner les mouvemens, et la croupière ne doit pas être tendue, pour ne pas blesser le cheval sous la queue , ou le faire ruer.
CAVALERIE LiOERE.
La selle doit être piacée sur le dos du cheval , sans couverte , afin de bien voir si sa forme se rapporte à celle du dos du cheval.
Pour que la selle soit bien placée, il faut que la pointe antérieure de la bande soit à trois doigts en arrière d& la pointe de Tépaule ; que les arcades laissent assez de liberté au garrot et au rognon pour pouvoir passer le poing sous Tarcade postérieure et presque autant sous l'antérieure ; le cavalier étant à cheval, que les extrémités des bandes ne.
portent pas, et que Ton puisse passer le doigt des-^ sous ; que le reste des ban • des porte bien à plat , de manière à pouvoir cependant passer le doigt entre leur bord supérieur et le dos du cheval, et qu'elles soient au moins à deux travers de doigt de la colonne vertébrale. Le poitrail doit être placé au-dessus de la pointe des épaules , pour n*en pas gêner les mouve mens. Le cœur en cuivre
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doit se trouver dans le mrlieu du poitrail , et la croupière ne doit pas être tendue pour ne pas blesser le cheval sous la queue, ou le faire ruer.
Pour monter les étrîers i la selle , il faut engager rétrivière dans l'œil de l'étrier, la faire entrer dans le passant, et tirer dessus jusqu^à ce que le passant touche l^œil de Tétrier ; tenant ensuite Tétrivière de manière que la boucle soit tournée vers le cheval, la passer dans la mortaise ou la chappe porte-étrivière de la selle , en l'engageant par-dessus et la tirant en dessous; la fiier à la longueur convenable, par le moyen de la boucle, rengager dans le passant qui se trouve en dessous de la boucle , et Ty faire repasser deux fois.
L*élrier ainsi ajusté et pendant naturellement , la boucle de l'étrivière doit se trouver en dedans du côté du chevaL
Manière de seller.
GROSSE CAVALERIE ET DRAGOirS.
S'approcher par le coté montoir et placer sur le dos du cheval la couverte pliée en quatre parties égales; les lisérés du côté montoir le gros pli sur le garrot.
La prendre ensuite de la main gauche sur le garrot , et de la main droite sur le rognon; la glisser une ou deux fois d'avant en arrière pour unir le poil , en
CAVALERIE LEGERE
S*approcher par le côté montoir, et placer sur le dos du cheval la couverte pliée en douze ou en seize , les lisérés du côté montoir.
La prendre ensuite de la main gauche sur le garrot, et de la main droite sur le rognon , la glisser une ou deux fois d'avant en arrière , pour uuir le poil, en la soulevant pour la repor-
MAVISftC DE SSLLBII:.
GK08SB CAVAI.EaiC ET DRAGONS.
ia soulevaDt p<$ur la reporter en avant sau rebrousser le poil'.
La couverte doit être placée de manière à ne pas dépasser en arrière l'extrémité des panneaux. 1
Relever les sangles sur Ye siège de la selle, ainsi que la croupière , que Ton contient de la main gauche.
Prendre la selle de cette même main à l'arcade dé devant , la main droite se plaçant dessous le trousseqnin , poser doucement la selle sur le dos du cheval , en ramenant par le côté de la croupe pour ne pas Teffrayer, et la placer un peu en arrière , afin de pouvoÎF engager la croupière sans tirer la selle à soi. Abattre les sangles et la croupière ; se placer derrière le cheval ; saisir de la main gauche la queue et en tortiller les crins autour du tronçon avec la main droite , qui saisit ensuite le culeron , et l'eogage sous la queue, dont 00 a soin de bien dégager tous les crins, afin qu'ils ne blessent pas le cheval.
CAVALERIE LEftERE.
ter en avant sans rebrousser le poil.
La couverte doit être placée de manière à dépasser d'un doigt en arrière Textrémité des bandes.
Prendre ensuite la selle dé la main gauche à l'arcade de devant, de la main droite à l'arcade de derrière, et la placer doucement sur le dos du cheval en l'amenant par le côté de la croupe pour ne pas l'effrayer, et la poser un peu en arrière , afin de pouvoir engager la croupière sans tirer la selle à soi. Abattre la sangle, le poitrail, les étriers et la croupière; se placer derrière le cheval , saisir de la main gauche la queue , et en tortiller les crins autour du tronçon avec la main droite, qui saisit ensuite le cnleron , et l'engage sous, la queue, dont on a soin de bien dégager tous les crins, afin qu'ils ne blessent pas le cheval.
Passer du côté hors-montoir, et saisisant la selle de la main gauche à l'arcade
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GROSSE CAVALERIE ET DRAOOVa.
. Passer du côté hors-montoir pour détacher Tétrier droit ; revenir du côté moatoir, soulever la selle, la porter en avant , ayant l'attention que la couverte oe fasse pas de plis et ne oomprime pas le garrot , ce qu|on évite en la soulevant dans cette partie ; regarder s'il n*y a pas de contresanglons ou autres pièces prises sous la selle , et les ôter, sUl y en a; commencer par sangler la première sangle, qu'on engage dans l'œil Jet du poitrail, la deuxième sangle moins serrée que la première et que le surfaix , parce que c'est celle qui contraint le plus la respiration du cheval; boucler ensuite le poiti*ail et détacher rétrier montoir.
CAVALERIE Li&à&t.
de derrière et de la main droite au pommeau , la soulever et la porter en avant sans déranger la couverte ; regarder en même tems s'il n'y a pas de cuirs pris sous la selle, et les ôter, s'il y en a ; mettre la sangle sur son plat et l'engager dans l'œillet de la fausse martingale ; revenir du côté montoir ; passer la main gauche entre le garrot et la couverte; la soulever un peu , de manière qu'elle ne comprime pas le garrot , boucler la sangle et le poitrail. .
Manière de charger tes effets,
CAVALERIE L^GÀrE.
OaOSSE CAVALERIE.
ET DRAGOnS.
La JXîhabraque étant sur la selle , la partie de devant relevée sur le siège et les courroies de charge passées dans leurs œillets, placer lé6 musettes sur les fontes,
La schabraque étant sur la selle , la partie de devant relevée sur le siège , le surfaix passé dans l'oeillet de la fausse martingale , le& courroies de charge passée»
MAIfli&E-DB OftÂRGBm LIS BrFETS.
GBOS8B CA.VAI.BBIB BT DRAOOirS.
c^e contenant les effets de pansage du côté montoir , l'antre du côté hors*montoir, leurs courroies passées dans le crampon de dragonne.
Fixer le manteau ainsi que le sac à distribution contenant le pantalon de lreîltis« en serrant fortement la conrroie du milieu, pour que le manteau soit sur la batte. Atcc les courroies de mantean fixer les musettes, les bouts du mantean et du sac à distribution, de manière que les extrémités ne dépassent pas la schabraque. Mettre le pistolet dans sa fonte en avant du manteau , et engager la lanière dans Vanneau de calotte. Mettre la hacbe dans ion étui , et rabattre le de^ Tant de la scbabraque.
{Dragons, passer la cour foie de dragonne dans son onflet.)
Etendre sur la croupe les courroies de charge de droite et de gauche, placer la besace à plat sur le cojossinet , abattre par-desms la besace la courroie de
CAVA^RXE LâGBBX,
dans leurs ceilleto, placer les musettes sur les fontes > celle contenant les effets de pansage du côté montoir, Tautre du cèté hors-montoir, leurs courroies passées sur le pommeau.
Fixer le manteau ainsi que le sac à distribution , con*< tenant le pantalon de treillis, en serrant fortement la courroie du milieu , pour que le manteau soit en avant du pommeau, descendant en avant des fon* tes. Avec les courroies de manteau, fixer les musettes , les bouts du manteau et du sac à'distributicin , de manière que les extréifiité& ne dépassent pas la sciiabraque. Mettre le pistolet dans sa fonte en dedans du manteau , et engager la lanière dans l'anneau de ca-^ lotte. Mettre la hache dans son étui , rabattre le devant de la schabraque , et passer la courroie de dragonne dans son œillet.
Etendre sur la croupe les courroies de charge de droite et de gauche; placer la besace à plat , contre
CHEVAL DE SELLE , MAKEGE MILITAXKE.
GROSSE CAVALERIE ET DRAGOirS.
Charge da .milieu; placer le porte>manteau , les boucles du côté de la selle ; le serrer fortement avec cette courroie; serrer ensemble la besace et le porte-man teau avec les courroies de côté ; attacher ensuite à la courroie de charge, du côté montoir, sous la schabraqoe , la corde à fourrage roulée et tortillée en cercle; attacher de même le bridon d*abreuvoir du côté hors montoir ; avoir soin que le porte-manteau ne fasse pas de pli et qu'il soit bien à plat.
( Dragons. Engager le couvre-platine dans la courroie de paquetage , du côté hors-moutoir , les boucles contre ila schabraque , la courroie d'attache du côté
CAVALERIE LéGEEE.
Tarcade, abattre par-dessus la besace la courroie de charge du milieu ; placer le porte-manteau , les boucles du côté de la selle ; le serrer fortement avec cette courroie contre la palette; serrer ensemble la besace et le porte-manteau avec les courroies de côté ; attacher ensuite la corde à fourrage , roulée et tortillée en cercle , sous la schabraque, du côté montoir, attacher de même le bridon d'abreuvoir, du côté hors-montoir , aux lanières fixées à cet effet à Fenchapure de croupière; avoir soin que le porte-manteau ne fasse pas de pli.
Engager le couvre-platine dans la courroie de paquetage, du côté hors-mon-
de l'encolure du cheval, devoir, les boucles contre la
manière à être vu dai^s son entier. )
schabraque , la courroie d'attache du côté de Teorcolure du cheval , de manière à être vu dans son entier.
Pour que les effets soient bien chargés , il faut que les trois courroies soient fortement serrées et moatent droit à 8 centimètres ( 3 pouces) l'une de l'autre ; les troi& boucles à la même hauteur, et à moitié de la
MAiriKAB DB BRIDER. g5
hauteur du porte-manteau , le porte-manteau et la besace placés d'aplomb , de manière que , par derrière , on voie Tun et l'autre. ( Cavalerie légère ^ la besace placée de façon que par derrière on ne puisse pas la voir.)
Le porte-manteau et la besace ne doivent pencher d'aucun côté.
La charge de devant doit être disposée de manière à faire élever le moins possible la main de la bride.
Rien ne doit dépasser la schabraque.
Si Ton doit emporter une trousse de fourrage , elle se place sur le porte manteau , tant soit peu en arrière, serrée dans les deuxièmes boucleteaux des courroies de charge.
Lorsque le mousqueton est à la botte , il est placé de manière que l'extrémité soit éloignée de 1 1 à 1 4 centimètres ( 4 à 5 pouces) de Tépaule du cheval , sans la dépasser; il est contenu à la selle par la courroie de dragonne, qui fait deux fois le tour de la poignée. Dans aucun cas le mousqueton ne doit être à la botte quand 'les chevaux vont rentrer à Técurie ou en sortir.
Manière de brider,
■ Se placer du côté montoir , les rênes du filet et de la bride dans le pli du bras gauche , le dessus de tête sur ]*avant-bras. Prendre la bride et le filet par le dessus de tête avec la main droite , les ongles en dessous , passer le bras par-dessus l'encolure du cheval , de manière que la main soit en avant de la tête $ saisir avec la main gauche le mors du filet près de l'anneau , et celui de la bride près du banquet , ayant l'attention que le iDors du filet soit en dessus de celui de la bride ; les présenter à la bouche du cheval et les y placer ensemble, en appuyant le pouce gauche sur la barre, pour lui faire ouvrir la bouche ; passer les Oreilles du cheval entre le frontal et le dessus de tête , en commençant par
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l'oreiUe droite ; engager la muserolle dans les a m^sm » carrés du licol , pour qu'elle en couvre bien le desw9 du nez , et la boucler en laissant en dehors les montans du filet ; accrocher la gourmette , boucler la sous-gorge , en la passant entre celle du licol et la ganache , raetjtre la boutonnière du licol au bouton de dessus de tête, dégager le toupet , passer les rênes du filet et de la bride par-dessus le cou du cheval ; attacher la longe du licol « le bout tortillé , au rond de fonte du côté montoir* ( Cavalerie légère , ^ la courroie de paquetage. )
Pour que le cheval soit bien bridé , il faut que la boucle du montant et celle de la sous-gorge du côté hors-montoir, soient à la même hauteur, et que celles du montant de la sous-gorge et du filet du côté montoir forment une espèce de patte d'oie ; que la sous-gorge ne soit pas serrée , afin de ne pas gêner la respiration du cheval ; que la muserolle le soit assez pour que le cheval ne bâille pas ; que les montans de la bride soient en arrière des os des tempes , et que le mors du filet ne soit pas engagé sous celui de la bride.
Manière de débrider.
Décrocher la gourmette, déboucler la muserolle, puis la sous-gorge , déboutonner le licol ^ détacher la Ibnge et attacher le cheval au ràteher jusquV ce qu'il '^oit dessdlé ; avancer les rênes de la bride et d'il filet* sur le dessus de tête , les passer par-dessus les oreilles , les laisser tomber dans le pli du bras gauche , ôter la bride de la tête du cheval , en commençant par déga- ^r Voreille droite; faire deux tours au-dessous duntmtal avec les rênes de la bride , les passer entre le flrontal et le dessus de tête , afin de pouvoir suspendre la bride.
Mamèrede défaire la charge,
néboucler les courroies de charge en finissant par celle du milieu ; enlever le porte-manteau et la besace :
KAITXE&B DS DUSILLKR.
dâioucler les courroies de paquetage ; dégager le couifre-pUtîpe; relever sur le siège le devant de la scha- Jbraque ; déboucler les courroies de manteau , en finissant par eetie du milieu ; enlever le manteau , le sac et ks musettes ; détacher le pistolet de sa lanière et Tôter de la fonte ainsi que la hache ; dégager la corde à four^ rage et le bridon d'abreuvoir ; déboucler le surfaix et Vcàolever, ainsi que la schabraque , ayant soin de déga** ger les courroies de charge et de paquetage sans déchirer les oeillets ;)plier la sciabraque en deux, la doublure en dehors ; mettre dessus tous les effets, les rouler dedans et les contenir avec le surfaix.
Ijd cavalier tortille ensuite toutes les courroies et desselle de la manière indiquée.
Manière tU desseller.
GROSSE GàYALBRIE ET DRAGOHS.
Mettre les étriers aux porte-étriers , déboucler le poitrail , le surfaix , la première sangle qu'on dégage de l'œillet du poitrail , ensuite la deuxième; porter la selle un peu en arrière , poor dégager la queue de la croupière ; enlever la selle, passant le bras gauche le loog des longes des pan* neaux ; prendre les sangles de la main droite pour les Biettfe sur la selle , si elles sont propres ; dans le cas contraire , ne les relever qa'après les avoir nettojées; retirer la couverte,
BQUrrATIOlf.
CAVAI^ERIB I.EGERE.
Déboucler le poitrail, en passer le bout dans le rond de fonte pour Tempêcher de tomber. Déboucler la sangle ; passer du côté horsmontoir, dégager la sangle de l'œillet de la fausse martingale ; relever la sangle et le poitrail, s'ils sont pro»
près , et dans le cas contraire, ne les relever qu'après les avoir nettoyés; relever ensuite l'étrier droit, porter la selle un peu en arrière pour dégager la croupière, relever l'étrier gauche , et enlever la selle avec les deux mains , la
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GROSSE CAVALERIE ET DRAGONS
la plier en deux , le côté mouillé en dedans , la placer sur la selle et la contenir au moyen de la croupière , qu'on relève et dont on engage le culeron dans la courroie du manteau.
CAVALERIE LEGERE
gauche la tenant sous Tar^ cade de devant, et la droite à Tarcade de derrière; retirer la couverte , la plier en deux ^ le côté mouillé en dedans; la placer sur la seHe et la contenir au moyen de la croupière , qu'on relève et dont on engage le culeron dans la courroie du manteau.
ÉCOLE DU CITAUER A CHEVAL
(^Titre 3 de ^ordonnance de cavalerie du 6 novembre
a^s. Cette école a pour objet de former des cavaliers adroits à manier leurs chevaux et leurs arm«s , dans tontes les directions et à toutes les allures.
Pour obtenir ce résultat , les instructeurs doivent s'attacher, dès le premier jour , i bien placer à cheval les hommes de recrue , et à ' leur donner les moyens de conduire leurs chevaux , par une application graduelle et constante des principes.
Chacun des mouvemens doit être parfaitement compris avant de faire passer à un autre. LorsquUls ont été bien exécutes, en suivant la série indiquée dans chaque leçon , Tinstructeur ne s^astreint plus à cet ordre ; il doit , au contraire , l'intervertir , pour juger de Tintelligence du cavalier.
On fait toujours commencer le travail au pas, afin de donner aux cavaliers la facilité de bien s'asseoir et de calmer leurs chevaux , quà sont ordinaireitoent plus ardens au sortir de l'écurie. Le travail se termine également au pas.
Il faut , dans le commencement, faire beaucoup marcher sur les pintes , au pas et au trot ; lorsque les cavaliers ont acquis un peu de solidité, on multiplie les mouvemens et les changemens de direction.
Les chevaux les plus sages sent choisis de préférence pour la première leçon. .
3^3. Lorsque l'instructeur veut faire reposer , il commande : REFos. A ce commandement , le eavalier n'est plus astreint à garder Pimmobilité. Il faut faire de fréquens repos surtout dans les coin-
PAUIIÈIIE LEÇON.
nUDcemen», et en profiter quelquefois pour questionner le cayalier rarieiinstrucUons qu'il a reçues.
lorsque l'instructeur veut faire comnencer le travaU, U comounde : oAanE ▲ vous. *
A ce commandement , le cavalier prend M position , l'immobUité et fixe son attention. ' * —wihmw ,
§. IX. PÏLEMIÈB,E LEÇON.
V instructeur est à pied, et la leçon comprend 20 séances.
jf rAKTïM, (5 séances.)
Amener son chenal sur le
terrain.
Position du cavalier avant
de monter à cheval.
Monter à cheval.
Position du cavalier à cheval.
Tête à droite , tête à gauche.
Alonger les rênes du bri-
don.
Raccourcir les rênes du bri-
don.
Croiser les rênes dans la
main gauche.
Prendre les. rênes dans les
deux mains.
Croiser les rênes dans la
main droite.
De l'usage des rênes.
|)e l'usage des jambes.
De l'effet des rênes et des
jambes.
Marcher.
Airétcr.
Adroite y à-gauche*
n* PARTIE. (i5 séances.)
Marcher à main droite , marcher à main gauche.
Tourner à droite , tourner à gauche, en marchant.
Arrêter et repartir.
Passer du pas au trol et du trot au pas.
Ghangemens demain.
Croiser les rênes alternativement dans les deux mains, et les séparer, en marchant.
A-droite ou à-gauche par cavalier, en marchant.
Onsi-tour à droite ou demi-tour à gauche par cavalier, ^1 marchant à la même hauteur.
Demi-tour à droite ou demi-tour à gauche par cavalier „ en marchant ea colonne.
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X** PARTIE. ( 5 séances.)
Demi -tour à droite, àeaâ"
tour à gauche.
Quart d'à - droite , quart
d'à-gauche.
Reculer et cesser de reçu-,
1er.
Mettre pied à terre, V)èfiler.
PAEHIÉRE PARTIE.
a^4* Gett0 premttr» partie de la leçon m donae, MitaaC m» possible f homme par homme , afin d'y apporter plus de soin. £« aucun cas , le mCme instructeur ne doit la donner a plus de 4 (>▼>' tiers k la fois ; ils sont alors placés tôt la même ligtK, è 5 pas ( 3 mètres ) Vun de Tautre.
Le caralier est en veste d'écnrie, bonnet de police et bottes sans éperons.
Le cheral est sellé et en bridon. ( Le bridon est alongéau mojen d'une courroie de charge , pour tenir lieu du fouet de la hride.
Nota. Afin d'éviter les répétition» , cette leçon contient le détail complet pour monter à cheval , mettre pied à terre et défiler , comme pour les cavalière armés et formés sur deux rangs. L'instructeur en retranche ce 4fui est inutile à la leçon qu'il donne et à Vam^ qu'il instruit. Les détails applicables aux leçons suivantes sont en caractères italiques.
Ameoer sou cheval sur le terrain (fig. x4 et i5 ).
275. Le cavalier amène son cheval sur le terrain, les rênes passées sur Fencolure , et leur extrémité engagée dans la courroie de charge de gauche. Il tient les rênes avec la main droite, à 16 centimètres (6 pouces) de la bouche du cheval, les ongles en dessous, la main haute et ferme pour empédier le cheval de sauter.
Lorsque le cava(ier est en armes , il a Ifi sabre au cro" çhet i
rosxnov atakt bb MûttrkK a cAtv kh. loi
(Dragons^ Classeurs et Hussards.)
Le mousqueton passé pardessus f épaule droite, la main gauche pendante sur h ûote.
( Ëancièrs.)
La lance dans la main gauche qui la tient à nfide mètre ( a pieds ) du bout, le poignet renversé, le pouce en avant sur la hampe, le premier doigt alongé sur le coté, les autres derrière ; le bout de la lance à 5 centimètres (a pouces) de terre.
Arrivé sur U terraih , décrocher son sabre,
( Lancier) , reposer la lance à terre à coté du pied gauche.
Position du cavalier avant de monter à cheval.
176. Le cavalier se place du côté montoir , le flanc droit à la hauteur de la ganache ; il tient les rênes avec Ja main droite, à 16 centimètres ( 6 pouces) de la bouche du cheval , les ongles en dessous.
Le cavalier a les talons sur la même ligne et rapproehés autant que sa conformation le permet, les pieds un peu moins ouverts que Téquerre, également tournés en dehors ; les jarrets tendus sans les raidir ; le corps d'aplomb sur les hanches et un peu en avant ; les épaules «ffacées , également tombantes ; la maiu gauche pendante sur le côté , la paume de la main un peu tournée en dehors , le petit doigt \ë long de la couture du pantalon , la tète droite sans être gênée , le menton rapproché dn col sans le couvrir , les yeux fixés droit devant eux. .
Lorsque le cavalier est en armes , il a la main gauche jwr-dessus le sabre.
Le lancier tient la lance avec la main gauche , à haudeur du col , le coude et Vavant-bras collés contre la
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hampe , quil maintient perpendiculairement , le bout d hauteur et à^ centimètres (i pouce) de la pointe du pied gauche.
Monter à cheval.
L*iiiftriictear commande
PaipARiz-vons pour mohtkk «» ( à ) gbeyaiï.
a tems, le a* divisé en a mouvemens.
\..A ta pt:emièKe partie du commandement,- qui est i»&ipAREZ-vous POUR MOiTTER, Us n** X et $ de chaque rang se portent en avant à 6 pas (4 mètres) , en partant du pied gauche , et se maintiennent vis-à-vis de leurs intervalles , se réglant à droite.
(Lancier), éUi^er la lance , le bout à 5 centimètres (9 pouces) de terre,
9. x** mowwnent, A la dernière partie du commandement , qui est (à) gbbval , porter le pied droit à 8" centimètres ( S pouces ) en arrière du gauche ; faire un. à-droite et demi aur les deux talons , le pied droit restant en avant ; abandonner la rêne droite ; glisser la main droite le long de la rêne puche ; faire 2 pas en partant du pied- droit et on à-gauche sur la pointe du |Med gauche , le côté droit vers le flanc du cheval ; rapporter le talon droit à 8 centimètres ( 3 pouces) en arrière du gauche , la main droite saisissant le bout des rênes et se plaçant sur le trousse<[uin (oft la palette).
(Lanciep) , reposer la lance à terre à, coté, du pied gauche.
a» mouvement. Mettre le tiers du pied gauche dans rétrier, en Tappnyant à Tavant-bras du cheval; se tenir sur' la pointe du pied droit , et saisis avec la main gauche une poignée de crins par-dessus les rênes , le plus avant possible , Vextrémité des crins sortant du côté du, petit doigt.
MOma ▲ GBEVAL . I o3
(Lancier) y sans quitter la lance ,
A ss CHSTAL.
a tems.
I . À la première partie du oonmandement, qui est a, s élancer du pied droit , en tirant fortement les crins à soi ; appuyer en même tems la main sur le trousse-quin (ou la palette) , de manière i empêcher la selle da touraer; le corps diroit.
a. A la aernière partie du commandement « qui est CHivAL , passer la jambe droite tendue par-dessus la croupe du ckcTal,, sans le toucher; se mettre légèrement en selle en portant la main droite, sans quitter les rênes, sur la fonte droite, hi paume de la main appuyée dessus , les doigts en dehors, et prendre une rêne du bridon dans chaque main.
(\En bride : passer les rênes dans ia main gauche et Us ajuster) ; chausser Tétrier droit »
( Dragons , Chasseurs et Hussards.
Abattre le mousqueton sur k coté.
(^nciers.)
Saisir la lance avec la main droite , au-dessous dé la maih gauche, qui P abandonne sans quitter les rênes; l'élever en la passant par dessus Vencoluice du cheval, entre les rênes et le corps. Marquer un tems d'arrêt, la descendre et la placer dans la botte de Vétrier; la main droite remontant alors à hauteur du coL
Beprehez = vos a Aires.
A la dernière partie du commandement , qui est vos
104 CHEVAL DB SKt/tt , MARSOË lULITAIRE.
AAHGS fUsn^^ietS élèvent les poignets {ou la main delà bride), et tiennent les jambes près , pour empêcher la ruade ; les n** a ef 4 rentrent dans les mterveUles , sans, à-coup et sans précipitation.
Le deuxième rang étant formé , serre à a/3 de mètre ( ^med$) de distancé du premier, (LoAcien), reposer laUmce,
a^S. Avant àa faire exécuter le commandement a — ckbtal , rkDUCrflctettr «n détaille de fuite lea déax tems ^ et ne ttet qvc pea dUntervalle entre la première et la deuxième partie de oe oem> mandement, parce ^e , les caTalien restant long -tems sur Tétrier , let cbevanx m tourmenteraient et ne referaient pas droittr.
L'iaftmctettr fait refBarqver aux ca^aliifs , qa^eft partant la main droite sur la fonte avant de se mettre en selle ^ ils se donnent le ritoyen d*j arriver légèrement et ne courent pas le risque de se blesser «n enfoarehant leurs chevaux.
LUnstmctenr fait relever et croiaer lea étriers sur relioeiure) rétrier gauche par des«us le droit. Il détaille la position du cavalier à cheval ainsi qu*il suit.
Position du cavalier à cheval, (fig. iSet i6.)
379. Les fesses portant également iûf la sette et le plus en avant possible.
Les cuisses tournées sans effort sur leur plat, embrasr sant également le cheval , ne s'alongeant que par leur propre poirls et par celui des jambes ;
Le pli des genoux liant ;
Les jambes libres et tombant naturellement ;
La pointe des pieds tombant de même ;
Les reins soutenus sans raideur ;
Le haut du corps aisé , libre et droit ;
Les épaules également effacées ;
Les bras libres , les coudes tombant naturellement \.
La tète droite , aisée et dégagée des épaules.
Une rêne du bridon dans chaque main ,^ les doigts fermés , le pouce alongé sur chaque rêne ; les poignets à hauteur du coude, soutenus et séparés à 16 centimètres (6 pouces) l'un de l'autre , les doigts se faisant face , Texlrémité supérieure des rênes sortant du côté dtt pouce.
MMItlCm A CltBTÂI^. t05
La fessas partani Salement sur la selle : Servant de base» à la ooshhm ûu caralief , dles deiVettt étte également tàhàt^ééi àé toat u poids du corps pour assurer son aploinb.
£< le plus en tivant possible : Afin que le cavalier ait pins de facilité pour embrasser son cheval et rester constamment lie & tous ses moureaieAs.
Les cuisses tournées sans ^jffhrt sur leur plat , emjkraseaht éga^ letnent le cheval : Plos les cuis«es ont d'adhérence avec le cheval , et
Îlas le cavalier a de solidité. Si elles n'embritoaicfnt pkà paiement » cheval, raisiette dm cavalier serait dérflogéd. Ne s'abongeant que par leur propre poids et par celui de» jambes: Si dles ne tombaient pas naturellement , elles ne pourraient s*alonger qu'avec effort , ce qui leur ferait contracter ae la raîdetir.
Le pli des genoum liant : Pour donaer ans jambes la facilité de se porter plus ou moins en arrière, sans déranger la position des cttisses.
Les jambes libres et tombant ttatttrelletnettt , ta poiAÎ* des pieds fondant de même : La raideur des jambes nuirait à la facilité et à la justesse de leur action.
Les reins soutenus sans raideur : Les reins doivent être soutenus , pour donner au cavalier de la grâce et de la solidité. Ijeur raideur Tempécherait de se lier à tous les mduvemens du cheval. Le haut du corps aise, libre et droit : Le corps ne peut oonserver son aplomb qne par la souplesse et Faisance.
Les gaules paiement effacées : Les. épaules en avant feraient arrondir le dos et rentrer la poitrine ; trop en arrière , elles feraient crenser les reins et généraient l'action des bras.
Les bras libres : Pour nenas employer plus de force qu'il n'en faot : tout mouvement gêné ne pourrait produire qu'un effet san& jnstesse.
Les coudes tombant natta ellement : Pour qu'ils contribuent k charger la base , et qu'ils ne commu^niquent de raideur ni au corps Ha aax avafit-brM.
La tête droite : Si la tête n'éuit pas droite t elle entraînerait le corps du côté oti elle pencherait.
Aisée et d/gage'e des e'pàules : Afin de poiivoir la tourùer av^ jutance, et q«e se* moavemefas soient indépendans de aenx du corps. ^ j
Tête à droite , tête à gauche.
a8o. L'instructeur commande :
I. Tête = (à) DROITE
a.. Fols.
A la dernière partie du i*' commandement , qui est ofcdrTB , tounier doucemetkt la tête à droite, de manière <{ue le cûitk de î'cfcil gauche , du côté du net , réponde à, la l^gfoe des boiitons de la veste.
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Au commandement vas , replacer doucement la tète directe.
Le mouvement tête à gauche s'exécute suivant les mêmes principes et par les moyens inverses , aux commandemens i. tête '^^ (à) gauche ; a. fixe.
L'instructeur veille à ce que le mouvement de la tète n'entraîne pas les épaules , ce qui pourrait arriver si on brusquait le mouvement ou si on tournait la tète plus qu'il n'est indiqué.
Le cavalier ne devant tourner la tête que pour Vali • gner et dans les mouvemens de conversion , U importe de l'babituer à ne la tourner que fort peu.
Along^ les rênes du bridou.
s8>. L*iii*tmcteiii; <y)wpi«iKie :.
jalonnez la rêne ■» gauche (ou droite ).
I tems , a mouvemens.
X . A la dernière partie du commandement , qui est GAUCHE , rapprocher les poignets l'un de l'autre , sans les renverser ; saisir la rêne gaucl^e avec le pouce et le premier doigt de la main droite, à 3 centimètres (i pouce) du pouce gauche.
a. Entr'ouvrir la main gauche et faire couler la rêne jusqu'à ee que les pouces se touchent ; refermer la maia et replacer les poignets.
Raccourcir les rênes du bridon.
aSa. L'instmctcar commande :.
Raccourcissez la rêne s= gauche (o.u droite. ) I tenu , a mouvemens,
I . A la dernière partie du commandement , qui est GAUCHE, rapprocher les poignets l'un de l'autre sans le& renverser ; saisir la rêne gauche avec le pouce et le pre-
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mier doigt de la main droite , de manière que les pouces se touchent.
2. Entr*ouYrir la main gauche ; éleyerla main droite et laisser couler la rêne jusqu'à ce que les pouces se trouvent à 3 centimètres ( i pouce yVun de l'autre ; refermer la main et replacer les poignets.
On alonge et Ton raccoarcit la rêne droite suiTant les mêmei principes et par les moyens inverses.
Croiser les rênes dans la main gauche.
L'instmctear conunande
Croisez vos rênes ■» daks la maih oavche.
I iems,
A la dernière partie du commandement , qui est dans LA MAXH GAUCHE , rcuvcrser le poignet gauche , les ongles en dessous , en l'amenant vis-à-Tis du milieu du corps ; entr'ouvrir la main , y passer la partie de la rêne qui était dans la main droite ; refermer la main gauche et replacer la m^in droite sur le côté.
Prendre les rênes dans les deux mains.
384* li^iastructenr commande :
Séparez s» vos rênes.
I tems,
A la dernière partie du commandement , qui est tos RENES , entr'ouvrir la main gauche ; saisir avec la main droite ( les ongles en dessous) la partie de la rêne droite qui est dans la main gauche , et replacer les poiggets à 16 centimètres ( 6 pouces) l'un de l'autre.
Croiser les rênes dans la main droite.
aSS. L'instructeur commande :
Croisez vos rênes sa dans la main droite.
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X tems.
Comme il est prescrit , n^ a33 , et par les moyens iovertes.
On sépare 1m rênes comme il est prescrit n» 284 # ^^ par les moyens ray erses.
Pour employer à ces m.Ottvemens le moins de tems possible et les rondre plus faciles à comprendre , Tinstructeur les démontre en les exécutant lui-même.
De Tusage des rênes.
286. Les rênes servent à préparer le cheval aax mon» vemens qu*il doit exécuter , à le diriger et à Tarrêter; Leur action doit être progressive et d'accord avec celle des jambes.
Tontes les fois que le cavalier se sert des rênes , les bras doivent agir avec souplesse , et leurs mouvemens doivent s'étendre du poignet à Tépaule.
De Tttsage des jambes.
987. Les jambes servent à déterminer le cheval en avant , à le soutenir et à l'aider à tourner à droite ou à gauche. Toutes les fois que le cavalier veut porter son cheval en avant , il doit fermer les jambes par degrés der« rière les sangles , et proportionner leur effet à la sensibilité du cheval , ayant l'attention de ne point ouvrir ni remonter les genoux , dont le pli doit être liant. Le cayaher relâche les jambes par degrés , comme il a dû le» fenner.
De TefTet des rênes et des jambes. ^
a 88. En élevant un peu les poignets et tenant le» jambes près, on rassemble son cheval; en élevant davantage les poignets, on ralentit son allure ; en augmentant encore leur effet , on l'arrête et on le fait reculer. Le cavalier doit élever les poignets , en les rapprochant du corps sans les arrondir.
IFFIT DBS RENES ET BK8 JAMBES. lOQ
En ouvrant la rêne droite et fermant la jambe droite, on détermine son cheval à tourner à droite. Pour ouvrir la rêne droite , on porte le poignet droit , sans le renverser, plus ou moins à droite, suivant la sensibilité du cheval.
En ouvrant la rêne gauche et fermant la jambe gaucbe , on détermine son cheval a tourner à gauche. Pour ouvrir la rêne gauche, on porte le poignet gauche, sans le renverser , plus ou moins à gauche , suivant la sensibilité du cheval.
En baissant un peu les poignets on donne à son eheval la liberté de se porter en avant , et en fermant les jambes on Vy détermine.
Marcher.
I . Cavalier en avant „ a. Marche
Au commandement cavalier en avant, élever un peu les poignets et tenir les jambes près , pour rassembler son cheval.
Au commandement marche , baisser un peu les poi« gnets , ce qui s'appelle rendre la main , et fermer les jambes plus ou moins , suivant la sensibilité du cheval. Le cheval ayant obéi , replacer les poignets et les jambes par degrés.
ago. Si le cavalier ne rassemblait pas son cheval au commandement préparatoire , rexécntion du deuxième commandement serait trop bmscpie ou trop lente.
^ Si le caTalier , an commandement d'exécution , ne commençait pas par baisser les poignets , le cheval n'aurait pas la liberté nécessaire pour se porter en avant.
Si le cavalier ne fermait pat également les jambet , le cbeval ne partirait pas droit -, et s'il ne les fermait pas progressivement , le cheval n'obéirait que par à-coup.
IIO XmETAt. DE SELLE, MANEGE MILltAIRt.
Arrêter,
agi. Après quelques pas Tinstructenr commande :
Caçalier
2, Halte.
Au commaûdement cavalier, rassembler son cheval , sans ralentir son allare.
Au commandement halte, s'asseoir en se grandissant du haut du corps ; élever en même tems les poignets par degrés, et tenir les jambes près , pour empêcher le cheval de reculer. Le cheval ayant obéi , replacer les poignets et les jambes par degrés.
Lorsque le cheval n'obéit pas , lui faire sentir successivement Teffet de chaque rêne , suivant sa sensibilité , ce qui s'appelle seier du bridon,
292. Si le cavalier serrait les caisses on les jambes, le cbeval ferait des difficultés pour arrêter.
Si le cavalier ne se servait pas des deux rênes également, et ne tenait pas les jambes également près, le cheval arrêterait de travers.
Si le cavalier se servait des rênes avec trop de force et sans gradation, le cheval arrêterait par à-coup , reculerait et se mettrait sur les jarrets.
A-droite , ou à-gauche.
Halte
Au commandement cavalier à droite, rassembler son cheval.
Au commandement marche, ouvrir la rêne droite^ et fermer progressivement la jambe droite. Afin de xte pas tourner son cheval trop court, le déterminer en avant
QUARTS D*A-DBOITB OU d' A-GAUCHE. X I Z
sur un quart de cercle de 3 pas (3 mètres). Le mouvement presque fini , diminuer l'effet de la rêne et de la jambe droites , en soutenant de la rêne et de la jambe gauches , pour terminer le mouvement.
Au commandement halte , élever un peu les poignets et tenir les jambes près, pour maintenir le cheval droit dans la nouvelle direction ; replacer les poignets et les jambes par degrés.
i94> Si le cavalier ne déterminait pas ion cheval en avant , pour loi faire décrire Tare de cercle prescrit , le mouvement aérait trop raccourci.
Si le cavalier , vers la fia du mouvement , ne diminuait pas Teffet de la rêne et de la jambe droites , en soutenant de b rêne et de la jambe gauches, le cheval ferait plus d^un à-droite.
Demi-tour à droite ou demi-tour à gauche.
Halte
Ce mouvement s'exécute suivant les principes pres^ crits pour faire un à-droite ou un à-gauche, avec cette différence que le cheval doit parcourir un demi-cercle de 6 pas (6 mètres), et faire face en arrière.
3q6. Afin de mieux faire comprendre au cavalier les monvcmensdétaillés numéros 3q3 et agS , l'instructeur se place à Pépaule du cheval , et figure chaque mouvement , à pied , en décrivant Tare de cercle prescrit.
Quart d'à-droite ou quart d'à^gauche.
Halte
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Au oommandement cavalier oblique à droite, rassembler son cheval.
Au commandement marcbe , ouvrir un peu la rêne droite et fermer un peu la jambe droite , pour faire exécuter au cbeval un quart d'à-droite ; soutenir presque en même tems de la rêne et de la jambe gauches, pour terminer le mouvement sans forcer le degré d'obliquité.
Au oommandement halt» , élever un peu les poignets et tenir les jambes près , pour maintenir le cheval dans la direction du quart d'à-droite ; replacer les poignets et les jambe&par degrés.
L^iastmcteur commande halte presqn'immédiatement aprit le ctMnmandement makcbs ; il nVxige pas uae grande cxactitnae dana ce mouvement , qui B*a pour but «{ue de donner an cavalier une première notion de la direction oblique.
9q8 . Les mouvemens détaillés nnnnéroB 993 , 395 et a()7 , aprca avoir été exécutés à droite , sont exécutés à gauche , suivant ie&. mêmes principes et par les moyens inverses.
Reculer et cesser de reculer.
agg. L'instructeur commande :
Halte
Au commandement cavalier en arrière, rassembler son cheval.
Au commandement MARcas , assurer le corps, élever les poignets et tenir les jambes près. Dès que le cbeval obéit, baisser et élever suceessivement les poignets, ce qui s'appelle arrêter et rendre. Si le cheval jette les hanches à droite , fermer la jambe droite ; s'il les jette à gauche , fermer la jambe gauche. Si ce moyen ne suffit pas pour remettre le cheval droit , ouvrir la réue du
METTRE PIED A TERBE. Ilî
côté 011 le cheval jette ses hanches, en souteaaut de la rêne opposée , ce qui s'appelle opposer les épaules aux hanches.
Au commaDdement cavalier, se préparer à arrêter.
Au commandement halte , baisser les poignets et tenir les jambes près. Le cheval ayant obéi^ replacer le» poignets et les jambes par degrés.
3oo. Si le cavalier n^aMarait pas le corps , il pencherait en avant par l'effet da monvement du cheval.
Si , an lieu d'arrêter et rendre , le cavalier prolongeait Teffet de» mains, le cheval reculerait par à-coup , se traverserait ou se mettrait sur les jarrets.
Mettre pied à terre.
3of . LUnstructeur fait abattre et chausser les étriers , et il con>mande :
PaspAHEZ-vous POUR mettre =s pied a terre.
a tems.
A la première partie du commmandement , qui est : préparez- vovs POUR mettre, Us /i*** i et ^ du 1" retng se portent en avant de la longueur de 6 pas (6 mètresj; les »•• a et ^ du »• rang reculent de 4 pas (4 mètres) , et se maintiennent vis-à-vis de leurs intervalles. Les cavaliers de chaque rang se règlent à droite.
Passer la rêne droite du bridon dans ta main gauche, ^extrémité des rênes sortant du côté du pouce.
a. A la dernière partie du commandement, qui est
niD A TJERRE.
(Dragons , Chasseurs et Hussards.)
Saisir le mousqueton avec la main droite sous la bat
(Lanciers.)
Porter la lance , la retirer de l*e'trier, relever de la
ierie, le passer par-dessus\main droite, la passer per- Npaule diagonalement y et pend iculairement par-dessus le août du canon en l'air, deVencoluie du cheval, entre
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( Dragons , Chasseurs et / Lanciers. )
Hussards.)
manière qu'il ne puisse retomber.
les rênes et le corps, marquer un tems d'arrêt; la laisser glisser jusqu'à terre, le bout à 1^3 de mètre (i pied) en avant du pied montoir du cheval, et la saisir dé la main gaucfie.
Saisir les rênes du bridon (ou de la bride) au-dessus et près du pouce gauche , avec la main droite , les ongles en dessous, et placer cette main sur la fonte droite. Déchausser Tétrier droit , et saisir avec la main gauche . une poignée de crins par-dessus les rênes. (Lancier), sans abandonner la lance,
Pl£D== (à) TERBE.
a tems , le a' divisé en a mouvemens.
I . A la première partie du commandement , qui est PIED , s*enlever sur Tétrier gauche ; passer la jambe droite tendue par-dessus la croupe du cheval sans le toucher, et rapporter la cuisse droite près de la gauche , le corps bien soutenu ; placer en même tems la main droite sur le trousse- quin (ou la palette) en la glissant le long des rênes sans les abandonner.
a . !«' mouvement. A la dernière partie du commandement , qui est terre, descendre légèrement à terre, le corps droit, les talons sur la même ligne. Abandonner les crins de la main gauche ; engager Textrémité des rênes dans la courroie de charge de gauche avec la main droite , qui saisit de suite la rêne gauche. (l<ancier), tenir toujours la lance à hauteur du col.
3* mouvement. Faire un à-gauche et a pas, en partant du pied gauche ; glisser la main droite le long de la rêne gauche , saisir de cette même main les rênes à i6 centi-
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. nètres. (6 pouces) de la bouche du cheval , les ongles en dessous, et prendre la position du cavalier avant de monter à cheval.
Pour le détail et Texéofition du commandement fiko — (à) TiRKE , Fiostructeur se conforme à ce qui est preacrit au premier para^aphe du numéro a^S.
Reprenez = vos rangs.
j4 la dernière partie du commandement , qui est vos BARGS , les ra*** X et^de chaque rang élèvent un peu la main droite pour empêcher la rueule ; les n^ i et ^ rentrent dans les intervalles sans à-coup. (Lancier), en rentrant dans les intervalles, élever la lance à 5 centimètres (a pouces) de terre , et la replacer comme il estpres^ crit n" a 7 6.
Défiler.
3oa. LHactmcteur commande :
z. Par la droite {oïLpar la gauche) = oiFiLEZ.. 2. Marche.
jà la dernière partie du premier commandement , qui est DÉFILEZ , mettre le sabre au crochet; se servir des deux mains pour décrocher la gourmette et déboucler la muserolle; ressaisir les rênes avec la main droite, et replacer la main gauche sur le côté.
(Lancier) abandonner la lance de la main gauche , la laissant tomber dans le pli de l'épaule ; mettre le sabre au crochet; se servir des deux mains pour décrocher la goutmette et déboucler la muserolle ; ressaisir les rênes avec la main droite et la lance avec la main gauche , comme il est prescrit n° a 9 5 .
Au commandement marche , le cavalier de droite , dans chaque rang , part du pied gauche eu déterminant son cheval eu avant ; il fait 4 pas droit devant lui; tourne à droite et marche dans cette nouvelle direction , en tCK
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naat la main haule et ferme pour empêcher le cheval de sauter. Chaque cavalier , dans chaque rang , exécute successivement le même mouvement quand celui qui le précède a fait 4 pas en avant.
Chi M oonforme aux mémM principes pour défiler par la gauche.
I>£UXIÉM£ PARTIE.
3o3. Oki peut réauir pour cette deuxième partie 8 cavalier» ^ mais pas au-delà ; ils sont placé» sur la même ligne , à 3 pas ( 3 mètres) Tun de l'autre. L instructeur fait relever et croiser le» étriers , après avoir fait monter k cheval.
Deux brigadiers ou cavaliers instruits sont désigné» pour* être conducteurs ; ils se placent à la droiu et à 1* gauche des cavalier». Us conservent leurs étriers.
Le travail se divise en plusieurs reprises commençant alternaf tirement à main droite et à main gauche.
Marcher à main droite , marcher à main gauche.
3o4' LUnstructeur commande :
En =■ AVANT
Au« premier et deuxième commandemens , les cava.liers se conforment à ce qui est prescrit pour faire un à-droite de pied ferme, n° agS.
A la dernière partie du troisième commandement , ' qui est avant, les cavaliers , en baissant les poignets et tenant les jambes près , marchent droit devant eux et suivent le conducteur.
A Textrémité du manège , le conducteur tourne à droite , ayant entre eux la distance d'un mètre i;3 (4 pieds) de tète à croupe.
3o5. Le cavalier marche à main droite , lorsqu'il a le coté droit en dedans du manège. Il marche à main gauche , quand c'est le côté gauche.
PASSB& DU PAS AC TROT , ETC. 1 I
3o6. L'instructeur suit les cavaliers en se teaant sur le côté de la piste.
Il veille à ce que leur assiette ne sait pas dér&ngée , et leur recommande de se lier avec souplette à tous les mouvemens du cheval.
Passant d*nn cavalier à l'autre , il s'occupe successivement de tous les détails de la position de chacun , de manière à les instruire sans les troubler»
Tourner à droite, tourner à gauche, en
marchant.
Les cavaliers smveiit le conducteur et font , en arrivant ans an-
{les du manège, un à-droite (ou un à-gauche) en marchant, /instructeur leur recommande d'avancer la hanche et l'épaule du dehors sans se pencher en dedans , afin de se lier au mouvement du cheval.
Arrêter et repartir.
3o8. Les cavaliers marchant en colonne sur l'un des grand» côtés , l'instructeur commande :
I. Cavaliers en avant
a. Marche.
Les cavaliers se portent en avant comme il est près* erit n^ a 89.
3o9«. L'instructeur fait fréquemment arrêter et TCpartir , pour mieux habituer les cavaliers a conduire leurs chevaux : il veille à ce que le corps ne penche pas en avant dan» le moment de l'arrêt , et à ce qu'il ne reste pas en arrière en'se mettant en marche ; lorsque les cavaliers sont arrêtés, il rectifie leur position.
Passer du pas au trot et du trot au pas.
3io- Les cavaliers commençant à s'habituer au mouvement du
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cheval , Tinstracteur les fait passer au trot. Lorsqu'ils sont en colonne sur Tun de» grands côtés, il commande :
I . Au trot
a. Marche.
Au eommandement au trot, rassembler son cheval sans augmenter son allure.
Au commandement marche , baisser un peu les poignets et fermer les jambes plus ou moins, suivant la sensibilité du cheval. Dès que le cheval obéit , replacer les poignets et les jambes par degrés.
3 1 1 . L'instructeur n'emploie d'abord cette allure qu'avec réserve et à un trot modéré , pour éviter que les hommes ne perdent leur position.
Il s'applique à leur faire comprendra que c'est en restant bien assis et en relâchant, sans s'abandonner, toutes les parties du corps , notamment les cuisses et les jambes , que l'on parvient à. acquérir l'aisance et la solidité nécessaires. Il veille aussi à ce que cette allure ne les porte pas k s'attacher aux rênes.
Lorsqu'il s'aperçoit que leur position est dérangée , il fait reprendre le pas et même arrêter.
3i9. Pour faire passer du trot au pas, l'instructeur com~ mande ;
X. Au pas
a. MARCHE.
Au commandement au pas, rassembler son cheval sans ralentir son allure.
Au commandement marche , élever les poignets par degrés , et tenir les jambes près , pour empêcher le cheval de s^arrêter. Dès que le cheval obéit , replacer les poignets et les jambes par degrés.
Changemens de main.
3|3. Quand les cavaliers ont marché quelque tems à main droite ( ou à main gauche ), pour les faire changer de main , dans la. largeur du manège , sans arrêter , rinstracteur commande :
EntsssAVàJXT
Â 1& dernière partie du premier commandement , qui «st DROITE , le conducteur tourne à droite.
A la dernière partie du commandement , qui est AVANT , il se porte droit devant lui et traverse le manège dans sa largeur , suivi des autres cavaliers.
Le coodactear étant à a pas de la piste opposée , Tiiutructear commande :
I. Tournez ^=1 (à) gauche (ou à droite
a. i?/l esa avaut.
A la dernière partie du premier commandement ,^(ui •est GAUCHE , le conducteur tourne à gauche, et à la dernière partie du deuxième commandement, qui est avant, il suit la piste.
Tous les autres cavaliers suivent successivement sur le même terrain où le conducteur a tourné.
3i4> L'instrnctear fait exécuter ces changemens de main an pas et an trot.
Croiser les rênes alternativement dans les deux mains et les séparer, en marchant.
LUnstmctenr fait croiser et séparer les rênes , en marchant, comme il est prescrit numéros 383 , a84 et a85.
Le cavalier , soit pour croiser les rênes, soit pour les séparer , doit éviter d'agir brusquement ; il doit tenir les jambes près , pour empêcher le ralentissement de Tallure.
Les rênes étant croisées , le cavalier, pour tourner à droite , porte la main en avant et à droite ; pour tourner à gauche , il porte la main en avant et à gauche, les ongles toujours^ en-dessous.
A droite ou à gauche par cavalier, en marchant.
ZaO CB EV AI. DS SELLE , MAITEGB KILITAIIIE.
3i5. Les cavaliers marchant en colonne, et étant arrivés vers le milieu de Tun das grands côtés , rinstmctenr commande :
En^KSkSXT
Au commandement cavaliers à droite, rassembler son cheval.
Au commandement marche , chaque cavalier exécute un à-droite en marchant.
A la dernière partie du troisième commandement , qui est avavt, chaque cavalier se porte droit devant lui.
Les cavaliers étant à 9 pas de la pute opposée , rinstmctenr commande :
nss AVAHT
Au commandement marche, chaque cavalier exécute un à-droite suivant les mêmes principes; et à la dernière partie du commandement , qui est avant, tous rentrent sur la piste.
L^instructeur fait répéter les mêmes mouvemens pour remettre les cavaliers dans rordre où ils étaient précédemment.
Demi-tour à droite ou demi-tour à gauche par cavalier, en marchant à la même hauteur.
3i6. Les cavaliers ayant fait un i-droite comme il vient d'être expliqué , et étant prés d'arriver à la piste opposée , Tinstracteor commande :
I îss AVAHT
Au commandement capa//Vrj demi-tour à droite y rassembler son cheval.
Au commandement M ARCBB , chaque cavalier exécute un demi-tour à droite , en marchant, suivant les principes prescrits n? ^gS.
A la dernière partie du troisième commandement , qui est avant , chaque cavalier se porte droit devant lui.
L^instructenr fait le commandement iia.>cbk an moment oii les cavalier» arrivent à 3 pas ( a mètres) de la piste ; il remet ensuite les cavaliers en colonne sur la piste opposée , par le mouvement de cttvfUierâ à droite ( ou a gauche).
Demi-tour à droile ou demi-tour à gauche par cavalier, en marchant en colonne.
317. Les cavaliers marchant en colonne , et le conducteur étant
ftrès d^arriver à Texlrémité de Tui 'instructeur commande
jrès d^arriver à Texlrémité de Tun des grands cAtés du manège ,
n =a= AVAMT
Au commandement cavaliers demi-tour à droite , rassembler son cheval.
Au commandement marche , chaque cavalier exécute un demi-tour à droite en marchant.
A la dernière partie du troisième commandement , qni est avaitt , chaque cavalier se porte droit devant lui.
En arrivant an petit côté opposé , le conducteur tourne à gauche sans commandement ; Tinstructeur remet les cavaliers dans Tordre ob ils étaient précédemment , en faisant exécuter le mouvement in verse.
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3x8. Les à-droite f les à^gauche ^ les demi-tours à droite, les demi-tours à gauche en marchant , ont pour but dans cette le^on d^habituer les cavaliers à faire tourner leurs chevaux dans tous les sens ; Tinstmcteur fait exécuter ces mouvemens au pas seulement ; il ne s^attache pas à Tensemble, mais surveille et tectiile avec le plus grand soin les moyens employés par chaque cavalier pour faire tourner son cheval.
Dans le travail à main droite, lUnstructeur fait exécuter des àdroite et des demi-tours à droite ; et dans le travail à main gauche, des à-gauche et des demi-tours à gauche; lorsque les cavaliers ont acquis Thabitude de ces mouvemens , Tinstructeur fait exécuter indistinctement des demi-tours à droite ou des demi- tours à gauche. et rentrer sur les pistes par des à-droite ou des à-gauche , sans avoir égard au changement de main.
319. Pour faire repos , Finstructeur fait exécuter aux cavaliers un à-droite ou un à-gauche , lorsqu'ils se trouvent sur le milieu de Tun des grands côtés du manège , et il les fait arrêter hors de la piste.
Pour recommencer le travail , il les remet en mouvement par un à-droite ou un à-gauche.
Pour terminer le travail , Tinitructeur fait abattre et chausser les étriers , mettre pied à terre et défiler.
X. DEUXIÈME LEÇON
Vinstructeur est à cheval et la leçon comprend
40 séances.
1'* PARTIE, (ao séances.)
De réperon.
Marcher à main droite ou à main gauche.
Passer du pas au trot et du trot au pas. v
Changement de direction dans la largeur du manège.
Changement de direction dans la longueur du manège.
Changement de direction diagonal.
II* PA^RTiE. (10 séances.)
Longueur des étriers.
Position du pied dans rétrier.
A-droite ou à-gauche par cavalier, en marchant.
Demi-tour à droite ou demi-tour à gauche, les cavaliers marchant en colonne.
Passer successivement de la tête à la queue de la colonne.
Etant de pied ferme, partir
SAUTER A terre; SAUTER A CHEVAL. Xa3
II* PARTIE
au trot.
Marchant au trot, arrêter.
Passer du trot au grand trot, et du grand trot au trot.
Passer du trot au galop.
Appuyer à droite ou à gauche , la tête au mur.
Appuyer à droite ou à gauche, étant en colonne.
^30. Les cavaliers derant travailler sur deux colonnes séjparées ^ on place à la tête et à la queue des colonnes , des brigadiers ou cavaliers instruits , pour servir de conducteurs.
Lorsque les cavaliers commencent à exécuter cette leçon correctement , riastructeur les fait changer de cheval entre eux chaque jour de travail , pour les habituer à conduire différens chevaux.
3a 1 . Pendant les repos de cette leçon y l'instructeur exerce les cavaliers à sauter à terre et à sauter à cheval sans commandement.
Pour sautera terre, le cavalier, tenant les rênes du bridon comme il est prescrit n" 3o i , saisit avec la main gauche une poignée de crins , les doigts bien fermés ; place la main droite sur la batte (ou le pommeau), s*enlève sur les poignets , rapporte la cuisse droite à côté de la gauche» reste un instant dans cette position et arrive légèrement à terre.
Pour sauter à cheval, le cavalier saisit les crins avec la main gauche , place la main droite qui tient les rênes sur la batte (ou le pommeau), s'élance vivement en s'enlevant sur les deux poignets, reste un instant dans cette position, et se met légèrement en selle.
Saa. L'instructeur fait quelquefois faire repos en marchant , pour calmer les chevaux, après une allure un peu vive, et pour assouplir les cavaliers qui sont sujets à se raidir Dans le repos en marchant, les cavaliers s'abandonnent un peu , mais sans changer d'allure et sans perdre leur distance. Les conducteurs règlent toujours la marche.
Tous les monvemens de cette leçon sont détaillés par la droite;
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iU sVxécutent par la gauche suivant les mêmes principes et par les moyens inverses.
Le travail se divise ea plusieurs reprises ; Tinstructeur a soin de faire travailler autant à main gauche qu^à main droite.
PREMIÈRE PARTIE
333. On reunit de 19 à 16 cavaliers; ils sont en veste d^écurie , bonnet de police et bottes avec éperons.
Les chevaux sont sellés et en bridon.
Les cavaliers sont placés sur deux rangs ouverts, à 6 pas( 6 mètres ) de distance y et les chevaux à un tiers de mètre ( z pied) Tun de Tautre. Deux brigadiers s^établissent d'avance à cette même distance, et servent de base à la formation de chaque rang.
L^instructeur fait compter par quatre , de la droite à la gauche, à haute et intelligible voix ; il fait ensuite monter à cheval sur deux rangs , comme il est prescrit numéro 377 , et fait relever les étriers.
De TEperoa.
3a4' L'instructeur explique aux cavaliers l'uMge et Teffet de réperon.
Si le cheval n*obéit pas aux jambes, il faut employer réperon.
L'éperon n*est pas un aide , c^est un moyen de châtiment, li ne fauts*fen servir que rarement, mais toujours vigoureusement , et à Tinstant même où le cheval commet la faute.
Pour faire usage des éperbns, il faut assurer le corps, la ceinture et les poignets ; se lier au cheval des cuisses , des jarrets et des gras de jambe ; tourner la pointe des pieds un peu en dehors ; baisser un peu les poignets , appuyer ferme les éperons derrière les sangles , sans faire aucun mouvement de corps, et les y laisser jusqu'à ce que le cheval ait obéi ; replacer alors les poignets et les jambes par degrés.
Lorsque les cavaliers doivent faire usage des éperons , ctt qui s'appelle pincer des deux , l'instructeur veille à c<; qn''il6 ne s'attachent pas aux rênes , ce qui contrarierait l'efiet des éperoos. Il veille également à ce que les cavaliers ne s'en servent jamais malii-propos.
330. Pour conduire les cavaliers au manège , l'instructeur corn» mande :
M AftCVER A M AXH DKOITB 00 A MAUI fiAUCHE. I aS
I . Par file à droite (ou à gauche), a. Marcu
An commandemeot par file à droite , rassembler son ebeval.
Au commandement marche , le cavalier de la droite de chaque rang exécute un à-droite et se porte en avant, le cavalier du deuxième rang se rapprochant dans son mouvement à un pas ( i mètre) de c^i du premier rang.
Ce mouvement est exécuté par tous les autres cavaliers successivement.
Marcher à main droite ou à main gauche.
336. £n entrant dans le manège, T instructeur dirige sa troupe parallèlement aux grands côtés , et lorsque la tête de la colonne arrive vers le milieu il commande :
!• Tournez à gauche et à droite.
a. En = AVANT.
Le conducteur du premier rang tourne à gauche et celui du deuxième rang tourne à droite ; au moment où les conducteurs sout à a pas de la piste , l'instructeur commande : i . 'Tournez= (à) droite ; a. En^=^ avakt. Les deux colonnes se trouvent alors marcher à main droite et à la même hauteur.
L^instructenr fait prendre i mètre i}3 (4 pieds ) de distance de tète à croupe-
hes conducteurs règlent Tallnre de leurs chevaux de manière à arriver en même tems aux deux extrémités du manège , le conductenr du deuxième rang se réglant sur celui du premier. ^
L'instructeur veille a ce que la position des cavaliers devienne de pins en plus régulière ■■, à ce qu'ils marchent à une allure franche «t bien égale ; à ce qu'ils tiennent leurs chevaux droits et regardent ronstamment devant eux , pour se maintenir dans la direction de» ronduLteurs \ à ce qu'ils oLservent leurs distances et reprennent avec piudcratiuh celles qu'ils auraient perdues.
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597. Un cheval est droit , quand ses épaules et ses hanches sont sur la même ligne.
Si en marchant à droite le cheval porte ses épaules à droite , il faut ouvrir un peu la rêne gauche et tenir la jambe droite près.
Si le cheval porte ses hanches à droite , il faut fermer UD peu la jambe droite et sentir un peu la rêne gauche.
Si le cheval se jette en dedans du manège , il faut , pour le ramener sur la piste, ouvrir la rêne du dehors et fermer I4 jambe du dedans.
338 LHostructeur rappelle aux cavaliers les principes prescrit» numéro 307, pour tourner à droite ou à gaucbe, et leur recommande de rassembler leurs chevaux un peu avant d'arriver à chaque coin.
Il ne faut pas exiger que les chevaux entrent parfaitement dans les coins ; mais il ne faut pas non plus qu'ils les arrondissent trop. Passer un coin à droite , c'est exécuter un a-droite en marchant ;
Esser un coin à gauche , c'est exécuter un a-gauehe en marchant : > cavaliers doivent donc agir comme s'il n'y avait pas de nuirs, et le mouvement de chacun d'eux devant être indépendant de celai du cavalier qui est devant lui , leurs mains et leurs jambes doivent seules décider leurs chevaux à tourner à droite ou à gauche.
Passer du pas au trot et du trot au pas.
339. Les cavaliers marchant en colonne sur les grands côtés , Tinstructeur les fait passer au trot.
Toutes les fois qu^on passe d'une allure lente à une allure plus vive, comme du pas au trot , il faut commencer lentement cette dernière allure , et la porter peu à peu au degré prescrit.
Les cavaliers marchant au trot et en colonne sur les grands côtés ; l'instructeur les fait passer au -pas.
Toutes les fois qu'on passe d'une allure vive à une allure plus lente , comme du trot au pas , il faut commencer cette dernière allure la plus aloogée possible , et la réduire peu à peu au degré indiqué.
L'instructeur fait passer fréquemment du pas au trot et du irot avK pas , afin d'accoutumer les cavaliers aux chan^mens d'allure.
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Changement de direction dans la largeur du manège»
33o. L'instructeur fait changer de direction dans la largeur du manège , comme il est prescrit pour les cliangemens de main , numéro 3i3, ayant Tattention de faire ce commandement aaseï à tenu pour que les colonnes ne se rencontrent pas à la fin du changement de direction.
Le changement de direction devant être exécuté de manière à ne point arrêter ni ralentir la queue de la colonne, les cavaliers, et particulièrement les conducteurs « doivent tourner sans ralentir Tallure , se servant non*seulement des mains , mais aussi des jambes.
Changement de direction dans la longueur du manège.
33i. Ce changement de direction s'exécute suivant les mêmes principes que celui dans la largeur, en observant que l'instructeur, pour le commencer , conunande lourrutz , à l'instant oîi les conducteurs arrivent au premier angle du manège , et qu'il comnunde (à) DROITE ( ou a GADCBE ) , lorsqu'ayant passé le coin , ils sont à 3 pa»' ( 3 mètres ) du milieu du petit côté.
Les cavaliers traversent alors Te manège dans sa longueur, en ligne droite, sans se toucher, se laissant mutuellement à gauche , et rentrent sur la piste , aux commandemens : i. Tourner — (à) gadche (ou à droite) ; a. En — avakt.
Changement de direction diagonal.
333. Lorsque les conducteurs ont dépassé le deuxième coin, et qu'ils sont arrivés sur les grands côtés , l'instructeur fait exécuter un changement de direction diagonal aux commandemens :
I. Tournez ==• (à) droite (ou à gauche
a. En=^ AVAKT.
A la dernière partie du premier commandement , quiest droite , les conducteurs font un demî-à-droite,
A la dernière })artie du deuxième commandement , qui est avakt , ils se portent droit devant eux , traversent lemanège diagonalement , se laissant mutuellement à gauche , et rentrent sur la piste^aux commandemens:
I. Tournez =s {a) gauche (ou à droite
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ployé dans la direction de la ligné qu'il parcourt. A cet effet, le cavalier le détermine et le contient sur cette ligne avec la rêne du dedans, en le soutenant avec la jambe du même côté. H doit en même tems modifier Tetfet de la rèue du dedans , par celle du dehors , et contenir les hanches avec la jambe du dehors.
337. Si le cavalier ne sentait pas un peu plus la rêne du dedans , le cheval quitterait la ligne circulaire , et s il ne le soutenait pas de la rêne du dehors , le cheval rétrécirait son cercle.
Si le cavalier ne sentait pas un peu plus la jambe du dedans , les hanches du cheval ne passeraient pas par les mêmes points que les cpaules y et s'il ne le contenait pas de la jambe du dehors , les hancnes se jetteraient en dehors du cercle.
Changemens de main sur le cercle.
I. Tournez «s (à) droite (ou à gaugbe.) a. En =s AVANT
A la dernière partie du premier commandement , qui est droits , les conducteurs tournent à droite.
A la dernière partie du deuxième commandement , qui est avant , ils se portent droit devant eux et se dirigent , en passant par le centre, vers le point opposé de la circonférence.
Lorsque les conducteurs sont à s pas de ce point y IHnsCructear commande :
z. Tournez «= (à) gauche (ou à droite).
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Tous les autres cavaliers suivent e&actement la direction des conducteurs.
L'instructeur fait travailler en cercle et changer de main au iroty tBivant les mêmes principes.
Dans la marche circulaire , surtout à une allure vive et sur un cercle étroit , il veille à ce que les cavaliers conservent exactement le même degré d'inclinaison que leurs chevaux , et se maintiennent dans la direction suivie , sans laisser en arrière Tépaule ni la hanche du dehors.
Lorsque Tinstructeur veut faire reprendre le travail sur la ligne droite , il a soin de faire remettre les conducteurs à la même hauteur ; et lorsqu'ils arrivent sur la piste des grands côtés , il commande :
En = AVAITT.
A la dernière partie du commandement , qui est AVANT , les conducteurs redressent leurs chevaux , reprennent la piste , et sont suivis des autres cavaliers.
33q. Pour réunir les cavaliers et les reconduire au quartier, rinstructeur fait serrer à 2} 3 de mètre ( a pieds ) de distance ; il fait ensuite comnoencer un changement de direction dans la largeur du manège , au moment oii les conducteurs se trouvent à la même hauteur.
Lorsque les conducteurs , marchant ainsi à la rencontre Tun de l'autre , arrivent vers le milieu du manège , l'instructeur commande: 1 . 7'ournex à gauche et à droite ; a. En — àvart. Le conducteur du premier rang tourne à gauche , et celui du deuxième rang tourne à droite ; les deux colonnes se réunissent , les cavaliers du deuxième rang se rapprochant à un mètre de ceux du premier rang.
La colonne étant arrivée dans la cour du quartier , 1 instructeur commande :
I. FRONT, a. HALTE
Au commandement front , le premier cavalier de chaque rang tourne à gauche et se porte droit devant
lui.
Au commandement halte , le cavalier du premier rang s'arrête, ainsi que celui du deuxième rang , quand il se trouve à a; 3 de mètre ( a pieds) de distance.
Tous les autres cavaliers exécutent successivement un
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à-gauche, lorsqu'ils sont près d'arriver yis-à-vis de la place qu'ils doivent occuper dans le rang , et ils s'arrêtent à la hauteur de ce rang.
Pour terminer le travail , Tinstructeur fait mettre pied à terre sur deux rangs et déCler , comme il est prescrit numéros Sot et B02.
DEUXIÈME PARTIE
Longueur des étriers.
340. Avant de faire commencer le travail , Tinstructeur s'assure que les étriers sont ajustés.
Ils sont au point convenable si , le cavalier s'élevant sur les étriers^ il y a un espace de 11 à i4 centimètres (4 à 5 ponces ) entre Tenfourchnre et la selle.
Position du pied dans l'étrier (fîg. i5).
341. L'étrier ne doit porter que le poids de la jambe ; le pied doit être chaussé jusqu'au tiers , le talon plus bas que la pointe du pied.
L'étrier ne doit porter que le poids de la jambe : Si le cavalier prenait un trop grand appui sur les étriers , cela dérangerait son assiette, ainsi que la position des jambes, et nuirait à la justesse de leur action.
Le pied doit être chaussé jusqu'au tiers : Si le cavalier ne chaus» sait pas les étriers assez avant , il risquerait de les perdre, surtout aux allures vives. SMlles chaussait trop , les jambes ne toucheraient plus naturellement.
Zi* talon plus bas que la pointe du pied : afin que le pied puisse' conserver Tétrier , sans effort et sans raideur ; que le jeu de son articulation avec la jambe reste libre , et que Teperon étant pins éloigné du cheval, on ne risque pas de l'employer mal à propos.
A droite ou à gauche par cavaiier , en marchant.
34 a I/instmcteur fait exécuter ce mouvement comme il est prescrit numéro 3i5, aux commandemens : t. Cavaliers à ilrotte ; ^ a. KARCBS ; 3. En -^^ avant -, en observant que , les cavaliers marchant sur deux colonnes , il doit faire le commandement préparatoire de manière à commander marche , au moment oh les conducteurs arrivent à hauteur de l'avant-dernier cavalier de la colonne opposée.
PASSER &E X.A TÂICE A LA QUEtTS. l33
Anssitôt après le commandement en *— avant, les cavaliers doivent se porter bien droit devant eux , en conservant leur allure et leur direction, de manière que chacun trouve devant lui Tintervalle où il doit passer, et la place qu'il doit reprendre dans la colonne, sur la piste opposée.
En passant dans les intervalles , ils doivent aussi tenir les jambes près , pour empêcher le ralentissement de rallure. "
L'instructeul- s^attacbe beaucoup moins à Tensemble de ces mouvemens qii^à la manière dont chaque cavalier conduit son cheval.
Demi'tour à droite ou demi-tour à gauche , les cavaliers marchant à la même hauteur.
343. L'instructeur fait exécuter ces mouvemens comme il est présent numéro 3 16, en exigeant toujours plus de régularité.
Bemi-tour à droite ou demi-tour à gauche , les cavaliers marchant en colonne.
344- L^instmctenr fait exécuter ces mouvemens comme il est prescrit numéro 317.
Dans chaque colonne^ le dernier cavalier qui en devient tête de colonne, doit avoir Tattention de faire son mouvement sans ralentir Tallure , afin de ne point retarder les autres.
Ce principe est également applicable aux cavaliers, qui prennent la tête des colonnes en rentrant sur les pistes .
Passer successivement de la tête à la queue de la co*
lonne.
345. Pour habituer les cavaliers k être maîtres de leurs chevaux , les obliger à se servir des rênes et des jambes , et pour accoutumer aussi les chevaux à se séparer les uns des autres , l'instructeur fait passer frécpiemment les cavaliers de la tête k la queue de la colonne; chacun d'eux devenant à son tour conducteur , se règle en conséqaence.
KQUITATION, I a
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Ce mouvement inexécuté successivement dans les deux colon&es , au simple avertissement de Tinstructeur , par deux demi-tours à droite ( ou deux demi-tours à gauche ).
Le cavalier désigné pour passer à la queue de la colonne rassemble son cheval , et exécute son mouvement en avançant , de manière à ne pas retarder ceux qui sont derrière lui. Il lient la jambe du dehors près , pour ne pas décrire un demi-cercle de plus de 6 pas ; il marche ensuite parallèlement à la colonne , et lorsqu'il est rentré sur la piste par un deuxième demi-tour, il serre à X mètre x;3 (4 pieds) de distance du dernier cavalier.
Le cavalier qui suit , et qui devient conducteur , doit rassembler son cheval et le contenir de la rêne du dehors et de la jambe du dedans , pour l'empêcher de suivre celui qui sort de la colonne.
L^instructeur fait aussi sortir les cavaliers de la colonne , sans coDunencer par celui de la tête. Dans ce cas , il prescrit aux cavaliers qui suivent celui désigné , de serrer à distance ; ou sUl le juge nécessaire , pour habituer les cavaliers à maintenir leurs chevaux , il fait conserver vide la place du cavalier sorti.
Lorsque les cavaliers ont été ainsi déplacés , Tinstructeur fait arrêter et rentrer chacun à sa place avant de passer à un autre mouvement .
Étant de pied ferme , partir au trot.
346. Les cavaliers étant en colonne sur les grands côtés , Tinstmcteur commande :
MLARCHB
Au commandement au trot , rassembler son cheval .
Au commandement marche , baisser les poignets , et fermer les jambes progressivement ; dès que le cheval obéit y replacer les poignets et les jambes par degrés.
Marchant au trot , arrêter.
PAS8IB. DU TROT AU 6RAHD TROT, ETC. l35
347- Les cavaliers marchant au trot et en colonne sur les grands côtés , Tinstructear commande :
I. Colonne, 9. Halte
AU commandement colonne ^ rassembler son cheval.
Au commandement halte, élever les poignets par degrés, jusqu'à ce que le cheval arrête , et tenir toujours 1^ jambes près, pour éviter qu'il ne se traverse ou ne recule. Le cheval ayant obéi , replacer les poignets et les jambes par degrés.
L^stmctenr exige cpie tons les cavaliers partent franchement au trot au commandement marchs , et qu^ils arrêtent tous k la fois et sans à-coup au commandement balts.
Passer du trot au grand trot , et du grand trot au trot.
348. Les cavaliers marchant au (rot et en colonne sur les grands cdtés , Tinstructeur con^mand» :
Aloztgbz.
Au commandement alougi z , baisser un peu les poignets et fermer les jambes progressivement ; dès que le cheval obéit , replacer les poignets et les jambes par degrés.
L'allure étant alongée à on degré convenable , TiBStmctenr veille • ce que les cavaliers y maintiennent leurs chevaux.
Il donne une attention particulière à la position des cavaliers. H leur rappelle que c'est en tenant le corps droit y en ayant la main légère , les reins souples , et en laissant tomber sans force les cuisses et les Jambes , qu'ils peuvent diminuer l'effet des réactions du cheval et parvenir à se lier à tous ses mouvemens.
Pour empêcher les chevaux de forger et de s'abandonner sur les épaules , il faut élever les poignets et tenir les jambes plus ou moins près.
L'instructeur ne fait faire , à cette allure alongée , qu'un ou deux tours an plus à chaque main ; en la prolongeant davantage , on pourrait mettre les cnevkux hprs de leur aplomb , et détruire l'égalité des allures-
^^i. Pour faire passer du ^pand trot au trot , l'instructeur com* maiide :.
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RA-LUTTISSU.
Au commaudement ralentisskz , élever les poignets par degrés et tenir les jambes près , pour empêcher le cheval de prendre le pas ; dès que le cheval obéit , replacer les poignets et les jambes par degrés.
Passer du trot au galop.
350. LonquA les cavalier» ont ac<{uis de la souplesse et de Tas» surance , et qnUls conservent au trot une position régulière , Tinstructeur leur fait faire quelques tours au galop. Il ne leur explique nas encore le mécanisme de cette allure , ni les moyens d^en assurer la justesse ; il exige seulement que chaque cavalier reste exacte* ment lié avec son cheval , sans perdre sa position.
Avant de commencer ce travaU , l'instructeur fait former la colonne , composée du deuxième rang' , lorsqu'elle arrive sur Fun de» petits côtés éa manège y en lui faisant faire raoïTT et balte , comme il est prescrit numéro 339 , ayant l'attention de porter les cavaliers à 6 pas (6 mètres) en avant de la piste.
Les cavaliers du premier rang oontinoent de marcher , prennent entre eux 4 pas (4 mètres) de distance , passent au trot et prennent aucceasi «rement le galop au simple avertissement de l'instroctear , ainsi qu'il suit :
En approchant du coin , alonger le trot et rassembler son cheval, sentant un peu la rêne gauche, pour contenir l'épaule gauche , et laisser l'épaule droite entièrement libre.
Au moment de passer le coin , fermer les jambes également et sans à-coup. Le cheval ayant pris le galop, avoir la main légère et les jambes près , pour le maintenir dans son allure.
Après un ou deux tours au plus , les cavaliers passent da galop au trot et du. trot au pas. L'instructeur les fait changer de main dan» la largeur ^ et recommence le même travail à main gauche. Il fait ensuite former les cavaliers , comme ceux du deuxième rang sur le petit côté opposé.
Les cavaliers du deuxième rang exécutent à leur tour le oiême travail.
Appuyer à droite ou à gauche, la tête au mur (fig. i5
et 16).
35 1. Les deux colonnes marchant au pas sur les grands côtés,
APPUYBR A DROITE OU A GAUCHSv I 3j
llnstructeur (ait exécuter le mouvement cavaliers à droite ou à gauche , comme il est prescrit numéro 34^ ; mais il fait arrêter lorsque les chevaoK arriTent U tête au mur , sur la piste opposée , et ' H commande :
Marche
^. Cavaliers^ 4. Halte.
Au commaDdement appuyez à droite, déterminer lesépaules de son cheval à droite , en ouvrant un peu la rêne droite , en fermant un peu la jambe droite.
Ce mouvement n'est que préparatoire ; il indique au cavalier que les épaules de s<mi cheval doivent toujours ouvrir la marche et précéder le mouvement des hanches.
Au commandement marcbe , ouvrir la rêne droite y pour déterminer son cheval à droite, en fermant la jambe gauche pour faire suivre les hanches , sans pencher le corps à gauche ; se servir en même tems de la rêne gauche et de la jambe droite , pour soutenir le cheval et modérer son mouvement.
Après quelques pas sur le côté , l'instructeur fait arrêter.
Au commandement halte , cesser insensiblement Teffet de la rêne droite et de la jambe gauche , en soutenant de la rêne et de la jam}>e opposées ; redresser son cheval et replacer les poignets et les Aambes par degrés.
Pour appuyer à gauche , et cesser d'appuyer , mêmes principes et moyens inverses .
SSa. L''instracteur fait d'abord exécuter ce mouvement homme par bomme , et ensuite par tons à la (ois. Il explique à chacun le» moyens à employer pour faire appuyer son cheval.
Le cavalier d»it toujours tenir sou cheval obii((ue-
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ment à la piste , afin de rendre son mouvement plus facile. Il doit commencer ce mouvement modérément, et regarder le coté sur lequel il appuie , sans incliner le corps du coté oppobé, ce qui dérangerait son aplomb* et gênerait le mouvement du cheval.
Le cheval obéissant aux aides , le cavalier doit en continuer l'effet sans à-coup.
Si le cheval force sa direction oblique , le cavalier doit le redresser ea augmentant l'effet de la rêne et de la jambe gauches.
Si au contraire le cheval conserve one direction per« pendiculaire au mur, ou bien encore , si les hanches devancent les épaules, le cavalier le replace obliquement à droite, en. augmentant l'effet de la rêne et de la jambe droites.
Si le cheval précipite son mouvement sur le côté , il faut diminuer l'effet de la rêne droite et de la jambe gauche, en augmentant celui de la rêne gauche et de la jambe droite.
$i le cheval se porte en avant contre le mur, il faut diminuer l'effet des jambes et augmenter celui desmains, en arrêtant et rendant alternativement.
Si au contraire il recule , il faut augmenter l'effet des jambes et diminuer celui des mains, en déterminant toujours les épaules du cheval du côté vers lequel on appuie ; car c'est ordinairement la gêne qu'il éprouve lorsque le mouvement des épaulesne précède pas celui des hanches, qui le fait reculer.
Appuyer à droite ou à gauche , étant en colonne.
353. Après avoir appuyé , la tête au mur , les cavaliers étant rentrés sur la piste , et marcnant à main droite ou k tnain gauche , rinstructenr fait commencer un changement de direction dans la longueur du manège ^ et lorsque les deux colonnes se trouvent à côté Tune de Pautre , il fait arrêter et fait exécuter le mouvement appvj «& à droite ( ou à gauche ).
TROISIEME I.ECOir.
Lorsque les cavaliers sont près d'arriver à la piste , rinsCructeur fait arrêter de nouveau .
Les chevaux étant calmés il fait appuyer à gauche , et chaque cavalier revient à la place oîi il s'était d'ahova arrêté au milieu du manège. ^
L'instructeur peut aussi, lorsque les cavaliers ont appuyé jusqu'à la piste , les faire marcher en colonne sur cette même piste', aGn de ne pas tenir les chevaux* trop Ibng-tems de suite au mouvement d'appujrer.
354- Lorsque les cavaliers ont appuyé , ta tête au mur y l^instructeur fait quelquefois exécuter le mouvement de reculer et cesser de reculer , comme il est prescrit numéro apg.
355. Pendant les derniers jours de cette leçon ^ Tinstmcteur fait de tems à autre croiser les rênes dans la main gauche , afin que les cavaliers , conduisant leurs chevaux avee cette main seulement , se trouvent préparés au travail en bride ; il veille à ce que chaque' cavalier se maintienne bien carrément soc son cheval.
356. Pour terminer la le^n et rentrer au quartier, Tinstructeur s» confonde à ce qui est prescrit numéro 33^.
S XI. TROISIÈME LEÇON
L'instructeur est à cheval, et la leçon comprend
3o séances.
I»* PARTIE. (i5 séances,)
Position de la main de la
bride.
Ajuster les rênes.
Prendre le filet de la main
droite Lâcher le fdet.
Des mouvemens principaux
de la main de la bride.
Rassembler son cheval.
Marcher.
Arrêter.
A droite, A-gauche, Demi-tour à droite , Demi-tour a gauche, Quart d'à-droite, Quart d'à-gauche ,
II* PARTIE. (i5 séances,)
Prmcîpes du galop.
Travail an galop sur des lignes droites.
Travail au galop en cercle.
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I'* PARTIE (i5 séances.)
ReGuler et cesser de reibu-
1er.
Travail de la a ® leçoii, avec
la bride.
Prendre le filet de la main
gauche.
Lâcher le filet.
Appuyer à droite ou à
gauche.
PREMUÈRE PARTIE.
35r On réunit le mêixue nombre de cavaliers que poar là' deuxième leçon. Leur tenue est la même.
Le* chevaux sont sellés et bridés. On se conforme du reste à ce qui est prescrit numéro Sao et suivans.
Les cavaliers sont conduits au majiège , comme il est prescrit numéro 3a5. La première lois quMls s'y rendent pour travailler k cette leçon, ils conduisent leurs chevaux avec le filet , qu'ils tiennent avec la main droite, le* rênes et la bride dans la main gauche.
L'instructeur en entrant dans le manège , se conforme à ce qui est prescrit numéro 3a6 , et lorsque les deux colonnes se trouvent sur les grands côtés et à la méMe iiauteur , il commande : i . cavaliers à jlroile (ou à gauche) a. MA.BGaE. 3. halte.
H détaille alors la position de la main de la bride :
Position de la main de la bride (fig. i5).
358. Les rênes avec leur bouton-coulant dans la main gauche , le petit doigt entre les deux rênes , les doigts bien fermés, et le pouce sur la seconde jointure du premier doigt pour les contenir égalas ; le coude un peu détaché du corps, la main à ii centimètres (4 pouces) au-dessus du pommeau de la selle , ou à 3 centimètres (i pouce) de la schabraque, les doigts à 16 centimètres (6 pouces), et en face du corps; le petit doigt uu peu plus près du corps que le haut du poignet ^ la maindroite tombant sur le côté.
Ajuster les réues»
POSITlOn DB LA MAXir Ol Ul BRUS. Z 4 1
L'instructeur commande
, Ajustez =^ vos aiNis* a iems,
I . A la premièra partie du commandement , qui est AJUSTEZ, saisir les rênes avec le pouce et le premier doigt de la main droite , au-dessus et près du pouce gauche ; les élever perpendiculairement , en glissant la main droite jusqu'au bouton, les derniers doigts ouverts, les ongles en avant; le coude à i6 centimètres (6 pouces) plus bas que la main ; entr'ouyrir les doigts de la main gauche , le pouce élevé , pour égaliser les rênes ; sentir légèrement Tappui du mors , et tenir les jambes près , pour contenir le cheval.
a. A la dernière partie du commandement, qui est iros R-tsEs , fermer la main gauche , laisser tomber les rênes et la main droite sur le coté , relâcher les jambes.
Prendre le filet de la main droite..
L'instructeur commande
Prenez le filet =» dj^la main deoitb.
I tems.
A la dernière partie du commandement , qui est de uk MAiiT droite , prendre le filet par le milieu , avec les quatre doigts de la main droite, les ongles en dessous, sans baisser le corps ; tenir le filet par-dessus les rênes de la bride , et baisser la main gauche pour ne plus sentir l'effet du mors.
36 1 . £a M servant alternativement de la bride et du filet , on rafraîchit les barres de son cheval y mais il ne faut jamais se servir des deux à la fois.
L'instructeur fait prendre le filet de la main droite pendant le commencement du travail en bride , pour rendre le changement de
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position moins brusque , et ramener le cdté droit , sujet k rester en arrière.
Lâcher le filet,
3(Sa. L'instructeur commande :
LâchûZ s=£ LB FIL ET «
I tems,
A la dernière partie du commandement , qui est lb viLBT, replacer la main gauche , et laisser tomber les rênes du filet, de manière qu'elles se placent sous celles de la bride , la main droite sur la côté.
Des mouvemens principaux de la main de la bride,
363. En élevant un peu la main et la rapprochant du corps, on rassemble son cheval; en l'élevant davantage, on ralentit son allure. En augmentant l'effet de la main, on arrête le cheval , et en l'augmentant encore , on le fait reculer.
En baissant un peu la main , on donne à son cheval la liberté de se porter en avant.
En portant la main en avant et à droite, on détermine son cheval à tourner à droite.
En portant la main en avant et à gauche, on détermine son cheval à tourner à gauche.
Dès que le cheval obéit , le cavalier reprend la position de la main de la bride.
Pans tous les mouvemens de la main , le bras doit agir librement , sans que l'épaule se raidisse et san» communiquer de force au corps ; l'effet du mors étant plus fort que celui du bridon , c'est une raison de plus a*agir avec progression , surtout pour arrêter et reculer.
LHnstructeur fait exécuter , pi^r les commandemens prescrits dai^ |a première leçon , les mouvemens ci-après détaiUcs^
MOUVKMKirS PRIBCIPAUX DK LA. MAXV. 14}
Rassembler le cheval.
364. Élever un peu la main en la rapprochant du corps , et tenir les jambes près.
Marcher.
365. Baisser un peu la main, le poignet toujours visà-vis du milieu du corps , et fermer les jambes progressivement. Dès que le cheval obéit, replacer la main et les jambes par degrés.
Arrêter.
366. S^asseoir, en se grandissant du haut du corps; élever en même tems la main par degrés en la rapprochant du corps , et tenir les jambes près, pour empêcher le cheval de reculer ou de se traverser. Dès que le cheval obéît, replacer la main et les jambes par degrés.
A-droite.
367 . Porter la main en avant et à droite , suivant la sensibilité du cheval , et fermer la jambe droite , la jambe gauche près , pour le contenir. Le mouvement étant presque fini , replacer la main et les jaml)es par degrés.
A-gauche.
358. Porter la mais en avant et à gauche , suivant la sensibilité du cheval, et fermer la jambe gauche, la jambe droite près , pour le contenir. Le mouvement étant presque fini , replacer la main et les jambes par degrés.
Demi-tour à droite , demi-tour à gauche.
369. Mêmes principes que pour exécuter un à-droite oa un à -gauche , en observant de parcourir le demi-cercle prescrit.
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Quart d'à-droite , quart d'à-gauche.
370. Mêmes principes que pour exécuter un à-droite ou un à-gauche , en observant que le mouvement de la main doit être assez modéré pour que le cheval ne fasse pas pîus d'un quart d'à-droite ou d'à-gauche.
Reculer et cesser de reculer.
371. Mêmes principes que pour arrêter, en observant, dès que le cheval obéit , de baisser et d'élever successivement la main, pour arrêter et rendre.
Pour cesser de reculer, avoir la main légère et les jambes près; dès que le cheval obéit , replacer la main et les jambes par degrés.
3^2. ^instructeur n'exige pas d'ensemble dans Texécution de ces diveA monvemens , mais il s attache à la manière dont chaque ca* ▼alier se sert de la main de la bride. 11 en rectifie toujours la position avant de passer d'un mouvement k un antre.
Travail de la a* leçon , avec la bride.
373. Lorscpe les cavaliers commencent à comprendre les moo- Temens de la main de la bride , l'instructeur les fait marcher sur la piste , d'abord au pas et ensuite au trot ; il fait fréquemnaent arrêter , repartir , changer de direction , et exécuter successivement les divers monvemens de la deuxième leçon , veillant à ce que les cavaliers fassent une application exacte des principes qui leur ont été donnés de pied ferme.
Le défaut halituel des cavaliers étant de porter la main gauche en avant et de refuser l'épaule droite , l'instructeur a l'attention de leur faire conserver la main au-dessus du pommeau delà selle sans déranger la position du corps.
Prendre le filet de la main gauche.
374> L'instructeur commande :
Prenez le filet «i de i.a kaixt gauche.
I iems.
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À la dernière partie du commaDdement , qui est db
tk Muv GAUCHE, passer les deux premiers doigts dé la
maio gauche , les ougles en dessous, dans le filet, et le
. raineDer à soi , de manière que les rênes de la bride ne
fassent plus d*eftet sur le molrsii
Lâcher le fileti «.
â^S. L'inatractènr commande :
Lâchez «s le FXLiTi ï tenu, .
A la (iemière partie du commandement , qui (est ic ViLET, lâcher le iîlet sans baisser le corps , et reprendn^ la position de la main de la bride, en ajustant k» rênes.
L'instmcteur ne fait prendre le filet de la nkain gaàcbê que lorsque le« caTaliers ont acquis Thabitude de conduire leun chevaux aTcc la bride.
Appuyer à droite où à gauche (%. i5 et x5).
3^. L^instmcteur fait abpnyer k droite ou à gauche , la tête an takur et en colonnne , )e conformant aux principes preacrita nuaéroa 35i , 35a et 353.
Pour appuyer à droite , déterminer les épaules de son cheTal à droite en portant la main en avant et à droite ; fermer la jambe gauche pour faire suivre les hanches -, la jambe droite près , pour soutenir lé cheval.
Pour cesser d'appuyer , redresser son cheval, la jambe droite près, et replacer la main et les jambes par
Pour appuyer à gauche et cesief d'appùyér , méines principes et moyens inverses.
iQUITATIOir. i5
DEUXiéME PARTIE.
Principes du galop.
377. tJn cheTsl galope sur le pied droit TCg. >8), lorMjne la jambe droite de devant depaue la jambe ganche oe devant et que la jambe droite de derrière dépaaie aiissi la jambe gauche de derrière. Le mécaniame de cette allure a^opère généralement en troia temt Ou foulées. Le premier tenu ett martpé par la jambe gauche de derrière , qui pose la première à terre ; le deuxième , par le bipède diaconal gaucne , et le troisième par la jambe droite de devant:
Un cheval galope sur le pied ganebe , lorsque la jambe ganche dfe devant dépasse la jambe droite de devant , et que la jambe gjanchè de derrière dépasse aussi la jambe droite de derrière. Dans ce rat y la jambe droite de derrière pose la première à terre ; ensuite le bi-^ pède diagonal droit , et enfin la jambe gauche de devant.
Un cheval galope juste , lorsqu^il galope sur le pied droit en tra* Taillant on tournant à nuin droite ; et sur le pied gauche , en tra> Taillant ou tournant à main gauche.
Un cheval galope laux , lorsau^il galope suf le pied gauche en travaillant on tournant à main droite ; et sur le pied droit , en tra-^ vaillant ou tournant k main gauche.
Un cheval est désuni , lorsqu'il galope à droite des pieds de de- Tant, et à gauche des pieds de derrière , ou lorsquUl galope à gauche des pieds de devant « et à droite des pieds de derrière.
Quand un cheval galope sur le pied droit , le cavalier épronte dans sa position un mouvement sensible de droite k ganche.
Quand un cheval galope sur le pied ganche , le cavalier éprouvft dans sa position un mouvement sensible de gauche à droite.
Quand un cheval est désuni , le cavalier éprouve danâ sa position des mouvemens irréguliers ; le cheval est hor* de son aplomb et peid. de sa force.
Travail au galop sur des lignes droites.
378. Les cavaliers étant déjà habitués , dans la deuxième leçon , a conserver leur position au galop , Tinstructeur leur apprend à faire partir leurs chevaux sur la ligne droite , k Tune et à loutre main.
Après avoir formé les cavaliers du deuxième rang , conune il ett prescrit numéro 35o , il fait prendre 4 pas ( 4 mètres ) de distancé k ceux du premier ; et les cavaliers marcnant au Irol et à main droite fnr l'un deS grands c6tés , l'instructeur conuaandè ';
t, AU galop.
Au comtAandemetit au galop , rassembler son cheval et le contenir parfaitement.
TRAVAIL AU OAI.OP. l^J
Au cofomandement marche , porter la main un peu en avant et à gauche , pour donner à Tépaule droite la facilité de dépasser l'épaule gauche , et fermer les jambes derrière les sangles pour chasser le cheval en 9vaDt , lui faisant sentir un peu plus l'effet de la jambe gauche. Le cheval ayant obéi , avoir la niain légère çt les jambes près , pour l'entretenir dans son allure.
379. LHiutnictenr recpmmande aux cavaliert d'aroir du calme , 4e coaduire leuri chevaux avec douceur , et surtout d^avoir la main légère, pour que le galop «oit franc, jamaû raccQurci , et pour éviter, de mettre les chevaux sur le* jarrft«.
Dan< les premier* jours du travaH au galop ^ il fait prendre aux cavaliers le lîlet avec la main droite , pour calmer leurs chevaux et •'aider de cette main , jusqu'à ce qu'us aient pris l'habitude de les conduire à cette allure avec la bride seulement.
Pour maintenir le cheval juste , il faut se lier i tous les monvemeos , surtout au passage des coins , oit le moindre dérangement 4ans l'assiette du cavalier peut contrarier l'action du cheval.
Lorsqu'un cheval galope faux ou qu'il est désuni , l'instructeur fait paMOT le cavalier, au trot , à la queue de la colonne , mais de manière à ne pas déraqger ceux qui suivent. Lçrsqu'il y est arrivé , il lui fait reprendre le galçp, lui expliquant de nouveau les moyens qu'il doit employer pour maintenir son cheval jntte.
38o. L'instructeur ne laisse les cavaliers au galop qu'un tour on deux an plus à chaque main , et il fait toiyours passer au trot nour changer de main.
Lorsque les chevaux sont un peu calmes, et que les cavaliers commencent à les bien conduire , l'instructeur fait diminuer snci> cessivenoent les distances jusqu'à un mètre pu tiers (4 pieds' ).
L'instructeur fait ei^écuter le même travail aux cavaliers di^ deuxième rang ; il le fait ensuite répéter par les deux rangs à U fois.
Travail au galop en cercle.
39 s.* Lorsque les cavaliers ont été suffisamment exercés au galop sur des lignes droites , l'instructeur fait faire quelques tours eo. (crde I saivant let principes prescrits numéros 335 et 336.
Ce travail est commencé sur de très grands cercles , dont on di-r ininne le diamètre à mesure que les cavaliers en prennent l'habitade.
38 s. L'instructeur, pour terminer la leçon et rentrer au qnartifr, •# çoafoiraae à ce qui est prescrit numérQ 33^.
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S Xn. QUATRIÈME LEÇON.
^instructeur «$t à cheval et la leçon comprend
3o séances.
1** PART» ( i5 séances, )
Travail de la 3* leçon , avec le sabre seulement.
Maniement des armes de pied fenne.
Charger le mousqueton.
Charger le pistolet.
Feux do mousqueton.
Feux du pistolet.
Inspection desapoes.
Exercice du sabre et de la
u« PABTiB. ( i S séances,)
Travail de la 3* leçon, avec toutes les armes.
Maniement des armes en marchant.
exercice du sabre et de la lance , à toutes les allures.
Saut du fos&é et de la barrière.
Charge individuelle.
lance ^ de pied ferme. iTir h la cible.
FR£MIÉRE PARTIE.
383. On réunit autant de caraliera que pour la-troisièma leçoii : leur tenpe est le même ; île ont leurt armes.
LMnftmctéur ert à cheval. Il est lecondé par deux lons-iBstmeteurs.
Ce* deux lons-inatructeurt également à cheval , sont armés comme les cavaliers f aCn d^esécuter le manvement des armes, à mcfurt que l'instructeur le détaille.
Travail de la 3* leçon , avec le sabre seulement
(fig. 17).
3^4* I^* premiers jour* de la quatrième leçon ^nt employtfts î^ répétar tous les mouvemens de la troisième ^^ les cavaliers ayant le sahre seulement. Les cavaliers prennent ensuite tontes leurs armes.
L^instructaur fait monter à cheval en exécutant le détail complet , fQmine il est prescrit nç^méi^o 977. Avant de commencer le maniçment des armes , il fait exécuter quelques mouvemens au p€U et au trot , pour calmer les chevaux* Pendant le reste de la leçon , le travail os pied ferme est entre-coupé de mouvemens aux tli verses filurft. On fxige dans leur exécution la pins grsndè répdarilc,
^e manijèra que les cavaliers, en apprenant à manier leurs- aroiçs , se perfectioniient de plu» en plus dans lliabitode de conduire leuj» chevaux.
Maniemeat des armes , de pied ferme.
( Dragons , Chasseurs, et Hussards. )
39di L*in»trttcteur fait former, les, cavaliers du premier rang , par les commandemens raoïiT et halts , comme il est prescris numéro
li fait eosnite fojmf r le deuxième rang à la gancbe du premier , par nn mouvement semblable. Cliaque sous-inslructeur le place à. o pas ( 6 mètres ) en avant du centre de son rang , lui faisant face.
Pour faire nif:tMv le mpfu^netpn. à. la botte , rinstructeor commande :
Décrochez =s (Je) aiovsQV£Tpif .
I tems , a mowemçns.
I . A la dernière partie du commandement , qui est MOUSQUETON , saîsir Tarme à la. poignée avec la maip droite , Télever , la ressaisir avec la main gauche , le petit doigt touchant le ressort de batterie , le pouce alongé ; renverser le poignet gauche en Tavançant vers la tête du cheval ; passer la crosse à gauche entre les fènes et le corps , la platine en avant , le canon incliné à droite } dégager le crochet des anneaux avec la maia droite ; repasser la crosse à droite entre les rênes et le corps ; saisir Tarmiç- à la poignée avec la main droite ea la quittant de la main gauche » et placer la crosse sur la caisse , le bout du canon haut et vis-à-vis de l'épaule droite.
a. Baisser Tarme avec la main droite; engager le boiit du canon dans la botte ; passer la courroie deux fois autour d^ la crosse , la boucler avec la main droite m «outeoant Ifi crosse de la main gauche , et ajuster les. rèoes.
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3^. Pour remettre le monsqucton au cfochet , rinitrurtear coqv
Accrochez = (/«) mousquetov.
I tenu , a mouvemens,
1 . A la dernière partie du commandement ^ qui e&fc MousQUETOzr , débuucler la courroie avec la- main droite , en soutenant la crosse dç la main gauche ; saisir l*arme à la poignée avec la main droite, les^ ongles ea dessous ; la dégager de la botte , Télever , la saisir avec la main gauche y le petit doigt touchant le ressort de t»atterie , le pouce alongé ; renverser le poignet gauche ^n l'avançant vers la tète du cheval ; passer la crosse i gauche entre les rênes et le corps , la platine en avant , le canon incliné à droite ; prendre le crochet avec la main droite , rengager dans les anneaux ; repasser la crosse à droite entre les rênes et le corps , saisir Tanne à la poignée avec la main droite , en la quittant de la piain gauche , et placer la, crosse sur la cuisse , le bout du canon haut et vis-à-vis de Tépaule droite.
a. Baisser le bout du mousqueton ; chasser la crosse en arrière et ajuster les rênes.
Si Ton ne doit ploi faire usage du mousqueton y à l'avertissement 40 rinstmct^nr , le cavalier passe la courroie de retrait deux fois autour de la poignée , la boucle en dehors.
ABEB SB (à /a) MAnr
a tems,
I . A la première partie du commandement , qui est •ABRB , incliner légèrement la tête à gauche , porter la main droite par^dessus les rênes, engager le poignet dans la dragonne ; saisir le sabre à la poignée , dégager la lame du fourreau de 16 centimètres (6 pouces) , et replacer la têtç directe.
MAIflUlUIT OU A&ttU. l5\
2. A la dernière partie du commaDdement , qui est j|AiN , tirer vivement le sabre , en élevant le bras de toute sa longueur ; marquer un tems d'arrêt , porter le sabre à l'épaule droite , le dos de la lame appuyé au défaut de l'épaule i le poignet sur le baut de la cuisse , \fi petit doigt en dehors de la poignée (fig. (7 )..
Présentez = (le) sabrc
I terhs.
A la demièi'e partie du commandemei^t , qui est SA9RI, porter le sabre en avant , le bras demi-tendu, le pouce vis-à-vis et à 16 centimètres (6 pouces) du col , la lame perpendiculaire , le tranchant à gauche , le pouce alongé sur le côté droit de la poignée 1 le petit doigt se réunissant aux trois autrea..
38g, Portez (Je) SABaç.
I tems,
A la dernière partie du commandement , qui est SABKK , reporter le sabre , le dos de la lame appuyé au défaut de l'épaule , le poignet sur le haut de la cuisse ^ le petit doigt en dehors de la poignée.
Remette?^ sa (le) sabrx
a tems.
I . A la première partie du commandement , qui est aucBTTBZ , exécutez le mouvement de présenter le saère,
a. A la dernière partie du commandement ^ qui est UBRB, porter le poignet vis-à-vis et à 16 centimètres ( 6 poaces) de l'épaule gauche ; baisser la lame et la passer en croix le long du bras gauche , la pointe en.
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arrière ; incliiier l^gèremenl la léle à gauche en fixant rœil sur l'ouverture du fourreau ; y remettre la lame ; dégager le poignet %le te dragopne i replacer te têie directe et aju&ter les rênes.
( Landes. \
Portez »« (yoê) liAHOEft.
A la dernière partie d^ commandement , qui esl LAHCES , ramener la lance en avant , par un mouvement du bras droit ; la sabir avec le pouce et le premier doigt de la main gauche , les autres fermés ( pour ne pas abandonner les rênes) ; dégager le bras de la courroie ; saisir vivement te lance avec la main droite à pleine* maip ; l'abandonner de la main gauche ; te reptecer perpendiculairement , la main à hauteur du cqI , le coude et Tavant-bras collés contre la hampe.
39a. Reposez bb (vos) larcbs (fig. 16).
A te dernière partie du cpmmandeinent , qui es€ L^iicES, ameper la lance dans la main gauche, avec ta main droite , sans que tebiout quitte la terre (à c/i«i^/.* sans te dégager de te botte ) ; la saisir avec le pouoe et le premier doigt de la m.ain gauche , les autres doigts fermés (pour ne p^s abandonner les rênes) ; passer le bra& droit dans te courroie ^ et Vy engager jusqu'au dessus du coude ; abandonner de suite la lance de la mam gauche ; te chasser en arrière par on mouvement du bras droit , et ptecer te main droite sur le côté.
393. Les lanciers qui font partie des régimens de cbassenrflL^ partent et reposent la lance « à la dcmiire partie des cQmnMndemena SAsaa — (à la^ kaih et aiKETTU — [le) sabee , faits par 1» colonel ; nuis , pour leur instruction individuelle « les lanciers sont exercés , eoouae to«s les caraliers , au maniement du sabre.
3q4<^ LTÙMbrucleur ranuModc : rovA im kajhjubkht mu AaaasK
CBARGKH l'K MOUSQUETOir. | 53
\ ce comnuvidemeiit ,
(Cuirassiers et Dragons)
Déboucler la courroie de
J>aquetage de gauche; re* ever la schabraque. ( ■fkxk ffons^ décrocher la baguette a?ec la main droite pardessous les rênes , la placer fi droite, la lanière entre la crosse et le corps ) et re • placer 1^ ipaio (jtrojite sur le côté.
( Chasseurs , Hussards e| Lanciers. )
Relever la courroie de paquetage et la schabraque (Chasseurs et Hussards^ décrocher la bagueUe avec la main droite par-dessous les réoes, la placera droite, la, lanière entre la crosse et le corps ) , et replacer l|i main droite sur le côté.
Charger le mousqueton.
( Dragons , Chasseurs et Hussards. )
3g5. L'instmcteur commande :
JETauf sB(/e) mousquktos;,
I tems,
A ht dernière partie du commandement , qui est MOUSQUETON , saîsir le mousqueton à la poignée av^c la main droite ; l'élever et placer la crosse sur la cuisse , 1^ |>ptit du canon haut , vis-à vis de Tépaule droite.
3g6. L'instmcteur commande : Charge en dix tems. 1 . Chargez == (/^e) mousqueton.
I . A la dernière partie du commandement , qui est mousqueton^ placer le mousquetO|i dans la main gauche , la sous-garde un peu en dehors , le petit doigt louchant le ressort de bi^Uerie , le pouce alooçé sur le
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bois en dessous de la tiÎDgle , le bout du canoo un pei) élevé et dirigé à gaucbe ; le pouce de la main droite contre la batterie au-dessus die la pierre , les quatre doigts fermés.
Varme ==» (à) gauche
A la dernière partie du commandement , qui est <&AUCH£ , renverser le poignet gauche , en Tavançaut vers la tète du cheval ; passer la crosse à gauche ipntre les rênes et le corps , en avant de la fonte ; la platine en dehprs , le canon incliné à droite ; le saisir avec les deux derniers doigts de la main droite , à 3 centimètres ( i pouce ) du bout , contenant toujours 1^ cartouche avec le pouce et les dçip^ premiers doigts.
Bourrer
xo. Hautstai (le) kousqoetoh.
A la dernière partie du commandement, qui est mousqueton , retourner le poignet gauche , en Tavau» igant vers la tète du cheval ; passer la crosse à droite entre les rênes et le corps ; saisir Taripe à la poignée avec la main droite en la quittant de la main gau,ohe , et fairç. haut le mousqueton.
LUnftnicteur commaiide
^placez ^= (le) mousquiton.
X (ems.
CH4RG1E iit PISTOI.ST; l55
A la derfaière partie da commandeinent , qui est îibusQusToir , baisser le bout du mousqueton ; chasser la (Crosse en arrière , ayant soin que la lanière de la baguette reste entre la crosse et le corps.
Charger le pistolet.
( Cuirassiers , Dragons , Chasseurs et Hussards « )
L'instructeur commande
Haut «= (le) riSTÔiEf.
X tems,
A la dernière partie du commandement , qui est Pistolet , passer la main droite par dessous les rênes , tirer le pistolet de sa fonte , Télever , la sous-garde en ayant, le poignet à hauteur et à <6 centimètres (6 pouce» ) de Tépaule , le premier doigt alongé sur la sous-garde.
3gg. LMnctntcteur commande : Charge en dix tenu.
1 , Chargez = (le) pistolet.
A la dernière partie du commandement , qui est PXST01.ET , placer le pistolet dans la main-gauche , la sous-garde un peu en dehors , le petit doigt touchant le ressort de batterie , le pouce sur le canon ^ le bout un peu élevé et dirigé à gauche ; le pouce de la main droite contre la batterie au-dessus de la pierre , les quatre doigts bien fermés.
Pistolet «■ (à) gauche
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A la dernière partie du commandement, qtii est gâucbe , renverser le poignet gauche , passer la crosse a gauche entre les rênes et le corps , la platine en avant, le canon incliné à droite ; le saisir avec les deux derniers doigts de la main droite j à 3 centimètres (i pouce] du bout , contenant toujours la cartouche avec le ponce et les deux premiers doigts.
Tiret ^=s [la) baguette
A la dernière partie du commandement, qui est BAGUETTE , tirer la baguette avec le pouce et les deux premiers doigts , le poignet toujours renversé « la saisir à pleine main , retourner le poignet et mettre la baguette dans le canon.
g. BOUEREZi
Au commandement Bourrez , donner trois coups dé baguette , la tirer , la prendre par le milieu , renverseï* le poignet , la remettre dans la coulisse et l'enfoncer avec la paume de la main , replacer le poignet gauche en repassant la crosse entre les rênes et le corps, et saisir le pistolet de la main droite à la poignée .
XO. jffaut= (le) PISTOLET.
A la dernière partie du commandement ^ qui est PISTOLET , élever le pistolet avec la main droite en le quittant de la main gauche, la sous-garde eii avant i le poignet à hauteur et à x6 centimètres (6 pouces) de l'épaule , le premier doigt atongé sur la sous-garde.
4oo. LUnstruct«ur commande :
Replacez «=»(/«) pistolet^ z tems.
FKirX DtJ MOUSQVETOV. x5^
A la dernière partie du commandement, qui est «fSTOLKT , baisser le bout du pistolet et le remettre dans la fonte , en le passant par-dessous les rênes.
401. Loraqae les cavaliers savent bien exécuter la chargé dn mousqueton et du pistolet en la décomposant , Tinstructeur leur fait exécuter la charge à volonté',- à cet effet, après avoir fait faire haui le mousqueton ou haui te pistolet , il comnunde : Charge à volonté.
Chargez s=s ^le) mousquetoit
{on le PISTOLET.)
A la dernière partie du commandement, qui est MOUSQUETON (ou PISTOLET ), lès cavaliers chargent, sans s'attendre ni se régler les uns sur les autres , ayant Tattention de s'arrêter après la charge à la position- de haui le mousqueton ou haut le pistolet, et d'attendre le commandement de l'instructeur pour replacer Tarme^
Feux du mousqueton.
L^ittrtructeur commande
Hautes ( le) MOUSQUETON* Comme il est prescrit n« 395.
Apprêtez =» ( /«e ) MOusQUEtow.
I tems,
A la dernière panie du commandement, qui est MOUSQUETON , abattre le mousqueton dans la main gauche, le bout élevé et dirigé à gauche; placer le pouce de la main droite sur la tête du chien , le premier doigt sur la sous-garde , les autres dessous ; armer le mousqueton avec le pouce , en tirant le chien en arrière jusqu'à ce qu'il soit bien assuré dans le cran : faire haut le mousqueton,
iQUiTATioir. x4
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(£/l) JOUE.
I teins,
403. Au commandement joue , porter atec la maid droite la crosse à Tépaule , en avançant la main gauche vers la tête du cheval ^ soutenir l'arme à rembouchoir avec le pouce et le premier doigt de cette main , les autres fermés , pour contenir les rênes sans les alonger; placer le premier doigt de la main droite sur la détente , et ajuster à hauteur de ceinture d'homme.
Feu.
I tems.
404. Au commandement feu, appuyer le premier doigt sur la détente et faire feu sans déranger l'arme \ la retirer ensuite et la replacer dans la main gauche, comme au premier tems de la charge n« 896 , le premier doigt sur la détente.
Haut (le) MOUSQUETOKé
z tems.
405. A la dernière partie du commandement ^ qui est MOUSQUETON ^ mettre le chien au repos , £ermer le bas* sinet , et faire haut le mousqueton.
Replacez ss ( /« ) mousqueton.
Comme il est prescrit n* 897.
feux du pistolet*
4o6* L^BStf uctenr èomoMiide :
Haut «•(/«) PISTOLET^
9EVX DU PISTOLET, xSq
Gomme il est prescrit n* 398.
Apprêtez as {JU) pistolkt.
I tems,
A la dernière partie du commandement , qui est viSTOL&T , placer le pistolet dans la main gauche , le bout élevé et dirigé à gauche , armçr et faire liaut U pistolet,
{En) JOVK.
I tems,
407. Au commandement joub, abaisser le pistolet, le bras demi-tendu; ppser le premier doigt sur la détente, la sou^-garde un peu \nçlinée à droite , le bout du canon dirige à hauteur de ceinture d'homme.
Feu.
z tems,
408. Au commandement feu, appuyer le premier doigt sur la détente , et faire feu sans déranger l'arme ; prendre ensuite la position du premier tems de la charge n* 399 , le pouce de ia main droite sur 1^ chien , le prè^ mler doigt sur la détente.
Haut «3 ( /!e) pistolet.
I tems,
409. A la dernier^ partie du commandement , qui est PISTOLET , mettre le chien au repos , fermer le bassine^ ft faire haut le pistç/et,
Replacez =» (/«) pistolet.
Cqmme il est prçscrit n* 400.
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4iorSi, après avoir fait feu du n^ouvqueton ou d% piitoleti rinatructeur reut faire i^jarger les armes , il commande :
Cbabgez.
Au commandement charge;^ , exécuter la charge à volonté et faire liaut le mousqueton ou haut le pistolet, se tenant prêt à armer ou à replacer Tarme au coinmaudement de rinstructeur.
Inspection des armes.
4ii' L'instrocteur commande : pour L^mspEcrioK pu AaxBi.
A ce commandement , exécuter ce qui «st prescrit au commandement : pour le maviemesi? ves armes,, m 394,
(Pragons , Chasseurs et Hussards. )
L'initructeiir commande :
Inspection «» (</«) mousquetoit .
I tems, 5 mouvemens,
412. X . A la dernière partie du comipandement , qiti est MOUSQUETON , faire haut le mousqueton.
a. Placer l'arme dans la main gauche, la passera gauche comme au sixième tems de la charge , mettre la baguette dans le canon , comme au huitième tems de Is^ charge , et replacer la main droite sur le côté.
5. Avec la main droite élever la baguette jusqu!à la moitié , le bras demi-tendu , la laisser retomber dans le canon , et replacer la main droite sur le côté.
4. Retirer la baguette du canon , la placer à droite ^ çt faire haut le mousqueton,
Replacer l^e moufquçton
f«W£CTIOH BIS A&Mfie». iSv^
( Lanciers. )
4x3. L'iostiuetottr oommande:
Inspection (des) lances»
^ tems, 4 mouvemens,
I . A la dernière partie du commandement , qui e&t f.ANC£s ; porter la lance.
2.. Croiser la lance ; à. la première partie du commandement , qui est croisez , descendre la main droite , en la glissant le long de la hampe, jusqu'à hauteur de la hanche ; élever la lance perpendiculairement pour la dégager de la botte.
3 . Tourner le poignet , les ongles en dessons , pouc montrer Tautre côté de la lame.
4. Redresser et reposer la lance ; à la dernière partie du commandement , qui est lances , amener la lance dans la main gauche , avec la main droite , sans que le bout quitte la terre (à cheval: sans la dégager de la hotte ) ; la saisir avec le pouce et le premier doigt de la main gauche , les autres doigts fermés ( pour ne pas abandonner les rênes); passer le bras droit dans ]g courroie et l'y engager jusqu'au-dessus du coude ; abandonner de suite la main gauche , la chasser en arrière par un mouvement du bjras droit, et placer la main droite sur le côté.
(Cuirassiers, Dragons, Chasseurs, Hussards et
Lanciers. )
4i4' L'instracteur commande :
Inspection =* (du) PistOLETp i tems, 5 mouvfemens,.
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X. A la dernière partie du commandement, qui est PISTOLET , faire haut le pistolet.
2. Placer le pistolet dans la main gauche , qui le tient à la poignée perpendiculairement , la platine en avant ; tirer la baguette , la mettre dans le canon , et replacer la main droite sur le côté.
3. Avec la main droite élever la baguette jusqu'à la moitié ; la laisser retomber dans le canon , et replacer la main droite sur le cpté.
4. Retirer la baguette du canon , la remettre dans sa couliflsç , en renfonçant avec la paume de !a main , et faire haut le pistolet ;
Exécuter le deuxième tems de remettez le sabre
416. A ravertissement de eouvrex les Jontes ^ fait par Tinstmcteur , le cavalier replace la acbabraque , la courroie ois paquetage , met la baguette au crocbet, et ajuste les rênes.
417 Lorsque les cavaliers exécutent correctement rinspectioi^ des armes , pour les 7 exercer sans détail , Pinstructeur commande k
Inspection — (</ej) AaiiKS.
A la dernière partie du commandement , qui es\ ARMES, le cavalier {Dragons, Chasseurs et Hussards) fajyt^
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haut le mousqueton , passe le mousqueton à gauche et met la baguette dans le canon. Quand l'instructeur arrive devant lui , le cavalier élève la baguette, la laisse retomber dans le canon , et dès que l'instructeur l'a dépassé de deux cavaliers, il la retire, fait haut le mousqueton, replace, le mousqueton, {ait haut le pistolet, le. passe dans la main gauche , et inet la baguette dans le canon. Quand l'instructeur arrive devant lui , il élé\e la baguette , la laisse reto9d>er dans le canon , et dès qu'il l'a dépasse de deux cavaliers , il la replace dans la coulisse, fait haut {e pistolet , le remet dans la fonte et met le sabre à la main. Quand l'instructeur arrive devant lui,^ le cavalier présente le sabre , montre l'autre côté de la Jame , et dès qu'il l'a dépassé de deux cavaliers, il porte. le sabre , le remet dans le fourreau , couvre les fontes, et ajuste les rênes.
{Lanciers.) A la dernière pariiç du commandement ^ qui est ARMES, le lancier porte et croise la lance. Quand l'instructeur arrive devant lui, il tourne le poignet pour montrer l'autre côté de la lame. Dès que l'instructeur l'a dépassé de deux cavaliers, il porte et repose la lance, fait haut le pistolet ^ et tout le reste du mouvement comme ci- dessus.
{Cuirassiers.) A la dernière partie du commandement^ qui est armks , le cuirassier exécute ce qui est prescrit, à l'inspection du pistolet et du sabre.
4i8. Pendant que les cavaliers sont formés sur un rang , Tinstructeur leur fait quitter le rang indistinctement, les uns après, les antres à son simple avertissement. Cet exercice est répété aussi •oavent qn^on le juge nécesaire , pour habituer les chevaux à quitter le rang facilement.
Le cavalier désigné rassemble son cheval et le déter* mine en avant avec douceur, évitant de le surprendre et (ie le brusquer.
Exercice ckt sabre et de la lance , de pied ferme.
Les cavalifrs m^rdiant au pas, siur deiu ooloonM, l'ùfv
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•iracteur lenr fait prendre a pas ( a mJBtres ) de distance entre eax ^ et lorsque les denx colonnes sont sur les grands côtés, il commande : 1. Ctwaliêrs h droite ( ou à gauche. ) a. makchb ; 3. haltc. 11 leur fait alors exécuter de pied- fenne Texercice du sabre, tel quHl a été enseigné if, vied'
Pour l exercice de ta lance , les lanciers « avant de faire à droite on à gauche , doivent prendre entre eux 4 pa> (4' mètres) de distance.
4aa. Les cavaliers «tant destinés à se serv.ir de leurs armes presque toujours isolément , Tinstructeur 8''attacl)e ^ la régularité de rexécution individuelle , et non à celle d^ensemble.
On n'emploie à ce Isavail de pied ferme que le tems"«trictement
( Cette observation n'est point appli des arme* , qujk s'ej(écnte toujours de pied ferme. )
PEUXIÈIHE PARTIE.
4ai • iiM cavaliers , outre leurs armes , ont le casque ou k schakos y et iea cuirassiers la cuirasse : les chevaux sont chargés (Cg. i3 » i8).
Travail de la 3* leçon , avec lôutes les armes.
4aa. L'instructeur commence cette deuxième partie , par faife exécuter aux cavaliers , ayant toutes leurs armes., let muuvemens de la troisième leçon aux diverses allures.
U veille à. ee qne le poids et le mouvement des armes ne leur fassent pas pendre la régularité de 1^ position.
Lorsque les cavaliers ont acquis l'habitude de travailler avec le sabre au côté et le mousqueton au crochet , l'instructeur leur apprend à se servir de leurs armes en marchant.
Maniement de& armes en marchjint.
4a3. Les cavaliers marchant en colonne au pas , l'instructeur fait mettre le sabre à la main et remettre le sabre.
U veille à ce que les cavaliers ne dérangent ni leur assiette ni la position de la main de la bride. Il recommande également de tenir les jambes près , pour empêcher les chevaux de ralentir l'allure et de se traverser. Quand les cavaliers ont le sabre à la main , l'instructeur veille à ce qu'ils ne refuient pas l'épaule droite.
A mesure que les cavaliers montrent plus d'adresse , l'instmctenr fait mettre le sabre à la main , en marchant d'abord au trot Ct ensuite au galop. Il fait aussi prendre la position du premier naoi»vement à*en tierce pointe* , «t d'eA avant sabret , en marchant aux diverses allures.
L'iastrncteur apprend aussi aux «avaliers à prendre la position du sabre pour la charge , comme premier rang et comme deuxième rang : à cet effet il commande :
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Comme v^rang — haut lb sabrb.
X tems,
^ la dernière partie du commaDdemeati qui est sa^rb, prendre la position d'en tierce — FoniTEz.
(<Hnstructeur fait ensuite porter le sabre , et commande ;.
Comme a» rang" — haut le sabbe.
X tems,
A la dernière partie du commandement , qui est £abrb , prendre la position du premier mouvement d'en avant -- sabrez.
Ces mouvenoeos sont exécutés soccessivement aux diverses allures.
Il fait renufttae.le. sabre en marcbant au pas y et à cet effet, il recommande aux cavaliers d^appuyer le dos de la lame à Tavant,bras gauche, jusqu'à ce qu'ils aient engagé la pointe dans le fourreau.
Il leur fait ei^.uite exécuter, le sabre à la main, des h- droite , et des h-gquche au trot et au galop , et des demi- tours h droite et à gauche au trot seulement.
4a4- M? cavaliers^ o^archant en colonne, au pas y l'instructeur fait exécuter la charge à volonté du mousqueton et du pistolet. Il Veille à ce que les cavaliers passent exactement par tous les tems , sans cesjter de conduire leiirs. chevaux, ayçc la même régularité.
Exercice du safore et de la lance , a toutes les alhires.
4^5. L'instructeur fait exécuter progressivement , aux diverses allures, l'exercice du sabre et de la lance , veillant à ce que les cavaliers prennent et conservent entre eux les distances fixces au numéro /^lQ.
Saut du fossé et de la barrière.
436. Pour c(;t exercice , le fossé doit avoir d'un mètre à un mètre et demi de largeur, et la barrière doit être élevée de 33 centimètre^ ( I pied ) à un mètre ( 3 pieds ^. On augmente progressivement les dimensions , à mesure que les cavaliers et les chevaux sont plus habitués à sauter.
L'instructeur forme les cavaliers sur un seul rang , à 3o mètre* ( i5 toises ) en arrière de l'obstacle.
Çfaaqife çay^Uer, aupceuivcmei^t , sç.met en mouvement au. pas ^
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à ravertisBCment de Tinstructeur j se dirige vers TobsUde , et an tiers du chemin , passe au trol.
Saut du fossé.
437. Fu arrivant près* du fossé, rendre la main et fermer les jamUes pour déterminer le cheval à s'élancer. Au moment où le cheval pos^ à terre, élever un peu la main pour le soutenir.
Saut de la barrière.
4a8. En arrivant près d^ la barrière, enlever son che-t val en élevant un peu la o^ain , et fermaint les jambes. Au moment où le cheval s'enlève, avoir la' main légère , et à Tintant où il pose à terre , élever un peu la main.
Le cavaler doit , en sautant , se lier a son cheval des cuisses , des jarrets , et des gras de jambes , ayant soin de porter le corps pn peu en avant au moment où le cheval s'enlève , et de bien s'asseoir en reportant le corps en an*ière au moment où le cheval pose à terre.
499. Chaque cavalier, après avoir sauté, continue de marcher au trot, et va prendre sa place dans le rang qui se forme à 3p mètres au-delà de l'obstacle , ayant soin depa^çr au pas un peu avant d'arrêter.
Pendant les premiers jours de cet exercice, les cavaliers sautent 9ans armes : Tinstructeur leur fait prendre le filet de la main droite*
Lorsque les cavaliçrs ont saute sans arpnes, Fin^tructeur leur fait répéter le même eitercice avec les armes , et enfin avec le sahrs ^ la main.
Les chevaux employés à VEcole du cavalier doivent être déjà, dressés et habitués à sauter. Si pourtant un cheval fait quelque, difficulté , rinstructeur l'aide avec la chaqibriére y enj mettant beau-r coup de patience , mais ne permet jamais quUl rendre à Técurie sans «ivoir sauté.
Charge individuelle.
43o. Pour exercer les cavaliers à la charge, rinstructeur les ^qfidnit à Textréniité dHin terrain qui présente une carrière suffisant^!
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et sam obcUcIe. Là , il les forme sur un rang , comme il e«t breecrit numéro 385 , et leur fait mettre le sabre à la main.
Un brigadier ett placé à 80 pas en avant de la droite de« cavalier* ; un des soUi-instructeurs , à 80 paa en aVant de ce brigadier : un deuxième brigadier, à 60 pas plus loin; enAn, un troisième brigadier, à ao pas plus loin, marqué Te^trémité de la cariière et sert de point de direction au cavaliei' de droite.
Le deuxième «ous-instructenr rette au point du départ pour faire partir les cavaliers l'un après l'antre , et leur répéter ce qn'ils ont à faire. L'instructeur se porte au point oii les cavaliers doivent se reformer après avoir charge , et faire face à la troupe.
Pour bien exécuter la charge , les cavaliers doivent avoir soin de marcher droit devant eux ; de ne pas changer d'allure avant d*étre arrivés aux points indiqués, et surtout de suivre, à chaque augmentation ou diminution d'allure , la gradation prescrite.
Chaque cavalier marche ao pas « et prend le trot,
A la hauteur du premier brigadier , il passe au galop.
Quand il arriviiàla hauteur de sous-instructeur, celui* ci commande :
I.AHCB
A la hauteur du deuxième brigadier, le cavalier reprend le trot, et porte le sabre» (Lancier ) , porte la lance.
Et à 10 pas du troisième brigadier, il prend le pas et vient s'arrêter à sa hauteur.
Tons les antres cavaliers exécutent successivement le m£me mou» vement , le sons-instructeur les faisant partir à mesure que le mvalier qni précède a fait haltx. Chacun d'eux prend pour point de direction la place qu'il doit occnjper dans le rang^ et vient s'établir 4 la gauche des cavaliers déjà formés.
33i. Cette première charge étant exécutée, l'instructeor fait tonpic partie à droite , 'et reforme sa troupe face en arrih-e \ par
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les commandemens froht et balte , de manière qoe \h èaralief de' gauche se trouve dans la direction des brigadiers , qui marquent lef points pour les changemens d^allure.
L'instructeur fait alors charger de nouTean dans Tautre teni , après avoir placé de la même manière les sous-instrucfenrs et les brigadiers qui doivent marquer les points ponr les fcfaangementf d'allure .
Au commandement chargez , les cavaliers prennent cette fbil la position de comme ler ratîg — bact le <u/bre. (^Zkiricieri: la lance portée et dégagée de la botte. )
43a. La charge ne s'exécute que deux fois an plus dans 1^ même jour. Elle termine habituellement le travail ; après l'avoir exécutée , l'instructeur fait marcher au pas ^ le teros nécessaire pour qtife les cheVaux Ite calment avant de renti'er à l'écurie.
Tir à la ciblé.
433. La hauteur de la cible, pour le tir à chévu, est de 3 iiiè-* très deux tiers ( 8 pieds ) et sa largeur est de i mètre ( 3 pieds ) ,
Sroportions d'un nomme à cheval. Cette cible est marquée à i mètre éîix tiers (5 pieds ^ de hauteur, par une bande noire de 8 centimètres de largeur. G est cette bande que les coups bien ajustée doi-' vent frapper.
Les cavaliers sont formés sur up rang , à Boo mètres (i5o toises ) , et vis-à-vis de la cible.
On plante , dans la direction du peloton à la cible un jalon indiquant la distance d'oii les cavaliers doivent tirer.
On fait d'abord tirer le mousqueton à 5o mètres ( aS toises ) , et le pistolet à 10 mètres ( 5 toises ) ; à mesure que les cavaliers prennent plus d'habitude, on éloigne progressivement le jalon de la cible ,- jusqu'à la distance de 200 melres ( 100 toises ) pour le mousqueton , et de 3o mètres ( i5 toises ) pour le pistolet.
L'instructeur , après avoir fait charger le mousqueton , donne aux cavaliers le» instructions snivantéà :
Toutes les fois qu'un cavalier en marche doit faire Jîm tfu momtqueton , il s'arrête , faisant face à l'objet sur lequel il doit tirer , et place soil cheval dans une directio'n telle qu'il puisse ajuster en avant de lui , le bout du mousqueton dirigé entre 1 épaule et l'oreille gauches de son cheval.
Pour donner aux cavaliers en marche l'habitude de se placer promptement de manière à faire feu sut les objets situés en avant d'eux , sur leur gauche ou sur leur droite , l'instructeur fait exécutes les mouvemens ci-après détaillés.
i^ Le cavalier désigné sort de son rang , fait haut le mouxquelon^ et marche droit au jalon. Arrivé à hauteur du jalon , il ^'arrête , arme son mousqueton , fait feu , repart droit devant lui . et apr^ quelques pas , fait demi-tour ; il revient en chargeant son arme ae placer à la gauche du rang , passant par derrière.
3" Le cavalier désigné sort du rang , fait haut le mousqueton y tourne à gauche , ensuite à droite , et marche droit devant \vÀ jtiSqu'à hantenr du jalon. Là il tourne à droite, et ae dirige t\w W
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jalon ; lorsqu'il en prtprès, il fait un k-^aucke^ s'arrête , arilie Sotf mousqueton, ajuste et fait feu ; ensuite il fait un à-droile , et vient te replacer en chargeant son arme , à la gauche du rang , passant par derrière.
3" Le cavalier clésigné sort du rang, fait haut le mousqueton, tourne à droite , entuite à gauche , et marche droit devant lui jusqu'à hauteur du jalon. La il tourne à gauche et se dirige sur le jalon ; lorsqu'il en est prt» , il fait un a-droite , s'arrête , arme son mbtisqneton , ajuste et fait feu ; ensuite il fait un à-f*auche , et vient se replacer , en chargeant son arme , à la gauche du rang , passant par aerrière.
Ijes cavaliers exécutant correctement ces mouvemens au pdi, j sont exercés en marchant au trot et au galop.
Après que les cavaliers ont été exercés à tirer le pistolet , de pied fçrme, l'instructeur leur donné les instructions suivantes :
Pour faire feu du pistolet en marchant , le cavalier ne doit point s'arrêter , ni changer de direction ou d'allure.
Pour le tir en avant , té cavalier dé's^gné sort du rang , fait hau( le pistolet et l'apprête. Arrivé à hauteur du point oli il doit tirer, il ajuste , fait feu , marche encore quelques pas, fait demi-tour, et revient en chargeant son arme se placer à gauche du rang.
Pour le tir à droite ou à gauche , le cavalier exécute les troisième ou deuxième mouvemens indiqués pour le mousqueton , avec la clifference qu'il ne s'arrête pas , ne l'ait point face à la ciblé , et fait feu sans changer de direction.
Pour le tir en arrière , le cavalier désigne sort du rang , fait haut le pistolet , l'apprête et $e dirige vers la cible , de ndanière à la laisser un peu » sa droite ; arrivé à sa hauteur ,- il tourne autour f et lorsqu'il se tronve entre la cible et le rang , il ajuste , fait feu en arrière sur là c3>le , et révient , en chargeant soù armé , se plater à la gauche du rang.
Ces mouvemens s'eAécutant eorrectement au pas f sont tépétés au trot et au galop.
S XIII. MÉTHODE POUR DRESSER LES JEUNES
CHEVAUi*
{Titre 1*', article 8 de V Ordonnance de Cavalerie du
6 décembre 1829.)
Les chevaux de remonte ne sont pas montés immédiat eineut après leur arrivée au corps , il sont seulei&ent promenés en maiù , par des cavaliers montés sur descbevaux faits; si Ton est en hiver, on choisit pour* celte promenade le moment le moins froid de la jonr-
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tiée. On a rattention de lés tenir en main , tantôt à droite , tantôt à gauche.
Lorsque les chevaux, sont bien remis des fatigues de la route , on les monte pour les promener.
Ces promenades se font au pas , les cavaliers n*exigéant de leurs chevaux que de suivre Ceux qui les précèdent dans la colonne*
Les chevaux ainsi habitués à supporter le poids du cavalier, on les accoutume , dans les écuries , à se laisser seller, lever le pied , frapper sur le fer, etc., observant , si un cheval fait des difficultés , d*user toujours de dou-» Ceur pour le guérir de son inquiétude.
On ne doit pas perdre de vue qu'il ne faut rien exiger des jeunes chevaux au-delà de leurs forces, et n^employer le châtiment qu'à la dernière extrémité et seulement quand on est assuré que les fautes proviennent de malice et non d'ignorance.
Les chevaux doivent être dociles au montoir, marcher sur la ligne droite et sur la ligne circulaire à toutes les allures ; reculer, faire quelques pas de côté à droite et à gauche, endurer la pression du rang, sauter le fossé, la barrière ; ne pas s'effrayer du bniit des armes , des tambours , du flottement des étendards et des flammes de lance.
Afin d'éviter les répétitions , cet article ne présente que les détails qui concernent le cheval , et Ton se conforme , pour les commandemens et Texécution de tons les monvemens , à ce qui est prebcrit aux Écoles du cadalier et du peloton , ayant Tattention de suivra de point en point la progression de ces écoles ; mais en rapportant tout à l'instruction du cheval.
PREMIÈRE LEÇON
Les chevaux sellés et en bridon, sont placés sur un rang et à 3 pas l'un de l'autre.
La leçon du montoir se donne cheYal paï* cheval «
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l'instructeur le teoaut p^ir les deux rênes du bridon ; le cavalier care.«>se le cheval en Tabordant , met le pied à 1 etrier avec précaution ; s'enlèire saûs à-coup , arrive très légèrement çn selle et le caresse encore, à mesure que le cheval montre plus de calme , le cavalier reste plus long-téms sur Tétrier» et successivement monte à cheval et met pied a terre, du coté gauche et du côté droit, aûi) d'augmenter de plus eii plus la soumission du cheval.
Pour faire connaître au cheval l'effet dies rênes , le cavalier doit ouvrir les rênes sans à-coup, mais franchement , de manière à ne lui laisser aucupe incertitude sur ce qu'il exige de lui.
Pour lui faire connaître l'effet des jambes, le cavalier a deux gaules : unç dans chaque main ; ^lies sont d'uq ^ois souple et liant , et assçz longues pour atteindre le cheval derrière les sangles , précisément à Vendroit où les jambes sç ferment. Il faut commencer par fermer le^ jambes par degrés, et aussitôt, si le clieval n'obéit pas, Qser des gaules, en augmentant progressivement la force du coup , jusqu'à ce que le cheval s'habitue à partir à la seule pression des jambes ; alors on ne fait plus usage des gaules que lorsque le cheval montre de l'incertitude.
Pour faire tourner Iç cheval , il faut ouvrir franchement la rêne du côté vers lequel il doit tourner, et fermer la jambe du même côté; si Iç cheval n'obéit pas à la pression de la jambe, employer lu gaule de ce côté; le mouvement presque fini , diminuer l'effet de la rêne ^t de la jambe , en soutenant de la rêne et de la jambe opposées.
Il faut, les premières fois , faire décrire au cheva^ des arcs de cercle plus grands, et peu à peu l'amener à tourner sur les arcs de cercle prescrits dans la première leçon.
Ces instructions étant bien comprises, on commence \p travail.
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Oq ne fait pas exécuter le travail de pied ferme InâlU que dans la première leçon de l'École du cavalier, mais on exécute la marche eu colonne sur la piste , comme dans la deuxième partie de cette leçon ; l'instructeur a soin de placer en tête un cheval dressé , et les cavaliers conservent 3 pas de distance de tète à croupe , afip de pouvoir mieux conduire leurs chevaux.
Les cavaliers doivent, encommt^nçant, mettre beaucoup de souplesse dans leur position et dç liant dans, leurs mouvemens , afin de ne pas rebq.ter des chevaux déjà contraints par un poids auquel ils ne sont pas ha.bitués. On ne doit pas ewore exiger que les chevaux marchent bien droit , on se contente de leur faire connaître les rênes et les jambes en les redressant sur la ligne droite , quand ils s* en écartent trop, et en se servant des moyens prescrits pour le passage des coins.
Ce premier travail sVxéeute au pas seulement , poup ie rendre plus facile au cheval.
C'est surtout dans l'exécution des à-droite , des àgauche, des demi-tours à droite et à gauche, que les cavaliers doivent se servir avec précision des rênes et des jambes, pour bien les faire connaître au cheval.
Pour faire reculer le cheval , après avoir mis pied à terre , Tinstructeur se place en face du cheva) , saisit une rêne de chaque main , et , portait les poignets en avant , fait agir le mors du bridon-.
Si le cheval fait des difficultés pour reculer, Vin- «tructeur, saisissant les deux rênes de la même main , de l'autre le touche doucement avec'une gaule sur les jambes de devant , le caresse ai^ssitô), qu'il a obéi , et î'arfête après deux ou trois pi^s. On ne doit pas cherr cher à le faire reculer droit.
Pendant les premiers jours, le travail doit être court, ^t coupé pac des repos fréqueus.
Pans les momens de repos , on répète la leçon ^
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iDODtoir, et lorsque le cbeval ne bouge plus , l&cavalier le monte ou en descend sans- que l'instructeur le tienne; si un cheval fait des difficultés., il faui recommencer à le tenir jusqu'à ce qu*il soit calme, cherchant à lui. donner de la confiance , et se gardant bien de le maltraiter, ce qui ne ferait que l'inquiéter davantage.
Après quelques jours de travail , on s'attache à maintenir le cheval droit; on exige plus de précision dans le passage des coins , ainsi que dans tous les mouyemens et changemensde direction, mais au pas seulement;
Le cavalier commence à restreindre un peu le mouvement des rênes et à diminuer l'usage des gaules, afin que le cheval s'habitue de plus en plus à n'obéir qu'aux aides.
Quand le cheval marche d'aplomb sans s'abandonner, et qu'il obéit passablement aux mains et aux jambes , l'instructeur le fait passes à un trot modéré ; mais à cette allure , les reprises doivent être courtes pour ne pas mettre les chevaux hors de leur aplomb ni les essouffler.
On ne doit pas d'aboed exiger,, dans la positiotf du cheval et dan& ses mouvemeas au trot , la même précision qu'au pas :. elle ne s'obtient que par degrés.
On exerce les chevaux à reculer étant montés , les cavaliers doivent agir avec beaucoup de douceur, se bornant pour les premières fois à leur faire faire deux ou trois pas en arrière, très lentement , sans exiger qu'ils reculent droit.
Toutes les fois qu'un cheval a obéi, il faut avoir- la main légère et le caresser.
DEUXIÈME LEÇON
l,e&. chevaux , sellés et en bridon , sont placés sur un. rang^ à trois pas l'un de l'autre.
Les chevaux obéissant suffisamment aux aides , on ne feit plus usage des gaules , mais il reste à leur faire con^
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naître l'éperoo ; on ne doit remployer que lorsque le cheval n'a pas obéi aux japibes. Dans ce cas, le cavalier s^étant oooformé à ce qui est prescrit n* 3 a 4, pince des deux vigoureusement , à Tinstant même où le cheval commet la faute , en même tems il rend la main , sauf à replacer le cheval sur la piste s*il s'en écarte. Il ne faut jamais lui faire sentir les éperons mal-à-propos, mollement, ni Tun après Tautre, pour ne pas donner au choval rhabitude de ruer à la botte.
On commence à exiger que les chevaux marchent bien droit sur la ligne droite , et qu'ils soient légèrement plo}é8 en tournant à droite ou à gauche. On les fait ensuite trotter alteroativencient aux deux mains, en s*occupant de leiu* donner une allure frauclv? et réglée.
Les chevaux ayant acquis de la souplesse et de Tasr surance , les reprises au trot doivent être plus féquen^ tes et plus longues ; et Ton doit répéter à cette allure tous les mouvemens et chaogemens de main exécutés. au pas.
L'oblique de pied ferme n'est point exécuté.
Lorsque les chevaux travaillent bien sur la ligne droite , on commence à les mettre sur le cercle , et on leur fait exécuter progressivement quelques tours à chaque main, d abord au pas, puis au trot. \jti chevaux travaillant en cerclo doivent avoir la position détaillée n* 336.
On fkit exécuter les à-droite , les à-gauehe, les demitours à droite et les demi-tours à gauche , et Ton confirme ainsi les chevaux dans la connaissance des rênes et desjapbes.
A la fin des reprises , les chevaux étant alors plus calnies et plus obéi&wns , on les fait passer successivement de la tôte à la queue de la colonne , ayant soin de donner cette leçon avec de grands ménagemens,^ et de ramener sur la piste , avec douceur , les chevaux qui , malgré toutes les précautions , chercheraient à la quitter.
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Cette leçoii est répétée eo prenant indistinctement les cbevaux dans le centre de la colonne.
Oo ne fait pas encore partir de pied ferme au trot, ni arrêter en marchant à cette allure.
Les chevaux soutenant bien l'allure du trot , on leur fait alonger le trot; mais pendant un ou deux tours au plus ; afin de ne pas les mettre sur les épaules ni hors de leur aplomb.
On leur fait faire ensuite un ou deux tours, au plus. » au galop , seulement pour leur donner la première connaissance de cette allure , essayer leur force et aug-r menler leur souplesse , sans s'inquiéter s'ils sont juétes au départ.
Les jeunes chevaux , en partant au s^alop, ont de la propension à fuir , les cavaliers doivent chercher à les calmer, évitant surtout de les trop rechercher.
Eniiu on leur apprend à faire quelques pas de côté , comme il est prescrit n« 35 r .
Cet exercice étant difficile pour le cheval , exige beaucoup de douceur et de patience de la part de l'instructeur ; quelques mouvement de Pavant-main à droite et à gauche , un pas ou deux sur le côté , suffisent pour une première fois.
Si un cheval fait des difficultés , l'instructeur commence par lui montrer la chambrière, et si cela ne. suffit pas , il la lui fait légèrement sentir derrière les siangles ; le cheval ayant obéi , il le caresse.
On répète le travail du reculer, mais on çst plus exigeant ; et si le cheval se traverse ', on le redresse avec ménagement.
Dans les inomens de repos , les cavaliers étant en colonne , ou sur un rang à 3 pas l'un de l'autre, Tinstrucleur fait mettre pied à terre et montera cheval alteruatî* vement da côté droit et du côté gauche.
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TROISIÈME LEÇON
Les cheifaux pour celte leçon sont bridés.
Le travail de pied ferme prescrit a"* 368 et suivans. B^est point exécuté.
Les chevaux marchant sur la pÎBte , on s'occupe d'abord de les habituer à la pesanteur du mors; à cet effet le cavalier conduit son cheval avec le filet seulement , qu'il tient de la main droite , par le milieu , a)ant soin de rendre les rênes de la bride , de manière à ne pas. faire agir le mors.
Quand le cheval ne témoigne plus aucune inquié tude , on commence à. lui faire connaître les effets du j&ors«
Toutes les fois qu'il y a un coin à passer , on ras-, semble son cheval en se servant du filet} le cheval ayant obéi et étaut déterminé à droite ou. à gauche , on rend du filet et Ton achève le mouvement avec la main de la bride ; si le cheval montre encore de Thésilation, on rend aussitôt de la main de la bride et on reprend avec le filet.
Le filet, employé de la sorte, au passage des coins et dans tous leschangemensde direction, fait connaître peu à peu au chevall'effet du mors, et insensiblement on resr treint l'usage du filet pour parvenir à le. conduire avec la main gauche seulement.
L'effet du mors étant beaucoup plus fort que celai du filet, les mouvemens de la main gauche doivent aussi être plus progressifs et moins prononcés.
Dans tous les mouvemens difficiles , comme sortir de la colonne, appuyer , etc. , si l'instnicteur s'aperçoit i|ue les chevaux sont indécis , il fait reprendre le filet 9UX cavaliers.
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QUATRIÈME LEÇON
Les chevaux étant parfaitemeDt docilet an moDtttir et sachant bien reculer , on fait monter à cket^al et mettre pied à terre sur deux rangs, comme aux n«> 277, 3.01 et 3o9.
Le travail est le même que dans les leçons précédentes mais les cavaliers sont armés. Ils ont le mousqueton i la botte et le sabre dans le fourreau ; à mesure que les chevaux s'y habituent, 01^ fait mettre le mousqueton au crochet et le sabre à la, main.
On fait exécuter ensuite le maniement des armes , d'abord le pied ferme , puis en marchant au pas et au trot, comme à la 4* leçon de V Ecole du cavalier, employant toujours la plus grande douceur pour y habituer les chevaux par degrés.
Moyens pour ha^itf^er les chevaux à sauter le fossé et îfk
barrière,
A ïa fin de la leçon » et avant de reconduire les cher vaux à récurie , on les exerce à sauter le fossé et la barrière.
Ce travail demande beaucoup de précaution et de ménagenaent. Ou fait exécuter le saut du fossé avant c»- Jui de la barrière , qui est le plus difficile.
Pour les premières fois, le fossé doit être étroit et peu profood et la barrière peu élevée.
On commence toujours par faire sauter les chevaux en maÎQ , ayant rattention de mettre en tête un cheval déjà habitué à cet exercice.
Pour éviter aussi que le cheval ne s'arrête court ,
comme il arrive souvent , on le. fait passer d'abord à
coté du fossé et par-dessus la barrière abattue , afii^
qu'il ronnaisse d'avance l'obstacle qu'il doit franchir.
^ C^ précautions prises , le cavalier tient l'extrémité
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des rênes de la bride avec la maÎD droite , et court au fossé ou à la barrière, qu'il franchit le premier ; V'mr structeur suit le cheval , lui montre la chambrière et \a^ fait claquer dans le même moment pour le déterminer } le cavaÛer le caresse après qu*il a sauté.
Si un cheval fait des difficultés , l'instructeur le détermine avec la chambrière , en y mettant beaucoup de patience , mais ne permet jamais qu'il rentre à Técurie sans avoir sauté.
Les chevaux ne doivent sauter qu'une fois ou deux au plus par jour: oe travail , trop réitéré , finirait par les rebuter.
On ne doit faire sauter le cheval monté que lorsqu'il a sauté en main et sans indécision. A cet effet chaque cavalier , en arrivant au fossé ou à la barrière , déter* mine son cheval comme il est prescrit n«* 427 et sui-^ vans.
Lorsqu'un cheval refuse d'obéir , il faut reprendre du terrain pour essayer de nouveau à le faire sauter ; le mettant au besoin ^ quelques pas en file derrière un loutre cheval qui saute franchement ; l'instructeur le suit pour le déterminer avec la chambrièi'e , et si , malgré toutes les précautions, le cheval refuse encore de sauter , il fait mettre pied à terre au cavalier , fait de nouveau sauter le cheval en main « et ne le fait remoater que lorsqu'il saute sans indécision.
Béimion des jeunes chevaux en peloton.
Pour habituer les jeunes chevaux à la pression du rang et aux mouvemens qu'ils doivent exécuter en troupe , on suit la progression des quatre articles de V Ecole du peloton , en se conformant à ce qui suit.
On ne prend pas d'abord d'alignemens successifs de pied ferme avec les jeunes chevaux , parce que , généralement , ils ne sont pas encore assez calmes.
Dans les formations , les cavaliers doiyenl maintenir
DRESSER LES JElnfES CHEVAUX. 1 79
leurs chevaux droits , et s'aligner à mesure qu'ils arrivent ; mais une fois dans le rang et arrêtés , ils ne doi* Vent plus les rechercher pour les remettre droits, ni pour se rapprocher, parce que les jeunes chevaux son inquiets d'être rassemblés trop long'-tems et se défendent presque toujours.
£n commençant à marcher par denx , par quatre , et par peloton , les cavaliers doivent conserver beau^ coup d'aisance , éviter de se serrer et même de se rapprocher hotte à botte , se relâcher beaucoup des cuisses et des jambes , exiger peu de leurs chevaux, et calmer ceux qui s'animent , en arrêtant et rendant.
Lorsque les chevaux sont calmes et qu'ils marchent sans ardeur , les cavaliers se rapprochent botte à botte, sans pourtant se serrer , et alors seulement on observe avec plus d'exactitude les distances, les directions et raligoement.
On a l'attention de placer sur les ailes les chevaux pour qui la pression du rang est plus pénible , et peu à peu on les rapproche du centre , où la pression se fait sentir davantage.
Dans la marche en colonne et en bataille , on s'oc'* cupe à rendre les allures égales et régulières , évitant de trop multiplier les ruptures et les formations, juS' qu'à ce que les chevaux soient parfaitement dressés^
On fait converser par peloton , mais ces Inouvemens sont fréquemment entrecoupés de marches directes , afin de calmer les chevaux pour lesquels la pression devient quelquefois trop forte;, l'allure des chevaux placés du côté du pivot étant ralentie , ils s'ennuient d'être ainsi retenus par la main du cavalier , et presque toujours ils se défendent , quand on les fait converser long-tems et souvent.
On exécute , au pas seulement , les à-droite , les à* gauche, les demi- tours à droite, les demi-tours à gauche , par quatre , ayant l'attention de ne pas trop les multiplier.
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Od fait galoper par deux , par qaatre et par petotoki^ mais les reprises sont courtes ; on ne fait exécuter aucun autre mouvement à cette allure.
Les jeunes chevaux ne sont pas exercés à la charge.
Les derniers jours de leur insiruclion , ils sool montés avec armes et bagages ; si quelque cheval inquiété par le portennanteau rue et se défend , on Téloigne de la troupe , et on l'habitue peu à peu au porte-manteatï en le montant à part , et en le laissant charge à l'écurief pendant une heure ou deux par jour. <
Lorsque les jeunes chevaux sont suffisamment dressés , et quelques semaines avant de les faire entrer à Vescadron , on leur fait exécuter les diverses formations de V Ecole du peloton aux allures vives , mais en usant très modérément de celle du galop,
Moyens pour habituer les chevaux du feu et au bruit de
guerre.
On fait monter avec les jeanes ehevaux quelque» chevaux dressés et sages au feu ; vers la fin du travail , les cavalierâ qui montent ces deroiers s*éloignent de quelques pas et tirent des coups de pistolet pendant que les autres continuent à marcher sur la piste i les cava> liers ayant soin d^ calmer et de caresser ceux qui a'ani^ ment ou qui s'effraient.
On emploie ce moyen pendant quelques jonrs , les cavaliers se rapprochant de plus en plus et fintssaDt par tirer dans Tinténeur du carré ; on fait ensuite tirer en retouiTiant au quartier , d*abord derrière la colonne, puis vers le centre et enfin , à la tète de la colonne , en lui faisant face à quelques pas.
On met dans les commencemens un peu d*intervalle d\io coup de pistolet à l'autre , et Ton tire plus fré- (^nemment à mesure que les chevaux deviennent plus tranquilles , en évitant qu'ils ne soient piqués par les grains de poudre .
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Lorsque les jeimes cbevaux commencent à s^abituer au bruit des armes , les cavaliers qui les montent ayant chargé leurs pistolets dans rintervalle des reprises, Ibnt feu Vun après Vautre , à Tavertissement de Tinstracteur.
Cette le^n doit être donnée avec précaution , en observant de suspendre le feu quand les chevaux s'animent ; lorsqu'ils deviennent plus tranquilles , on répète h» coups de pistolet plus fréquenunent. On fait ensuite tirer avec les mousquetons.
S'il se trouve des cbevanx assez inquiets pour mettre habituellement le désordre parmi les autres , il faut les faire rentrer à Vécurie : on s'occupe alors matin et soir de les habituer séparément et peu à peu au bruit des armes. jA cet effet on les mène en main dans la carrière où l'on fait tirer quelques coups de pistolet , «n les caressant pour les calmer et leur donnant ensuite de l'avoine. D'abord on fait tirer de loin , et peu à peu de plus près. Quand les chevaux s'y habituent on les remet avec les autres pour recevoir , étant montés, les mêmes leçons.
Lorsque les chevaux ne sont plus effrayés des coupa de mousqueton ou de pistolet tirés Vun après Vautre, on les réunit à l'extrémité de la carrière, on les fait mar» cher en avant et approcher doucement d'hommes à pied placés à l'autre extrémité, qui font feu ensemble plusieurs fois de suite; quand ils sont à cinquante pas , on cesse de tirer , et les chevaux continuent de marcher jusqu'à ce qu'ils arrivent sur les hommes à pied , alors on les arrête et on les caresse.
L'instructeur en chef assiste toujours à cette leçon , afin de s'assurer qu'elle est donnée avec soin , et qu'elle n'occasionne aucun désordre •
On habitue aussi les jeunes chevaux au maniement des armes , au flottement des étendards , des drapeaux, des 'flammes de lances , au bruit du tambour , et enfin à tous les bruits de guerre , toujours à la fin du travail, epi
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suivant la même progression, et en employant les même» moyens de douceur.
. Chevaux difficiles à dresser.
Les jeunes chevaux opposent souvent des résistance» dont il est bon de connaître la cause pour y remédier.
Les uns sautent de gaité ou par trop d*ardeur; il faut» sans les maltraiter, les ramener doucement sur la piste, les calmer en arrêtant et rendant moelleusement , et se servant très peu des jambes.
Les autres sautent par malice et pour désarçonner leur cavalier ; il faut leur faire sentir tous les degré» d^aides pour les remettre, employant le châtiment comme dernière ressource, parce que trop prompt ou trop fré* quent , il rendrait les chevaux plus difficiles.
Quant aux chevaux qui s^arrêtent et qui refusent d^avancer, cela peut provenir de faiblesse , de peur ou d^entètement.
Si c*est de faiblesse , ce qu*indiquent suffisamment la conformation du cheval et la manière dont il travaille , il faut proportionner le travail à ses moyens.
Si c*est de peur, il faut le cbnduire doucement sur Fobjet qui Teffraie , Tarrètant de tems en tems avant d*y arriver, rendanJt la main , appelant de la langue , et lui donnant de la confiance par tous les moyens possibles. Arrivé enfin sur Tobjet, on le lui laisse flairer pour quMl voie bien qu'il n'a rien à craindre, et on le caresse. Il faut, dans tous les cas , se garder de punir le cheval peureux , ce qui ne ferait qu'augmenter le mal.
Enfin , si c'est par entêtement , il faut , après avoir employé tous les moyens de douceur, ae servir de la chambrière, l'éperon portant souvent 1 * cheval à se défendre davantage : c'est à l'instructeur, qui cooDJÛt le chevAl, à en prescrire ou en défendre l'usage.
Il y a des chevaux qui ont l'habitude de se cabrer. Le cavalier doit , sans déranger son assiette, porter le
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faaut du corps en avant et ne pas s^attacher aux rênes, ce qui peut faire renverser le cheval , mais au contraire rendre la main et faire sentir Teffet des jambes.
Il en est d'autres qui ont le défaut de ruer. Le cavalier doit porter le cprps un peu en arrière sans se raidir; élever la main , pour empêcher le cheval de mettre la tète entre les jambes , et le déterminer à se porter en avant , en fermant les jambes.
Il est rare qu'un cheval rue droit ; il jette presque toujours la croupe à droite ou à gauche. Le cavalieri tout en se conformant à ce qui est dit ci-dessus , doit sentir plus fortement la rêne du côté vers lequel le cheval rue , afin d^ opposer les épaules aux hanches.
Lorsqu'un cheval veut ruer en marchant , on s'en aperçoit au ralentissement de ses jambes de devant. On peut de même , par le ralentissement de ses jambes de derrière , prévoir que le cheval veut se cabrer.
Quand les chevaux ont résisté à tous lès moyens de douceur et aux châtimens, on a recours à la leçon de la longe.
Leçon de la longe.
Cette leçon, très difficile, exige beaucoup de ménagemens^ afin de ne pas user le cheval en voulant le réduire; elle doit durer une demi-heure ou trois quarts d'heure au plus ; et les repos doivent être fréquens.
Le caveçon sert, dans le travail en cercle , à modérer l'allure du cheval , à le rapprocher du centre. Il sert aussi à l'en éloigner en faisant sefpenter la longe. Il peut être également employé à réprimer ses fautes.
Avec la chambrière on accélère le train du cheval , on l'éloigné du centre et on le corrige.
L'instructeur s'aide alternaùvement de la chambrière et du caveçon pour vaincre la résistance du cheval, mais il doit bien se garder de se servir des deux à la fois ni d'en abuser, l'abus du caveçon portant le cheval à se
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défendre en le mettant sur les jarrets ; celui de la chaiA' brière pouvant le rebuter et le rendr^ rétif.
La longe doit être tenue assez longue , pour ne pa» fatiguer le dieval en le forint à travailler sur un cercle trop resserré.
Il faut mettre au ckeval im bridon d^abreuvoir, et placer le caveçon de manière qu^il ne gène pas la respiration.
Un insj^icteur et un aous-instructeur sont nécessaires pour dianner cette leçon ; le sous.-instructeur tient la longe et se place au centre. L?instructeur, pour acheminer le cheval sur le eercle , le conduit par la rêne du dedans , tenant la chambrière de la main opposée et derrière lui ; il marche aussi long-tems qu'il est nécessaire ; à mesure que le cheval marche avec plus de confiance, il s'en éloigne, tenant la longe de la main droite (en mardiant à main droite) et la chambrière de la main gauche , jusqu'à ce qu'il soit à une ég^le distance du cheval et de celui qui tient la longe. Il accompagne toujours le cheval dans son mouvement , et se sert au besoin de la longe ou de la chambrière pour le mainteliir sur le cercle et l'entretenir dan& son allure.
Si le cheval s'arrête court lorsque l'instructeur s'est (loig.né, s'il recule ou tire sur la long,e et refuse de se porter en avant au bruit de la chambrière, il l'achemine de nouveau sur le cercle^ pour lui faire mieux compreur dre ce qu'il en exige.
En s'éloignant de nouveau , l'instructeur montre la chambrière au cheval, et la lui fait même sentir entre l'épaule et le ventre s'il est nécessaire ; à mesure que le cheval marche avec plus de confiance ^ il lui donne plu& de liberté.
Si , an lieu de trotter, le cheval galope , l'instructeur secoue légèrement la longe par un mouvement très doux de la main ; ces légères secousses doivent se donner horizontalement et non verticalement.
Après quelques tours, l'instructeur diminue le^erde^
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et tâche d^arréter le cheval à la voix en le faisant venir à lui ; dès qu'il a obéi , il le caresse , lui fait faire quel' ques pas en arrière, et Tacheniine sur le cercle, à l'autre main, avec les mêmes précautions.
A la fin de la leçon , et lorsque le cheval est plus docile , on le monte, non pour le faire travailler à la longe, mais pour en obtenir ce qu'il avait refusé de faire ; il faut être peu exigeant si le cheval se soumet , le caresser et loi ôter le caveçon.
Si , malgré toutes les précautions et la patience de rinstructeur, le cheval refuse encore d'obéir, on le remet à la longe avant de le renvoyer, et Ton continue ces leçons jusqu^à ce qu'il ne fasse plus de résistance.
Le travail à la longe peut aussi être employé (mais toujours avec beaucoup de ménagemens) , pour donner de la souplesse aux chevaux qui en manquent.
IVoùs terminerons ici le texte officiel que nous avons àik suivre pour le manège militaire ; mais en nous abstenant de toutes réflexions sur la nécessité d'alléger la charge du cheval de troupe et de modifier son éducation , nous avons pensé que ces réflexions trouveraient place naturellement dans ce qui nous reste à dire sur les jeunes chevaux.
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S XIY. NOTIONS PRÉLIMINAIRES ET PRl^U-
TIONS SPÉCIALES
Dans, toutes les leçons du manège pour les dames ,. le cheval sera en bride et en selle anglaise à fourches. Les seules précautions à prendre sont : une fausse gowhnette en cuir passée dans l'anneau du milieu de la gourmette , et se bouclant à chacune des branches du.. mors , pour que le cheval ne puisse pas essayer de s'armer contre le mors; une croupière, pour empêcher la seUe de se porter en ayant ; un surfaix en cuir^ fixé aux quartiers de la selle, dont il forme le prolongement, se bouclant à droite, pour maintenir la seHe à défaut des sangles, et lors même qu'elles viendraient à se rompre ; un coussinet à rétrivière de Pétrier sandale , pour prévenir tout froissement douloureux du cuir tendu contre la jambe gauche de la dame ; une étrivière disposée de manière à raffermir la selle, Bvt lieu de l'entraîner à tourner quand on appuie sur Fétrier; on obtient cet effet en fixant à gauche l'étrivière par l'une de ses extrémités, laissant la courroie assez longue pour revenir, l'étrier suspendu , se boucler à droite avec le surfaix , en glissant sur le rouleau mobile de suspensiona gauche, et enveloppant le ventre du- cheval pardessus les sangles; l'un des bouts de l'étrivière tirant ainsi à gauche, tandis que l'autre tire également à droite : cette disposition pdur raffermir la selle bannira toute crainte de la voir tourner ; la dame s'assurera qii'eUtt peut prendre au besoin un point d'appui solide-
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sur l'étrier, et même y peser de tout son poids sans que la selle bouge ; nous avons insisté sur les détails de ces précautions, que nous croyons indispensables à une entière sécurité; nous devons dire positivement que toute ' autre addition au harnachement est inutile , et peut devenir nuisible.
Quant à l'habillement de là dame , au risque de nous mettre en conlravention avec la mode , il faut bien dire avant tout qu'il devra être commode et assez aisé pour Be la gêner en rien dans tous les mouvemens de la tête , du corps et des membres; de» bottines lacées , ou brodequins , montant jusqu^'à la cheville du pied , sont la meilleure chaussure ; des sous-pieds seront fixés au pan^ talon pour Tempêcher de remonter , en laissant tout son liant au pli du genou ^ Tamazone flottante et non attachée par une épingle sur le coude-pied , sera plutôt courte que trop longue , afin de ne gêner en rien les jambes du cheval dans la plus grande liberté de tous leurs mouvemens :. la coiffure la plus convenable est un chapeau ou casquette de forme basse, et de la plus grande légèreté , nouant sous le menton , à bords assez larges pour garantir dn soleil et de la pluie ; cette coiffure, convenablement entendue doit dispenser d'un voile, mais du moins si l'on y ajoute un voile , que ce voile ne soit ni assez ample pour devenir embarrassant , ni assez épais pour empêcher la dame de bien voir son chevalet son chemin.
TJn cheval ne peut convenir aux leçons du manège pour les dames , s'il n'est parfaitement sûr et solide des jambes de devant, d'une entière docilité à la main , sans humeur ou excès de sensibilité , habitué aux aides de la cravache ^ calm« et d'une sagesse imperturbable au milieu des autres chevaux ; enfin, dressé- soigneusement, exprès, avec la selle à fourches , à des allures franches et très régulières ; mieux vaut un cheval un peu grand qu'uu cheval trop petit, car les petits chevaux sont presque toujours les plus remuans et les plus irritables*.
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Va cavalier , aide indispensable pour <pi*une damtf ipuisse monter à cheral et en descendre commodément, l'accompagne dans toutes ses promenades ; il doit être assez bon écuyer pour donner, en toute circonstance , le précepte et Texemple des principes d*équitation que nous avons développés dans les leçons du manège civil.
Le cavalier conduisant le cbeval qu'il monte , de la main droite, se place tant soit peu en avant, et très près à la droite de la dame a cheval , sa main gauche restant libre pour s'emparer au besoin des réoes do cheval monté par la dame^ Cette position à la droite a pour but d'éviter aiix jambe» de la dame le froissement tou • jours désagréable et souvent douloureux , qui peut résulter du contact des deux chevaux marchant côte à côte ; elle a en outre l'avantage de disposer la dame, qui tient les rênes de la main gauche , à s'asseoit et à se maintenir carrément en selle, sans refuser l'épaule droite.
Le meilleur lieu d'exercice est toujours la grande route ou la plaine la plus voisine , car les leçons prises dans un manège couvert doivent être répétées en plein air en définitive.
MARCHE DIRECTE AU FAS
jâmener le ekewil sttr U terrain; -— monter à chevat ;. — marche directe au pas; — arrêter le cheval; — descendre de chewil»
Amener le cheval sur le terrain. Le cheval de la dame Sfera amené sur le terrain, et placé d'aplomb par l'homme qui a l'habitude de le panser , et qui le tiendra à droite, de la main droite , les ongles en dessous , l'épaule droite à la tète du cheval , et f oumé vers la croupe , tenant de la maiii gauche , les ongles en dessous , le cheval dtt cavalier.
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Le cavalier eiaminera» la selle et la bride sont bien tDÎaes; la dame s'en assurera eUennènie, flattant le cbeval de la voix et de la main , tournant autour de lui^ sans hésitation ^ pendant que le cavalier lèvera succès.* sivement chaque pied pour montrer à la dame que la ferrure est en bon état ; puis la dame , parlant doucement au cheval , se placera en face du cheval , fixant hardiment un regard prolongé sur le sien. Aucun de ces soins de détails ne doit être négligé par la dame» qui doit apprendre à connaître son cheval et à s'en faire connaître.
La selle, placée de manière à ne pa» gêner TarticulatSon de Tépaule » doit être suffisamment retenue par la croupière, qia'il faut laisser souple et jamais rigidement tendue ^ aucun, crin de la queue ne s'interposant entre le cuir et la peau ; la selle est assez assurée au moyen des sangles et du surfaix , pour ne pas vaciller sur le dos du cheval où elle s'affermit par la disposition de Tétrivière» quand on appuie fortement sur Tétrier^ Il y a assez, liberté de gairôt quand la main passe facilement entre la selle et le gairot , et Ton a'assure en même tenu qu'il n'y a pas dfs crins interposés , ce qui blesserait in- ÊiiUiblement le cheval. Lea boucles des sangles et du surfaix assujettis à plat et bien sains dans leur tissu., doivent appuyer contre le cuir ,. et jamais c(in.tre la peaa du cheval.
La. bride est bien placée à la tête du cheval , quand le dessus de tête , le frontal et les montans ne sont ni trop ni trop peu tendus ; quand la gourmette bien à plat serre modérément la barbe et que la. fausse gour* mette est bouclée de manière à empêcher le cheval de s'emparer des branches du mors soit avec les lèvres , soit avec les dents ; quand la sous-gorge est assez libre pour ne gêner la respiration dans aucun des mouvemens de la tête , et cependant assez ferme pour maintenir la bride dans sa position.
«S** préparer à monter à. eheoaU La dame se place da
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côté gauche da cheval , eoté montoir, le flanc droit en arrière de Tétrier ; la main droite , tenant les rênes et la cravache , empoigne le montant gauche de la fourche; la main gauche s^appuie sur Tépaule du cavalier, qui se tient en face d'elle , le- corps légèrement incliné , et les mains croisées un peu au-dessus des genoux pour recevoir le pied gauche de la dame , dont le pied droit repose à terre , prêt à s*élancer.
La dame doit maintenir suffisamment les lênes pour empêcher le cheval de bouger ; mais il est prudent de laisser tenir le cheval en main par Thomme qui l'a ameué sur le terrain.
Monter à cfietfol (fig. xg et 20 ]. La dame se soulevant sur la pointe du pied di^oit , afin d'avoir le ploi d'aisance possible dans cette position , s'élance du pied droit (fig. 19) ; en se portant sur le pied gauche , soutenu par les mains croisées qui lui servent d'étrier , et en appuyant fortement la main gauche sur l'épaule du cavalier ; puis , s^aidant des deux mains , tandis que le cavalier facilite son élan en élevant ses mains croisées par le redressement de son corps qu'il avait d'abord incliné ; elle s'enlève le corps droit jusqu'à ce qu'elle arrive en selle, où çlle s'^sied sans à-coup , doucement et à son aise (fig. ao).
La main droite doit toujours contenir sufÇsamment les rênes pour maintenir le cheval en repos , pendant que la cuisse droite s'engage dans la fourche , et que le pied gauche ( fig. 20 ) ^ chausse l'étrier que présente le cavalier ; ensuite la dame prend les rênes alternative-, ment de l'une ou de l'autre main , pour se donnei* toute facilité de ranger l'amazone sur le siège de la selle , sans plis qui pourraient la blesser dans la marche , sans tension forcée sur le genou droit, parce que le frottement en serait désagréable , de manière à ce que l'étoffe retombe moelleusement en recouvrant les jambes. L'amazone étant arrangée , la dame prend la bride de la mata gauche , le petit doigt entre les deux rênes , ec
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conserve la cravache, le petit bout en bas, dans la maiu droite.
Position de la dame à cheval, La dame s^asseorra commodément, sans raideur et sans gêne, reposant bien également d'aplomb sur les deux fesses placées le plu» en avant possible sur le milieu delà selle ; elle s^assurera en s'élevant sur l'étrîer, qu'en prenant ce point d'appui elle raffermit la selle au lieu de la faire tourner , et que l'étrier est au point convenable ; généralement il ne sera ni trop court ni trop long si , enlevée entièrement dessus , on peut passer le poing entre le derrière et la selle. Elle déchaussera l'étrier et le reprendra quand il est au point convenable , sans déranger la cuisse gauche qui , tournée sans effort sur son plat , ne devra s'alonger que par son propre poids et par celui de la jambe ; le pli du genou liant , la jambe libre tombant naturellement , l'étrier ne portera que le poids d«3 la jamb;e, et la pantoufle chaussera entièrement le pied gauche : la cuisse droite engagée dans la fourche s'alongera en multipliant le plus possible ses points de contact avec la selle ; le pli du genou liant , la jambe libre tombant naturellement, le mollet droit se trouvera à hauteur du genou gauche.
Les reins devront être soutenu» , sans la moindre raideur , car c'est surtout par la flexibilité du bas de» reins qu'on peut se lier aux mouvemens du cheval , en amortissant la réaction des allures ; le haut du corps aisé , libre et droit , afin que la dame , assise carrément en selle , puisse se lier avec aisance et souplesse à tous les mouvemens du cheval; les bras libres, les coudes tombant naturellement, la tête droite, aisée et dégagée des épaules ; afin que le mouvement du bras ne soil gêné en rien.
Le bras droit tombera naturellement , et la main droite , tenant la cravache , le petit bout en bas et en arrière , sera appuyée sur le côté ; le bras gauche sera soutenu bien en face du corps , la main gauche tenant
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les rênes , le petit doigt entre les rênes , les tloigts bien fermés et le pouce sur la seconde jointure du pre* mier doigt pour les maintenir égales , les ongles faisant face au corps ; le haut du poignet très peu incliné en ^vant sera distant d'environ deux travers de main du pommeau de la selle et du, corps.
On ne saurait trop recommander d'éviter toute gèoe et toute raideur dans cette position qui constitue la grâce et la solidité de Vassiette à cheval.
Lorsque la dame sera bien assise à cheval , le cavalier s'assurera que la croupièi'e n^est pas trop tendue , que les sangles et le surfaix ne se sont pas relâchés , que la gourmette et la fausse-gourmette bien ajustées n'entravent pas le jeu du mors , puis il montera lestement son cheval à la droite de celui de la dame , réservant la main gauche libre pour l'aider en cas de besoin pendant toute la leçon.
Ajuster les rênes. Les rênes doivent toujours être soigneusement ajustées avant de rien demander au cheval : pour les ajuster , la dame les saisira au-dessus de la main gauche , avec le pouce et le premier doigt ; elle élèvera la main droite jusqu'à hauteur du menton , le pouce en face du corps ; elle entr'ouvrira les doigts de la main gauche , le pouce élevé pour égaliser les rendes maintenues sur leur plat.
Les rênes ajustées , la dame fermera les doigts de la main gauche, en replaçant le pouce sur la seconde jointure du premier doigt pour maintenir les rênes égales , abattra les rênes sur le cdté droit , et replacei'a la itaain droite: '
Marche directe au pas, La dame commencera par rassembler le cheval, ce qu'elle effectue en élevant un peu le poignet gauche , pour faire tendre également et doucement les rênes y en tenant la jambe gauche près et la cravache près ; la cravache devant suppléer à la jambe droite , sera ramenée près de l'épaule du cheval, «ans la toucher , eu rapportant le poignet droit qui tient
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ta cravache , le petit bout en bas , k un travers de main du poigaet gauche ; puis la dame diminuera la tension des rênes en fermant un peu la jambe gauche , et appuyant graduellement la cravachtB pour déterminer le cheval à se porter en (fvant.
Le cheval étant en marche (fig. aS ) la dame , après avoir replacé les mains et la jambe par degrés, assurera sa position en selle par la flexibilité du bas des reins ; elle tâchera surtout de de lier avec souplesse aux mouvemens du cheval, mais sans balancement inutile ; elle quittera et reprendra Tétrier , ajustera les rênes sans déranger sa position , sans effort, sans raideur, sans ralentir ou accélérer le pas du cheval.
L*étrier chaussé , la dame essaiera de sentir l'appui du ftnors , en badinant doucement avec les rênes à l'aide du petit doigt, les tendant et les relâchant graduellement, la jambe et la cravache près pour soutenir le pas du cheval.
L'étrier déchaussé , la dame tâchera de sentir l'effet de la jambe et de rendre le pli du genou très liant , en portant la jambe gauche par degrés jusque derrière les sangles , avec douceur , sans brmquerie , sans à-coup , sans remonter le genou , et sans déranger en rien le reste de la position ; dans ce mouvement , la jambe gau- >èhe ne devra pas être trop près du cheval , afin de ne :pas accélérer l'allure , la jambe droite ne devra pas bouger dans ce même but , tandis que le poignet gauche ^devra s'élever un peu pour tenir le cheval rassemblé.
Les aides. L'appui du mors , l'effet de la jambe gauche et celui de la cravache , constituent ce qu'on •appelle les aides, auxquelles la jambe droite de la clame lie contribue en rien. Le cheval est phis ou moins sensible aux aides, qui doivent rester constamment d'accord; c'est à cette sensibilité que la dame doit toujours proportionner l'effet graduel des aides qui vont lui servir à diriger le cheval en tous sens et à toutes les allures. Pendant la marche directe qui devra durer environ
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une demi-heure , la dame ajustera auvent les rênes | les rênes bien ajustées , elle tournera doucement U tète à droite , à gauche , en arrière , sans déranger la position du corps qui détermine son assiette en selle , s'hahi tuant avec souplesse au pas du cheval par la flexibilité du bas des reins , employant avec douceur Teffet le plus modéré des aides pour sentir raccélératioa ou le ralentissement du pas du cheval ; elle flattera le cheval de la voix, en lui caressant Tencolure de la main droite ; enfin , elle ne négligera rien pour connaître le cheval et se faire connaître de lui.
Arrêter le cheval. La dame rassemblera doucement lei cheval pour le préparer à s*arrèter ; elle l'arrêtera en élevant suffisamment le poignet par degrés et le rap* prochaut du corps pour augmenter au besoin Teffet du mors , la jambe et la cravache près pour empêcher le cheval de reculer.
Le cheval ayant obéi , la dame replace les mains et la jambe par degrés.
Le cheval étant arrêté , la dame tournera la tête à droite , à gauche , en arrière \ elle fera mouvoir le bra» dont la main ne tient pas les rênes, dans toute espèce de position ; elle s'en servira pour ajuster sa coiffure , prendre son mouchoir dans la poche de la selle et l'y remettre ; elle pliera le haut du corps en avant , en arrière et de côté \ enfin , elle ne négligera rien de ce' qui peut détruire la raideur et assurer la souplesse des membreset du corps, sans déranger son assiette à cheval. . Descendre de cheval (fig. ai et aa ). Le cavalier ayant mis pied à terre et s'étant placé près de Tétrier de la dame, la dame se préparera à descendre' de cheval ; à cet effet , elle dégage saus à-coup la cuisse' droite de la fourche, déchausse l'élrier, passe la cravache dans la main gauche qu'elle appuie , tenant les^ rênes , sur le montant gauche de la fourche , et la mai») droite sur l'arrière de la selle.
Elle met pied à terre en s'enlevanl sur les mains ^
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rapportant la jambe droite près de la gauche, la poK trine tournée vers la selle (fîg. 2 1), eu se laissant glisser doucement jusqu'à terre , le corps droit et la taille soutenue entre les mains dn cavalier (fig. aa}.
La dame^étant descendue de cheval, se portera, sans abandonner les rênes , en face du cheval , fixant hardiment un regard prolongé sur le sien ; elle le caressera delà voix et du geste, tournera autour, le cavalier levant successivement chacun des pieds pour lui montrer que la ferrure est en bon état , qu'aucun caillou ne s'est interposé entre la corne et le fer ; le cavalier retendra les sangles qui se seront sans doute relâchées pendant la marche ; il vérifiera enfin la position de la selleet de la bride » ^insi qu'il l'a fait avant d'aider la dameà montera cheval.
Bepos ; notions sur les effets de la bride et du filet. Après quelques minutes de repos , le cavalier, tenant son cheval en main , exécutera en marchant avec lui un demi- tour à gauche et un demi-tour à droite , sur un deïni-cercle de cinq à six pas ; il aura soin d'expliquer à la dame comment la faible tension de l'une des rênes, de la bride peut , sans faire basculer le mors , déterminer le cheval de ce côté ; comment l'appui est fourni an mors par la tension égale des deux rênes , comment le mors appuie sur les barres , et comment la gourmetteréagit contre la barbe du cheval, {dianège civil, 1" leçon , repos et effet du mors, pages x^et 1 5. Il lui fera, observer que la brusque tension de INine des rênes de la bride , lia main basse , peut faire basculer le mors qui est d'une seule pièce, au point de déterminer par le contre-cou{k sur la barre supérieure de l'autre côté, le cheval à tourner du côté opposé à celui dont on tire la rêne , que la brusque tension de l'une ou de l'autre de& séqes de la bride , la main haute peut faire basculer le mors q4ii est d'une seule pièce , %ii point de déterminer, par le conU'e-coup sur la barre inférieure de l'autre coté , le cheval \ tourner du. côté opposé à celui.
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dont, on tire la rêne ; il lui fera remarquer qq'avec le mors irisé au filet , l'effet de bascule n*a pli|s. Ugu, chaque rêne n'agissant que sur le côt^ du mors oî|,elle est appliquée.
Remonter à cheval et se remettre çn j^oute. ^ remontant à cheval, à Taide du cavalier, de la ipéme manière qu'elle y est montée , sans omettre aucun des détails donnés an commencement de la leçop , la dame aura soin de maintenir un peu plus le clieyal , parce que le retour vers récurie excite ordinairenjient Tardeur d^ presque tous les chevaux.
Elle remettra le cheval en route * ^près que le cavai.lier, remonté à cheval, aiira repris sa place à la droite^ sans^céderpar trop d'abandon à i,'in^patience du cheval, le rassemblant et lui rendant doucemeqit. C'est ainsi^ que la dame sentira que c'est bien sa volonté qu'elle impose au cheval pai: l'effet, graduel des aides ; qu'elle lui rend l'obéissance facile par la doi^ceur des aidçs , et. qu'elle est maîtresse d'employer la rigueur des aides, sans déranger sa position à cheval et son assiette en selle. Elle aura grand soin de répéter en marchant les mouvemens de tête, des membres, et du corps qu'elle a exécutés , le cheval étant arrêté , pour détruire la rai: deur et assurer la souplesse des membresi et du corps.
Pied à terre et rentrée à V écurie, ^ Au retour et à quelque distance de l'écurie, la dame ayant arrêté SQn cheval , le cavalier descend et se place pour l'aider à mettre piçd à terrç „ doqcemçnt et sans à-coup. La dame examine tous les soins que le cavalier prendi!a du i^t\d\ {Manège civil, i'« leçon 9 rentrée à l'écurie, pag^ i6et t^)•y elle donneiia elle-même une poignée d'avoine 00 quelques bouchées de pain à son cheval , en le caressant de la m^in et le flattant de la voix avant de le quitter ; enfin elle ne négligera rien pour connaître le cheYal et s'en faire connaître.
Cette première leçon durera environ deux heures , dont upe heurç de marche directe au pas; eUe d^^rt
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être répétée au moins huit à dix jours de suite , pour être bien comprise d^ns son ensemble et dans ses dé-, tails ; il n'y faut aucune interruption , car la fatigue que cause le cheval est d'autant plus légère que la dame se lie avec plus de souplesse aii;L mouvemens du cheval. Au reste cet te fatigue même disparait bien vite en selle par un exercice journalier,, pour ne plus reparaître, tandis qu'elle se renoqvellerait désagréablement si la. dame mettait plqs 4'un. jour d'intervalle entre les leçons. Ces reprises journalières , constamment exécutées, avec douceur, sans impatience, sans à-coup, sans découragement «rétrier chaussé ot| déchaussé, donneront assez d'aplomb et de confiance à la dame pour qu'elle sache imposer sa volonté au cheval bien dressé , qui, 0(béira. aux aides. sans répugnance et même avec plaisir.,
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Emploi des aides; — ^of^ner du terrain à droite et ai gauche ; -^ tourner à droite et à gauche ; — demis tour à droite et à gauche; —^ arrêter et reculer; — marche circulaire à droite et à gauche ;» — appuyer 4; droite tt à gauche,
Emploi des aides, La dame s'est instruite déjà, dans la première leçon, de quelques-uns des effets des aidesL pour faire marcher le cheval et l'arrêter ; il lui reste à se rendre compte de l'effet des aides pour diriger le cheval en tous sens. Mais l'emploi des aides demandant à être parfaitement compris, avant de pouvoir être mis convenablement en pratique, le cavalier exécutera devant elle tout ce qui est prescrit dans la a* leçon du manège civil , à l'article emploi des aides, pages m et 3a, en lui expliquant que l'appui de la cravache remplace la jambe droite.
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Gagner du terrain à droite et à gauche, La dame étant mootée à cheval { le cavalier à sa droite , reprendra d*abord la marche directe au pas, puis elle essaiera de gagner du terrain à droite par l'emploi modéré des aides , de la manière suivante : après avoir rassemblé doucement le cheval , les réoes soigneusement ajustées, elle portera la main un peu ea avant et à droite , sans déranger la position du corps , déterminant ainsi par la tension légère de la rêne droite , les épaules du cheval marchant toujours à la même allure , vers la droite ; la pression de la cravache en arrière des sangles à droite , la jambe gauche près , suffira pour ranger les hanches, du cheval ; le cheval marchera ainsi dans une direction oblique vers la droite , et la dame Vy maintiendra quelques instans , en cessant , reprenant et modifiant cet effet des aides , qui devra être assez doux pour ne pa&. déterminer le cheval à tourner à droite ; et cependant assez senti pour que le cheval abandonne la marche directe et gagne du terrain à droite.
La dame redressera son eheval en faisant agir très légèrement la rêne gauche et la jambe gauche , puis elle replacera les mains et la jambe pour reprendre la marche directe , qu'elle continuera pendant une vingtaine de pas au moins , assurant de plus en plus son assiette ei» selle par la souplesse de tout le corps , et surtout par la flexibilité du bas des reins.
La dame gagnera du terrain à gauche par Teffet modéré de la rêne gauche et de la jambe gauche à peine sentie; la cravache appuyée à l'épaule droite du cheval» elle maintiendra le cheval à la même allure , dans une direction oblique vers la gauche , en cessaut, reprenant et modifiant cet emploi oes^ aides , qui devra être assez doux pour ne pas déterminer le cheval à tourner à gauche , et cependant assez senti pour que le cheval abandonne la nuurche directe , et gagne du terrain à gauche.
Ces exercices de gagner du terrain à droite et »
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gauche, oDt pour but de faire comprendre d*abor<i l'emploi le plus simple des aides , et cet emploi ne peu^ être bien compris qu'après avoir été répété juscpi'à parfaite exécution y sans le moindre dérangement de Fasûette en selle.
Le cavalier exécutant d'abord le même mouvement, le cheval de la dame suivra très facilement ; ensuite le cavalier se séparant de la dame d'un travers à l'autre de la route, lui laissera exécuter seule le mouvement avec rétrier chaussé,, puis l'étrier déchaussé, afin qu'elle s'assure ainsi que c'est bien par sa volonté à elle et par femploi des aides qu'elle dirige elle-même entièrement son cheval.
Quand le cavalier devra séparer ainsi son cheval decelui de la dame , il aura soin de la prévenir qu'elle doit ajuster aussitôt ses rênes et rassembler son cheval pour i'empècher de suivre l'autre.
Tourner à droite et à gauche. La dame ayant ajustéles rênes et rassemblé son cheval , marchant toujours à la même allure , le fera tourner à droite , en portant la. main en avant et à droite , tandis que la main droite tenant le filet appuie la cravache progressivement sur l'épaule du cheval; pour terminer Tà-droite, la dame soutiendra le cheval de la rêne et de la jambe gauches ; puis elle replacera les mains et la jambe pour continuer: à marcher dans la nouvelle direction qu'elle devra continaer pendant une vingtaine de pas au moins.
Après avoir de nouveau rassemblé son cheval , marchant toujours à la même allure , elle le fera tourner à gauche , en portant la main en avant et à.gauche, tandis que la jambe gauche se ferme progressivement ; pour terminer Tà-gauche , elle le soutiendra de la.rêne droite et de l'appui de la cravache à l'épaule; puis replacera les mains et la jambe pour continuer à marcher dans la nouvelle direction.
Le cavalier exécutant d'abord le même mouvement, le cheyal de la dame suivra très facilement ; ensuite le
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cavalier se séparant delà dame d*un travers à l'autre de Ta route , lui laissera exécuter seule le mouvement avec letrier chaussé, puis Tétrier déchaussé, afin qu'elle s'assure ainsi que c'est bien par sa volonté à elle et par l'emploi des aides qu'elle dirige elle-même entièrement son cheval.
Quand le cavalier devra séparer ainsi son cheval de celui de la dame, il aura soin de la prévenir qu'elle doit ajuster aussitôt ses rênes et rassembler son cheval pour l'empêcher de suivre l'autre. La dame s'apercevrad'ail' leurs de cette tendance de son cheval à toujours suivre l'autre , et ven^ qu'elle doit la combattre par des aides plus fermes, pour déterminer ses mouvemens de plus grande séparation.
Demi-tour à dnaite et demi-tour à gauche, La dame ayant ajusté les rênes et rassemblé son cheval, marchant toujours à la même allure , lui fera exécuter un demitour à droite , par i'aetion simultanée de la rêne droite, de la bride et de la main droite tenant le filet et appuyant la cravache sur l'épaule du cheval , progressive-* ment prolongée ji^usqu'à ce que le cheval ait parcouru un demi-cercle de cinq à six pas au moins ; pour terminer le demi-tour à droite, elle le soutiendra de la rêne et de la jambe gauches , puis replacera les mains et la jambe pour continuer à marcher dans la nouvelle direction.
Après avoir de nouveau rassemblé son cheval , marchant toujours à la même allure , elle loi fera exécuter un demi-tour à gauche , par l'action simultanée de la rêne gauche et de la jambe gauche , progressivement prolongée jusqu'à ce que le cheval ait parcouru un demi-cercle de cinq à six pas au moins ; pour terminer le demi-tour a gauche , elle le soutiendra de la rêne droite et de l'appui de la cravache à l'épaule , puis replacera les mains et la jambe pour continuer à marcher dans la nouvelle direction.
Dans cet exercice du demi- tour à droite et à gauche
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qui e\\^e 4çs aides franches et soutenues, la dam^ avr9 soin de (nfre marcher Iç cheval iine vingtaine de pas aji» mqios dans chaque nouvelle direction, et de Vy assurei; 9YsaA de le rassembler pour un Qonveau demi-tour.
Le cavalier exécutant d'abord le même mouvement , le cheval de la dame suivra très facilement ; ensuite- U^ cavalier se séparant de la dame d*un travers à l'autre de la routç, lui laissera exécuter seule le mouvement a:Vec rétrier chaussé, puis avec Tétrier déchaussé, afin qu'elle s'assure ainsi que c*est bien par Sa volonté à ell^ et par l'emploi des aides qu'elle dirige entièrement soii choyai ; puis, le cavalier exécutera un demi: tour à gaucl|e pendant que la dame exécutera \m demi-tour à droite ; la mjarche directe des deux chevaux de chaque coté de la route sera prolongée pendant une vingtaine de pas : enfin le cavalier .exécutant un demi-tour à droite , pendant que la dame exécutera un d^mi-topr à gauche , les deux chevaux se rapprocheront pour se sév parer de nouveau, l'un gagnant du terrain à droite , et l'antre àgaojche, afin de recommencer à distance cet exercice des deqni-t^urs à droite et à gaiiche.
he& aides devront être plus fermes et plus soutenues» ppur séparer les dievaux, qui teodropt volontiers à se ^rapprocher.
Arrêter et reculer. La dame ayant arrêté son cheval pfi,i; les moyens ipdiqués à la première leçon , et dont Tçxercipe lui a rendu la pratique familière., détermii nei!a Iç chçval à reculer, après avoir ajusté les. rênes et pQS le filet de la main droite, en se grandissant 4u ^aut du corps dont elle rapprochera les poignets en les élevant graduellement jusqu'à ce qu'elle sente biei) l'appui du mors , la jambe gauche près et la cravache sortoMJt bien appuyée à l'épaule du cheval , afip que FefTet de la çrayache soit parfaitement égal à celui de la jauabe. Dès que le cheval recule, rendre un, peq la. inaio 9 en baissant les poignets, puis les élever de nou-. ^eau V et ainsi de suite , jipsqu'à ce que le cheval ai^
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reculé quatre à cinq pas au moins , sept à huit pas an plus ; le cheval reculera toujours droit , si la main produit l'appui du mors, et si la jambe et la cravache contiennent également les hanches ; mais pour peu que la main fasse basculer le mors , ou que la jambe et la cravache contiennent inégalement les hanches , le cheval recalera infailliblement de travers. Dans ce cas , si le cheval jette les hanches à droite , faire sentir la cravache , et au besoin la rêne droite du filet ; s'il la jette à gauche , fermer la jambe gauche et faire sentir au besoin la rêne gauche de la bride.
Bendre la main avec douceur, et badiner légèrement avec les rênes de la bride à l'aide du petit doigt , pour mfraichir la bouche ; ménager quelques intervalles de repos ; solliciter le cheval sans à-coup, l'encourager, le récompenser de son obéissance dès qu'il la manifeste » en le flattant de la voi3( : tels sont les moyens à employer de4>référence pour déterminer un cheval à reculer.
Le cavalier faisant d'abord reculer son cheval , celui de la dame reculera plus facilement ; ensuite le cavalier reculera seul , et la dame aura soin de maintenir son cheval en place , la jambe près et la cravache bien appuyée , pour ne commencer à faire reculer son cheval que lorsque le cavalier aura arrêté le sien. Le cavalier donnera d'ailleurs toutes les explications détaillées de la deuxième leçon du manège civil, pages sS et aô, pour entraîner l'obéissance du cheval et prévenir sa résistance dans ce mouvement de reculer qui exige un accord parfait des aides, accord d'autant plus difficile pour la dame, que la cravache doit suppléer à sa jambe droite qui reste en repos dans la fourche de la selle.
Repos ; notions sur F allure du pas. Après avoir mis pied à terre et laissé quelques minutes de repos aux chevaux , le cavalier tenant son cheval en main , exécutera avec lui la marche circulaire , pour expliquer à la dame comment les aides ploient le cheval sur le cercle (manègf civil, s* (efon, marche circulaire, pages a^
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'ei 29) ; il lui fera remarquer en même tems k mécanisme de l'allure du pas (manège civil, a* leçon , allure dupas, pag, 35); le cavalier teuaut toujours son cheval en miain , le fera appuyer, pour expliquer à la dame comment les aides déterminent le cheval à croiser les jambes , les hanches suivant parallèlement les épaules (manège civile a* leçon, appuyer ^ pag, 3oef 3i).
Marche circulaire à droite et à gauche^. La dame étant remontée k cheval , reprendra la marche directe pendant quelques instans ; elle entamera la marche circuculah'e à droite , sur un cercle de quinze à vingt pas au moins de diamètre; après avoir ajusté les rênes et rassemblé son cheval pour le prévenir et commander son obéis* ^sance , elle loi fera sentir graduellement Taction simultanée de la rêne droite de la bride et de la main droite tenant le filet et appuyant la cravache sur répaule dii cheval , un peu moins complète que pour exécuter im« médialement un demi-tour a droite ; ïe cheval se trouvera ainsi suffisamment ployé dans la direction du cercle qu'il va parcourir ; la dame le soutiendra modérément
^de la main gauche et de la jambe gauche, pour l'assurer dans ta marche circulaire.
Le cavalier exécutant d'abord le même mouvement,
le cheval de la dame suivra très facilement., et le cavalier en profitera pour expliquer à la dame la nécessité de raccord des aides, et de la souplesse conforme aux
inonvemens du cheval (manège civil, a* leçon , marche circulaire, pag. aS et 29) ; ensuite le cavalier se séparant de la aame et restant au centre du cercle, lui laissera exécuter seule le mouvement avec l'étrier chaussé , puis rétrier déchaussé , afin qu'elle s^assure ainsi que c'est bien par sa volonté à elle et par l'emploi des aides
'tiuWle dirige entièrement son cheval : elle aura soin
^'ailleurs de le rassembler plus souvent et de le soutenir
'tiavantage par des aides plus fermes^ pour le maintenir
:3BM>aré de l'antre cheval.
-liQ âiiine , après avoir senti pendant quelques instans
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qo*eIte se lie facilement au mouvement du cheval dsiài la marche circulaire à droite , redressera son cheval en te rétablissant par un à-droite dans la marche directe, suivant un diamètre, et quand elle passera par le centre du cercle, le cavalier se replacera à sa droite; puis^ après avoir ajusté les rênes et rastemblé son cheval , elle entame la marche circulaire à gauche sur le même cercle, en ployant graduellement le cheval par l'action simultanée de la rêne gauche et de la jambe gauche, un peu moins complète que pour exécuter immédiatement un demi-tour à gauche ^ là soutenant modérément de la rêne droite et de Tappui de la cravache à Tépaule pour rassurer dans la mar<:he circulaire à gauche , que le ca« valier accompagne d'abord , en donnant à la dame toutes les explications nécessaires. Ensuite le cavalier se séparant de la dame et festalat au centre du cercle , lui laissera exécuter seiile le moiivement avec Tétrier chaussé, puis Tetrier déchaussé, afin qu*elle s'assure ainsi que c'est bien par sa volonté à elle et par l'emploi des aides qu'elle dirige entièrement son cheval : elle aura soin d'ailleurs de le rassembler plus souvent et de le soutenir par des aides plus fermes pour le maintenir séparé de l'autre cheval.
Lorsque la dame aura senti pendant quelques instaiis qu'elle se lie facilement aux mouvemens dii cheval dans la marche circulaire à gauche, elle redresserai s6n cheval en reprenant par un à-gauche la marche directe, suivant un diamètre, et quand elle passera par le centré du cercle , le cavalier se replacera à sa droite.
Pendant la durée de la marche ch'culaire , la dàmè aura le plus grand soin de ne jamais se mettre hors d'aplomb en se penchant en dehors do cercle , tandis quif le cheval se ploie en dedans; tnais il te faiit pas nofi^ plus que ta dame se penche trop en dedans , c'est-à-cfire plus que le cheval ne l'exige.
La dame ramènera son cheval franquilTeffiem, lui faisant goûter le mors , le rassemblant doucement , lu»
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rendant de tems à autre ; elle essaiera de ra)eutir Talliire en gagnant du terrain , tantôt à droite , tantôt à gauche ; elle essaiera d'acréléreir Tailuk'e en reprenant la marche directe , se confirmant de plus en plus dans l'emploi gradué et dans Taccord des aides , soumettant entièrement le dieVal à sa volonté , tantôt s*éloignant , tantôt se rapprochant de son cavalier, qui doit toujours l'ester assez près d'ailleurs pour loi porter secours au besoin.
Au retour et à peu de distance de Técurie , la dame arrêtera son cheval bien droit , te fera reculer de même trois ou quatre pas, puis le reportera en avant quelques pas, pour l'arrêter de nouveau, avant d'appuyer à droite et à gauche.
jippuyer à droite et à gauche, La dame, après avoir ajusté les rênes» disposera son cheval à appuyer à droite , «sn lui faisant sentir très peu l'effet de la rêne droite de la bride et de la main droite tenant le filet, et appuyant la cravache sur l'épaule du cheval , ces aides préliminaires ayant déterminé les épaules du cheval légèrement à droite et rangé les hanches , la dame fera appuyer son cheval à droite en lui faisant sentir graduellement, mais avec énergie , l'effet simultané de la rêne droite de la bride et de la jambe gauche , le soutenant et le modérant en même tems , de la rêne gauche et de l'appui de la cravache^ sans déranger sa position ^ quoiqu'elle doive tourner la tête à droite pour regarder le côté vers le* quelle elle appuie* L'accord des aides, toujours graduel daus son énergie et dans son relâchement alternatifs , devra être tel , que les lianches , en appuyant à droite , suivent parallèlement les épaules du cheval , la jambe gauche se croisant par-dessus la dit»ite^ et le corps du cheval se transportant à droite sans avancer et sans reculer.
Aussitôt que le cheval aura appuyé quatre ou cinq pas vers la droite, la dame cessera insensiblement l'effet de la rêne droite et de la jambe gauche , augmentera
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insensibleBieiit Teffet de la rêne gauche el Tappui de la «l'avache pour redresser le cheval ; dès qu'il sera re* •dressé , la dame replacera les mains et la jambe par degrés.
La dame portera son cheval quelques pas en avani pour le faire appuyer à gauche ; elle Vy disposera par ■des aides préliminaires très douces de la rêne gauche et 4e la jambe gauche , suffisantes seulement pour détermi» ner les épaules du cheval légèrement à gauche et y ranger la hanche. La dame fera appuyer son cheval à gauche en lui faisant sentir graduellement, mais avec éner* gie , Teffet simultané de la rêne gauche et de l'appui de la cravache contre le flanc droit , le soutenant et le mo- -dérant en même tems de la rêne di'oite et de la jambe gauche , sans déranger sa position , quoiqu'elle doive tourner la tête à gauche pour regarder le ^lé vers lequel elle appuie.
L'accord des aides, toujours graduel dans son énergie et dans son relâchement alternatifs , devra être lel que les hanches , en appuyant à gauche , suivent parallèlement les épaules du cheval , la jambe droite se croisant par-dessus la gauche, et le corps du cheval se transportant à gauche sans avancer et sans reculer.
Aussitôt que le cheval aura appuyé quatre à cinq pas vers la gauche, la dame cessera insensiblement l'effet de la rêne gauche et de l'appui de la cravache , augmentera insensiblement l'effet de la rêne droite et de la jambe gauche pour redresser le cheval. Dès qu'il sera redresse , elle replacera les mains et la jambe par degrés.
Dans ces exercices d'appuyer à droite et à gauchie qui exigent un effet assez compUqué des aides, dont l'accord est d'autant plus difficile pour la dame , que sa cravache doit suppléer à sa jambe droite qui reste en repos dans la fourche de la selle, le cavalier exécutera d'abord le même mouvement, afin que le. cheval de la dame suive plus facilement. Ensuite il s'en séparera.
•'éloigiiaBt à droite , pour q9i« la dame vienne le rejoindre en appuyant à droite ; puis il restera en place pour ifa» la dame appuyant seule à gauche , s*éloigne de lui , et il ne la rejoindra en appuyant à son tour à gauche que lorsque k dame aura terminé son mouvement. Nousinsistons sur tous ces détails, afin que par une sollicitude mal enteudue^le cavalier n'empêche pat la dame de profiter de Inefficacité de ces leçons, dont la progression n'a d'ailleurs rien que de rassurant pour la jeune per^ aonne la plus délicate et la plus timide.
Pied à terre et rentrée à l'écurie. Après avoir mis pied a terre» à l'aide du cavalier , la dame examine teui les soins que l'on prend du cheval; elle le flatte de la voix et du geste , lu» donnant une poignée df avoine ou quelques bouchées de pain avant de le quitter , ainsi qu'elle a pris Thabitude de le faire par les exercices de la première leçon.
Cette deuxième durera environ deux heures, dont ■ne heure de marche en tous sens au pas, l'étrier chaussé ou déchaussé ; elle devra être répétée quinze à vingt fois pour être bien comprise dans son ensemble et dans ses détails.
La dame, à forée de répéter, d'abord arrêtée, ensuite en marchant, avec et sans étriers , toute espèce de mouvemens destinés a détruire la raideur du corps et des membres, doit en avoir assez assuré la souplesse pour exécuter avec la même aisance et la même grâce , an pas du cheval , tous les mouvemens qu'elle peut fair& assise.
Elle recherchera les chemins difficiles, le cheval rasiemblé et soutenu un peu plus de la main dans les descentes , un peu plus de la jambe et de l'appui de la cravache dans les montées , raffermi par une allure féglée dans les sentiers raboteux , maintenu à la même allure dans les descentesou l'alongeant dans les montées,, par la seule volonté de la dame constamment exprimée par l'at-eord de& aides douces et progressives, lie h»u%
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du corps très peu iodiiié eo ayant , soit et facilite te mouvement du c];^eval qui monte ; le haut du corps très peu incliné en arrière , sait et facilite le mouvement du cheval qui descend ;■ mais il ne faut jamais exagérer ces mouvemens de manière à dérangée Taplomb de l'assiette en selle.
Avant de passer i la. fcoisième. leçon , la dame doit avc^r pris l'assurance qu'elle peut diriger son cheval au pis^s en tous sens , qu'elle le maitrise.constamment, qu'elle sait ralentir, alonger, régler l'allure du pas pas le seul emploi des aides , dans toute espèce de chemins , sans^ cesser d'être lié à tous, les mouvemens du cheval et sans déraoger s», position.
SXVn. TROISIÈME LEÇON.
MARCHE DIRECTE EH TOUS SERS ATT TROT
fasser du pas au trot et du trot ^ au pas (marche directe ) ; — marchant au trot, arrêter, et de pied ferme partir, au trot ( marche directe ); — passer du trot au grand trot, et du grand trot au trot (marche directe) ; -— r^fos et notions sur l'allure du trot ; •— manche en tous sens au trot.
Pendant topteeettele^n , le cavalier devra continues ]fis soins que nous lui avons recommandés dans les deux premières leçons : d'exécuter d'abord le même exercice., sans quitter la droite de la dame , dont le cheval obéira plus facilement ainsi; ensuite de se séparer de ladame poui; la laisser agir seqle par des. aides plus fermes et plus, prononcées, toujours nécessaires quand les chevaux doivent se séparer.
Passer du pas au trot , manche directe, La dame » après avoir exécuté quelques, ipstans , Tétrier déchaussé, la marche directe au pas , chausse l'étrier , ajuste les rênes «t rassemble son cheval sans au^mentei^-
l!{|]ltiref puis elle le fait passer aa trot eo fermant \sk j[ainbe gauche, appuyant la crairache à droite, ,plas ou noies , suivant la sensibilité du cheval , et baissant pro* gressivement la main ganche qui tient les rênes , ce qui i^'appelle rendre la main. Dès que le cheval obéit , la dame. replace les mains, et la j^mbe par degrés.
Pendant la marche à un trot modéré et soutenu , la dame essaie de se conformer aux mouvemens du cheval avec confiance et surtout sans aucune raideur ; le corps d'aplomb , les cuisses et les jambes relâchées prennent plus de liant ; la dame diminue les réactions de l'allure , en s'y assouplissant , sans y résister , par la flexibilité du bas des reins ; la main, douce etlégèrepnoîtrisfrlesjrénes* sans s*y attacher.
La dan^e remet, son ^chjsval au.pas après l'avoir rassemblé sans ralentir son allure , en élevant la main gauche par. degrés et 1» rapprochant du corps au besoin pour tendre les rênes , la jambe et la cravache prèspour empêcher le cheval de s'arrêter. Dès que le che-v Tal obéit , la dam^ replace les mains et la jambe par; degrés.
Lorsque la dame se sentira l'aisance et la. solidités nôeessaires , elle passera du pas au trot . sans .chausser l'étrier ; elle doit pouvoir le chausser et le. déchausser à Tolonté au trot , comme elle l'a. fait au^pçs, sans dé-, ranger sa position 4
Marchant au trot arriUr et de pUd ferme partir ^ au^ trot , marche directe, I^a dame airête jion cheval marchant au trot , après favbir rassemblé , les rênes biea' ajustées ,, en «levant par degrés la main gauche et la rapprochant du corps pour tendre également les rêne^ jusqu'à ce que. le cheval arrête ; elle tient la jambe et la cravache suffisamment près pour éviter ^ue^ le cheval ne. se traverse ou ne recule.
La dame fait partir son. chçyal de pied ferme au trot,, après l'avoir rassemblé en baissant progressivement la., aiain gauche , fermant la jambe et appuyant la cravache..
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plus OU moins , suivant la sensibilité du cheval ; de» que le cheval obéit , la dame replace la main et les jambes par degrés.
n va sans dire <pie pour arrêter son cheval marchant au trot, la dame doit employer des aides plus vives et plus fermes que pour Tarrêter marchant au pas : ks aides doivent être plus prononcées encore pour partir de pied ferme a« trot.
Ptuser du trot au grand trot, et du grand trot aa trot, marche directe, La dame , pour passer du trot au grand trot , après avoir ajusté les rênes et rassemblé son cheval sans ralentir Tallure , baissera la main gauche en fermant la jambe gauche et appuyant la cravache progressivement ; dès que le cheval a pris le grand trot , la dame replace les mains et la jambe par d^rés.
La dame maintient rallure du grand trot en rassemblant le cheval et lui rendant alternativement , badinant le mors avec douceur et assez souvent pour le lui faire goûter; elle assure et soutient le cheval par des aides employées avec modération et discernement pour rempécher de s^abandonner sar les épaules ou deforger ; le cheval forge quand le train de derrière se précipitant et empiétant sur le devant , les fers s'entrechoquent. La main légère , les reins souples , les fessesbien assises et portées un peu en avant , les cuisses placées sans effort , permettent à la dame de se lier aux mouvemens vife du cheval sans être gênée par les réactions.
▲près quelques minutes et trot alongé , la dame passe du grand trot au trot , ou ralentit Tellure , en élevant par degrés la main gauche , la jambe et la cravache près , la jambe se fermant et la cravache s'appayant au besoin pour empêcher le cheval de passer au pas; dès que le cheval est remis au trot modéré , la dame replace les mains et la jambe par degrés.
La dame s'habitue à se lier aux mouvemens éa trot
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in cheral , eB aloogeant et ralentissant fréquemment cette allure , qui doit lui donner beaucoup d*àssiette et de confiance. Lorsqu'elle se sent Taisance et la facilité aécessaires , elle déchausse Vétrier et le chausse à yO' looté au grand trot , comme elle Ta fait au pas et axt trot modéré , sans changer sa position.
Repos , notions sur l'allure du trot. Après avoir mîs^ pied à terre et laissé quelques minutes de repos aux che^ vaux , le cayaHer , remontant seul à cheval y exécutera la marche circulaire au trot , laissant la dame tenant son cheval en main au centre du cercle , pour expliquer à la dame que les aides ployent le cheval sur le cercle , au trot de la même manière qu'au pas. Il lui fera remarquer en même tems le mécanisme de l'allure du trot. ( Manège civil ^ S"* leçon , allure du trot,p, 45). Cette explication terminée, il descendra de cheval pour aider la dame à y remonter » et se remettant en selle, il se placera à la droite pour reprendre la marche directe aa pas-
Marche en tous sens au trot. Après avoir repris le trot, la dame suivra, pour s'hahituer à la marche en tous, sens au trot , la progression indiquée dans la deuxième leçon pour la marche en tous sens au pas , ayant toujours soin que les rênes soient bie& ajustées et le cheval jrassemblé avant de lui rien demander , et ne négligeant pas de prendre le filet de la main droite dans tous les changemens de direction à droite et dans la marche circulaire à droite.
Ainsi , au trot , elle gagnera du terrain à gauche et à droite , fera demi-tour à gauche et demi-4our à droite , exécutera la marche circulaire à gauche et à droite,, d^abord acccmipagnée de son cavalier exécutant le même sueuvement , ensuite seule et séparée de son cavalier , ce qui exigera des aides plus prononcées.
Bans tous ces mouvemens au trot , répétés avec et sans étriers , la dame s'exerce aux mouvemens de la t4te» des membres et du corps, qu'elle a exécutés au pas,.
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pour détruire la raideur et assurer la souplesse des» membres et du corps. <
Quelques minutes avant de rentrer , la dame reprendra le pas pour laisser souffler le cheval en marchant ;. elle Tarrélera , le fera reculer , appuyer à droite et à^ gauche «vaut de mettre pied à terre.
Cette troisième leçon durera deux heures / dont une heure de marche en tous sens au trot ; elle devra être répétée vingt à trente fois pour être bien comprise dans son ensemble et dans ses détails ; la dame devra avoir assez assuré la souplesse des membres et du corps , . pour exécuter aq.trot.à d^eyal , avec aisance et grâce , tous les mouvemens <{u!elle peut faire assise.
Après s'être exercée d'abord en, terrains unis , elle, recherchera les terrains difficiles ; ainsi qu*eU^. Ta fait au pas , et avec les mêmes précautions.
Avant de passer à la quatrième leçon , la dame doitavoir pris l'assurance qu'elle peut diriger son cheval au trot , en tous sens , qu'elle le maîtrise constamment , qu'elle sait ralentir , alonger , régler l'allure du trot dans toute espèce de chemins, sans cesser d'être liée à^ tous les mouvemens du cheval et sans déranger sa position,
S XVra. QUATRIÈME LEÇON.
XAECBS.DfBXCTS XT.B1I TOUS SEHS AU GALOP.
(fig. a3et a4.)
Passer du trot au galop et du galop au trot ( marche directe); — passer au pas au galop et du galop au pa4 ( marche directe); — > marchant au galop arrêter ^ et de pied ferme partir au. galop [marche directe) ; repih et notions sur l'allure du gahp ; — marche en tout sens au galop.
Passer du trot au galop et du galop au trot , marche- directe. Pendant la marche au pas , qui doit toujoum*.
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4iirer qnçlques inslans au sortir de Técurie , le otTalier expWq^i^rsi (manège 'çivil, 4* leçon, pag, 46 4 64) à la dame çonunent la flexibilité du bas des reins , le haut du co.rps très peu penché en avant , amortît la réactipii de V enlevé qui entame le galop , afin que la dame ne soit pas surprise de cet enlevé qui tend à la rejeter en arrière Vers la croupe du cheval; il lui expliquera aussi comment cette même flexibilité du bas des reins^ le haut du corps très peu pettché en arrière^ amortijt k réaction de Tar* i^t qui termine le galop , afin que la dame ne soit pas étonnée de cet effet, arrêt qui tend h, la rejetei^ en. levant vers Tencolure du cheval ; il la préviendra que Vallure du galop , une fois entamée » lui sera d'ailleurs plus agréable et plus facile que celle du trot.
La dame, après avoir mis son cheval au trot , et Vj livoir soutenu quelquesjnstans pour le régler, rassemble très doucement le cheval en lui faisant goûter le mors , les rênes soigneusement ajustées, sans ralentir Vallure; puis , quand elle le sent convenableipent rassemblé , elle le détermine au galop en faisant sentir la jambe et 1^ cravache, avec promptitude^ quoique pi'og^enlve*ment et sans à-eoup , et rendant un peu la n^p qu'elle a tenue haute pour Tenlevé du galop , le haut du corps très peç penché en avant, les reins bien flexibles ; dès que le cheval galope, la dame replace les mains et la jambe par degrés , assurant bien son assiette en selle , avec grâce et souplesse.
Le cavalier fera bien de prendre seulement le grand ttt>t ( fîg. a4 ), pendant que la dame soutient le galop , «fin d'éviter que les chevaux, s'exdtant Tun et Tautre,. ne viennent à se lancer au grand galop , le cavalier ré* glera ainsi au grand trot de son cheval, le galop mOf aéré du cheval de la dame, restant toujours à sa droite^
La dame doit employer les aides liardies * ass^ vives pour enlever immédiatement le galop , et assez douces^ pour éviter toute brusquerie , toute saecade qui enlever- K^l le cl|eval par soubresaut.^
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Pendant la marche directe au galop modéré , que la lame doit toatenîr au motos cinq minutes , elle s*aper> ^t de suite c)u*ene reste liée^ plus aisément qu*au trot, aux mouvemens du cbe^al ; elle s'y assouplit dès lors aTec confiance , sans y résister, la main libre et légère badine le mors,, et maîtrise les rênes sans s'y attacher.
Quelques tems de galop décèlent à la dame le mécanisme dé cette allure , et elle s'y rompt avec la plu» grande facilité; elle remet son chenal au trot, après l'a- Toir rassemblé, sans cesser de le maintenir au galop, en étevant la main par degrés, la capprocbant du corps et la renfersant même un peu pour former, pat la tension égale des rênes et l'appui du mors qui en résulte , un arrêt suffisant qui termine le galop, et dont la réaction est amortie par la flexibilité du bas des reins , le haut du corps très peu pencbé en arrière ; la jambe et la cravache doivent être maintenues très près et agir aa besoin pour empêcher le cheval de passer au pas ; dis^ que le cheval obéit , la dame replace les mains et la jjimbe par degrés ; elle passe rapidement du trot an pas , qu'elle soutient animé et bien réglé pendant quelques minutes, pour laisser reprendre baleine an eheval.
Le cavalier ne se séparera de la dame , d'un côté k Pautre de la route , pour lui laisser régler elle-même le> galop du cheval que lors^^il la verra tout-à-fait capa« ble d'enlever son cheval au galop , de le soutenir au galop modéré, et de le faire passer du galop au trot.
Passer du pas au galop, et du galop au pas , marche directe, La dame , après avoir réglé un pas animé bien soutenu, rassemble doucement le cheval en lui faisant goûter le mors ; les rênes soigneusement ajustées , sans ralentir l'allure ; puis elle le détermine au galop , le> haut du corp& très peu penché en avant , en faisant sentir vivement , quoique sans à-coup, la jambe et la cravache plus ou moins , suivant la sensibilité du cheval ; la main un peu haute d'abord , pour décider l'enlevé ,,
«doit être rendue ^ le haut du corps replacé ; le bas deg reins bi^i flexibles, dès que le galop s^entame; les mains et la jambe se replacent par degrés aussitôt que ■le cheval galope.
Le cavalier fera bien de prendre seulement le grand trot, pendant que la dame soutient le galop, afin d*é* Titer que les chevaux s^«xcitant l'un l'autre , ne viennent à se lancer au galop. Il pourra d'ailleurs se séparer de la dame, d'un côté à l'autre de la route , dès qu'il la verra manier son cheval avec assez de confiance pour régler entièrement elle- même son allure du galop modéré.
La dame remet son cheval au pas , après l'avoir rassemblé, sans cesser de le maintenir au galop, en élevant la main par degrés , la rapprochant du corps , et la renversant doucement pour former un arrêt suffisant qui termine le galop , et dont la réaction est amortie par la flexibilité du bas des reins , le haut du corps très peu penché en arrière ; la jambe et la cravache doivent être maintenues très près pour empêcher le cheval de s'ar^ nêter.
Dès que le cbeval obéit, la dame replace les mains et U jambe par degrés.
Marchant au galop arrêter, et de piedferme partir au galop, marche directe, La dame arrête son chevBl marchant au galop, après Tavoir rassemblé, les rênes soigneusement ajustées, en élevant la main par degrés , la rapprochant du corps et la renversant jusqu'à ce que le cheval arrête ; la flexibilité du bas des reins, le haut du corps très peu penché en arrière , amortit la réaction àe l'arrêt ; la jambe et la cravache près pour empêcher le cheval de reculer.
Dès qn« le cheval obéit, la dame replace les mains et la jambe par degrés.
La dame enlève son cheval de pied ferme an galop, après l'avoir rassemblé , les rênes soigneusement ajustées, jusqu'à ce qu'il goûte bien le mors , en l'attaquant vivenrent de la jambe et de la cravache; la main haute
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«I fiem» dct€SiDiiie Tcnlevéî U flexibilité du bas dtf 1011» y le baut dn corps très peil pcocbé c& «Tant , en aflM^t U réactioB ; la maÎB doit ètre^lestement rendue et le bant dn oorps replaeé, dès qne le cheval s'élance* qitanunt le^ alop ; aossit^ qu*il galope , les tnains et la janbe se repboait par degrés.
Les aides doireiit être plus vives et plus fentes pour passer dfe pas an gak^ et do galop ao pas , qu'elles ne l'ont été ponr passer du trot an galop et dn galop au trot ; elles devront étfe plus entraînantes encore , quoique tooJQMrs progressives , pour arrêter ef partbr de pied ferme au galop. Mais plift les aides deviennent vives et hardies, plus il faut de souplesse et de flexibilité du bas des reins pour ne jamais cesser de se bien lier a tous les mouvemens du cheval.
Bepos et notions sur l'allure du galop. Après aVoif* mis pied à terre et laissé quelques minutes de repos aux chevaux, le caivalier remontant seul à cheval , exécutera îa marche drtulaire au galop , laissant la dame tenant Son cheval en main, au centre du cercle, pour explique^ a la dame le mécanisme de Tallure du galop, et la nécessité pour le cheval au galop, de changer de jambes quand il change de cercle {manège civil i* leçon :determimer le galop à droite ou à gauche pag. 5^ à 58) ; il ajoutera que le cheval de la dame a été dressé et rompu surtout au galop à droite, pour que la dame ne puisse éprouver d'impulsion sensible, dans son assiette, que de droite à gauche ; qu'elle a dû s'apercevoir que cette impulsion ne fait qu'appuyer la cuisse droite dans la fourche, sans la déranger, en même tem» qu'elle assure le pied gauche chaussé dans l'étrier ; mais que dans le galop à gauche il n'en serait pas de même; que l'impulsion qui en résulte de gauche à droite n'étant pas con- Irebalaoeée par le poids de la cuisse et de la jambe droite, puisque cette jambe pend à gabche, te galop à gauche pourrait lui faire perdre l'étrier et la désarçonner ; qu'en conséquence, dans les chao^emens de diree*
tidii«|m néceMiteraient ]« galop à gauehe, il faudra remettre la «lieyal au trot, et n'entamer la mavdifr circulaire qu*au galop i droite.
Âtarcke en tous sens au galop* Après avoir repris le galop, la dame suivra , pour s^habituer à la mardie en tous sens au galop , une progression analogue à celle qu'elle a suivie dans les exercices de la marche en tous sens an pas et au trot, ayant toujours soin que les rênes soient bien ajustées et le cheval rassemblé avant de lui rien demander, et n^oubliant pas que> dans les changemens de direction qui nécessiteraient le galop à gauche > elle doit remettre lé cheval au trot.
Ainsi , au galop , elle gagnera du terrain à droite ^ tournera à droite , fera demi-tour à droite , exécutera la marche circulaire à droite, en prenant le 6let de la main droite.
Un quart d'heure avant de rentrer, la dame reprendra le pas , pour laisser souffler le cheval en marchant ; elle l'arrêtera^ le fera reculer, appuyer à gauche et à droitéf avant de mettre pied à terre.
Cette quatrième leçon durera deux heures, dont une heure au galop ; elle devra être répétée vingt à trente ibis pour être bien comprise dans son ensemble et dans ses détails ; la dame devra avoir assez assuré la souplesse des membres et du corps pour exécuter, avec aisance et grâce , au galop a cheval , tous les mouvemens qu eUt peut faire assise.
S XIX. OBSERVATIONS GÉNÉISIALES POUB. PKÉ^ VENIR TOUT ACCIDENT POSSIBLE.
Nous n'avons rien dit , dans le cours des leçons du iBanège pour la dame , de la correction de la cravache » parce que le cheval monté par une dame doit être si Jbien dressé et si complètement docile , que l'emploi modéré àe& aides suffise toujours pour le diriger à toutes les allures ; mais il est cependant quelques observations
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générales qui doÎTent trouver place ici, afin de pcévenir tout accident possible, lorsque la dame montera à che- . ▼al, restera en selle, ou bien descendra de cbeval.
Monter à ckepal et en descendre, Cesi bien à dessein d'éviter tout accident possible que nous n'avons donné qu'uno manière (fig. 19 et ao) pour monter a cheval , parce que c*est la seule qui, dans la pratique, ne nous ait jamais décelé le moindre inconvénient ; nous n'avons donné non plus, et par le même motif, qu'une seule manière (fig. 21 et 92) pour descendre de cheval, toutes celles qui consistent à faire sauter la dame en avant, l'exposant, malgré l'appui de l'épaule du cavalier, à de graves inconvéniens ; enfin ce n'est qu'après l'avoir soigneusement expérimenté, dans son ensemble et dans ses détails, que nous avons choisi le mode le plus simple, d'une pratique facile, et qui joint l'élégance à une coittplète sécurité.
Rester en selle. Quoique nous ayons recommandé la plus grande circonspection dans le choix du cheval sage et parfaitement docile que. doit monter une dame, il peut arriver que le cheval, s'apercevant de l'insuffisance des aides, soit à raison du peu de fermeté de la main , soit par le manque absolu de la jambe droite de sa cavalière , soit parle défaut d'assiette et d'aplomb en selle, soit enfin par toute autre cause , essaie de faire sa volonté et de se livrer capricieusement à quelques accès de gaîté et de vivacité.
Les mesures de précaution les plus simples consistent toujours dans ces différens cas , pour la dame , à cora> meucer par se remettre entièrement d'aplomb en selle , sans la moindre raideur , à ne pas tirer sur les rênes , à s'appuyer au besoin sur l'étrier, car , ainsi que nous l'avons eût , cet appui sur l'étrier tend à raffermir la sell« et non à la faire tourner, quand Tétrivière est disposée convenablement {notions préliminaires, manège pour les dames f page 186). Ija dame raffermie en selle , les rênes ajustées , ne doit tenter les moyens de répressToa
qn^autaol que rassouplissement de renooliiFe et la pdlilion de l'aTaDt-main da 'cheval lui dooDeat la certitude de réussir ; pour peu qu'elle ait de doute à ect égard , elle ne doit pas tenter des moyens insufïisans de répression , elle doit au contraire céder assez adroitement pour rester maîtresse du cheval , et lui persuader qu'il ne fait autre chose que d'obéir. Quelques exemj^es vont nous servir à développer les applications habituelles de ee précepte général.
Si le cheval tourne brusquement à droite , par surfNrise , la main de la dame n*ayant pas suffisamment affermi la rêne gauche, que la dame détermine par la teor sion de la rêne droite et Tappui de la cravache , un demi-tour entier à droite ; si le cheval récidive sa surprise à droite, que la dame emploie de nouveau le même moyen, et lui fasse décrire encore un autre demi-cerele, avec le plus grand calme et sans la moindre hésitation. Il est très rare que le cheval tente une semblable surprise à gauche , mais si cela arrive , que la rêne gauche et la jambe gauche déterminent immédiatement de ipéme un demi-tour à gauche.
Si le cheval, au lieu d'avancer, fait mine 4^ résister, que la dame le détermine à tourner , soit à gauche , aoit a. droite ; s'il recule , que la dame , par Fappui du mors, la jambe près, la cravache à l'épaule du cheval , lui fasse faire plusieurs pas en arrière , prenant et rendant continuellement , la main légère, jusqu'à ce que le cheval \ lassé de reculer, s'arrête ou témoigne l'envie d'avancer, alors , après un léger tems d'arrêt sur placé, que la dame , pour peu qu'elle ait d'incertitude sur les moyens de déterminer de nouveau le cheval en arrière , l'engage en avant ; mais , si elle est sûre d'elle-même et du cheval , par un rassemblé moelleux et bien senti , qu'elle le force encore à reculer ; die le portera ensuite en avant avec la plus grande facilité , après un nouveau tems d'arrêt.
£n général , si le cheval essaie une défense, il ne faut
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jamais fattaciiier ds cété ijuMI a fort^ pour la défena»» mais bien da côté opposé, qui se trouve Béce>aairemeot affaibli , et le cbeval déeoocerté dans sa défense cède facilemeDt : ainsi , qu'il refuse d'avancer , et il reculera facilement ; qu'il refuse de tourner à dtoite, et il touiv nera facilement à gaucbe ; qu'il refuse de tourner à gauche , et il tournera facilement à droite ; qu'il refuse de focalert et il avancera facUemeat ; s'il persiste obstiné» ment à rester en place , qu'on l'y maintienne par£aitement , sans rien exiger, et il ne tardera pas À vouloir mardMF. Bien ne réduit miens, un cheval , d'^ailleurs , que ces moyens que peut toujours employer ime dame, ëe tourner sans cesse les attaques du ckeval contre luimême, et de faire en sorte que ce qu'il croyait onedé^ -fnise devienne une obéissance.
Le cavalier , cpioique veiUant attentivement sur tons les mouvement du cheval et indiquant à la dame les aides qu'elle doit employer de préférence, la laissera toujours libre eependant d'agir par elle-même ; il ne s'emparera 4e la bride du cheval de la dame qu'en cas d'absolue nécessité , c'est-à-dire , de danger probable ; mais alors il contribuent , par la fermeté de sa main, a ranger le cheval à l'obéissance absolue des aides progressives de la |dns grande énergie; en un mot, il tâchera de suppléer à la vignenr qui manque souvent au poignet d'une dame pour ramener ui| cheval diflSicile ;^ mais i> se gardera de toute brusquerie y. de toute saccade, de tout cbAtiment, la correction de la cravache devant être administrée ait besoin par la dame elle-même et jamais par le cavalier..
Qnoiqtt'il arrive , que la dnme conserve sa position en aelle, qu'elle ne tire pas sur les. rénes^ qu'elle se ofuttente de diriger le cheval , s'il fait mine de s'emporter ^ de le calmer, si le cheval s'effraie; cfue la dame ft'abe* tienne de tout cri d'effroi , de tout mouvement désordonné de la peur, et qu'elle s'occupe par des aides progressives d'une sage lenteur, à détourner positivement ranimai de l'objet qui l'effiraie ; ee seva t'afiaire du ca^
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Tslier d» ramener plus lard le cheval ombrageux et de le eorriger ; eeUe de la dane est de conserver du sangfroid et de Taplomb en selle; ces mesures de précaution lui suffiront toujours en cas d'insuffisance des aides , et nous les lui conseillerons toujours, lors même qu'elle ne craindrait pas, véritable amazone , de prendre la 5« leçon du manège civil, relative aux chevaux difficiles^ au saut du fossé et de la barrière.
Nous' terminerons ces observations générales qui complètent les quatre leçons du manège pour les dames , en prévenant le cavalier qui doit forcément accompagner une dame et la diriger dans tous ses exercices progressifs , que cette tâche délicate serait au-dessus de ses forces s'il n^étail parfaitement sur de son cheval et de celui de la dame; il devra donc les avoir montés l'un et Tautre, de manière à se convaincre qu'ils sontrompusà tous les détails des leçons du manège ciwil.
S XX. NOTIONS P&ÉLIMINAI&ES
j4ides et lêttrs accessoires. Le cheval de tratt « soit qu*on Tattelle entre les brancards d'une limonière , ce qvi a lieu le plus ordinairement avec les voitures à deux roues, soit qu'on Tattelle au timon , ce qui a lieu habituellement avec les voitures à quatre roues, n'offre pas d'autres aides au conducteur qui le dirige, que les rênes ou gmdes agissant sur le mors; mais la longueur des rênes donne plus de puissance à ces aides que n'eu ont celles de la bride du cheval de selle.
La voix et le fouet sont de simples accessoires dont il faut user très sobrement ; le fouet surtout ne doit guère être employé que comme châtiment; quant a» ehe> ▼al de trait, monté par un postillon , il est soumis aux aides dont nous avons donné l'emploi pour le cheval de selle ( nuutf^tf cinL)
Charge et tirage. On évalue de a5o kilogrammes à 600 kilogrammes et même jusqu'à 7 5o kilogrammes, la charge que peut traîner un cheval ordinaire de trait; on ne compte d'ailleurs qu'à a3o kilogrammes la charge du cheval de poste qui doit courir du trot alongé jusqu'au galop , tandis qu'on peut élever à près de 1000 kilogrammes la charge du cheval de labour qui marche le pas réglé le plus lent. Au reste la difficulté des chemins , le mode d'attelage , le tirage de la voiture la durée du travail , la vitesse de l'aHore , etc. , modi-
fient pr<fiH{o*à rinfioi ces éTaluattons , qui ne doivent être considérées que comme des limites enirb lesquelles il est toujours sage de maintenir la cliarge du cheval de trait.
Dans la voiture à limenière , te cheval placé dans les brancards peut être seul pour la tiror et la maintenir en équilibre ; il faut deux chevaux au moins pour une Toiture à timon, lors même qu'elle repose en équilibre sur quatre roues ; et , quand elle a deux roues , l'attelage en pompe offre presque toujours le meilleur sup-. port du timon ; le timon est placé au centre de la voiture ; il en est de même de la limonière , excepté dans le cas très particulier où la voiture étant destinée i être constamment attelée de deux chevaux de front , c'est l'un des brancards qui se trouve au centre de la voiture.
Attelage. Apliquer la force , le plus directement et le plus près possible de la résistance : tel et le principe invariable de tout bon mode d'attelage ; ainsi , le point d'application de la force se trouvant naturellement à répaule du cheval de trait , c'est à cette même hauteur qu'il sera le plus avantageux de placer le point d'attache à la résistance , et les traits les plus courts , pourvu qu'ils donnent la possibilité du recul , seront k^ meilleurs. Le point d'attache, d'ailleurs, peut être placé sans inconvénient , un peu en dessous de cette hauteur {celle de l'épaule du cheval)^ mais ne doit jaraaisl'étre en dessus.
Quand les chevaux sont attelés les uns devant les autres , il faut que la force continue à s'appliquer directement à la résistance , autrement il pourrait iurriver que les efforts d'un cheval généreux , attelé en devant, fassent enployés en pure perte pour le fardeau , et ne servissent qu'à entraîner un cheval de derrière, lent et paresseux. m
Dans les voitures à limonière , le cheval placé entre les brancards se nomme limonier , et les autres chevaux de devant ont leurs numéros d'ordre ; dans les voitures à
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tiiiMMil,4e8 «levx fuetoîen dievanx le lUMDneat timm-tûen y Vim de diiUe , Vautte de gauche ; celui de gauche piedd le aeiii àtpoHéttr, ^laiid Ue»t Bftonlé par uni postillon » et celui de droite s*appeUe alors sous-'verge. ; lés antres s6^ uonakent cbevaux de devant , et Vom désigne pamieux les dettx seconds cheTaux sous le nom de dieveux de leilée.
L'atteiag!» en arbalète se compose de deux timonierset d^m seu^ cktval de devjttt , placé conséquemmeDC en •rbaAète; quelquefois avec trois chevaux de front delv jrière, en met deux chevaux eu arbalète devanl.
Les traits du Umomtr s'attachent directement » soit à la tète des braMards* soit à ub palonnier mobile dont elle est armée ;; le premier cheval de devant s'attelle au bout des brancards , el les autres traits sur traits. Quand on attelle trois chevaux de front sur une voiture à liwonièie » chaque chevAl de celé a ses traits attachés à unpalenmer^
Lee Inûts des^ timonmers sont attachés soit à une volée fixe, soil à des palonniers mobiles ; si Ton conduit en poslilhui ,. les. traits du porteur doivent être moins eiNvts que ceux dui sous* verg^ ; les traits des chevaux de volée s'attadient à; une volée mebik au bout du timon , et les chevaux de devant , soit k ua système de volées mobiles; soit traits smi traits.
Dans l'atteh^ traits, sur traits, on conserve a chaque eiieval un tirage indépendattt , et l^en établit d'une manière continue la ligne de tirage au moyen de crochets qui attachent les traits d'un cheval de devant , en arrière du cotterdu cheval qui le précède immédiatement.
Hutr/mu^ I>e toutes les. paeties du- harnais , la plus essentielle est It^ collier ,. c'est le véritable point d*application de U force du cheval die trait qui raardie en avant ; et le poitrail avec sureoa ne peut jamais le sup|déer qn'imparflûtement ; ïa plate- longe el V avalaitservent à diriger , à retenir, à arrêter , à reculer la voiture; l'avakûr ou recuksment servant surtout^ à leculee
•t à retenir dan» les descentes , devient inutile aux chevaux attelés à des volées mobiles , et par conséquent à tous les chevaux de devant ; la sellette qui , dans l'attelage en limonière , ou en timon à pompe , joue un rôle très important , celui de maintenir Téquilibre de la voiture à deux roues , sert d*aiilenrs à relier entr^elles tes différentes parties du harnachement qui recouvre le dieval. Dans le harnais allemand , les limonniers n^ont pas de sellette; une large courroie qui part du collier et suit le dos du cheval , sert à relier entr'elles toutes les parties du harnachement.
Telles sont les fonctions des pièces principales du harnachement ; quant à leurs détails et à ceux des accessoires qui s*y ajustent , ils varient presqu'à Tinûoi , et nous renverrons à cet égard au Manuel du Bourrelier- Sellier de VEncyclopédie Roret, qui fait partie de cette collection. Nous devons dire seulement que le harnais le plus simple est le meilleur , et que cette simplicité Blême , qui n'excldt en rien la solidité , en constitue la véritable élégance.
S XXI. PREBflÈRE LEÇON.
MAaCHI DiaSCTS.
N. W, Afin d'éviter les répétitions , nous désignerons sous le nom de conducteur, le cocher et le postiUon indistinctement , toutes tes fois que les principes de conduite seront les mêmes pour Tun et pour Tautre. Les deux leçons seront exécutées d'abord avec un seul dkeval, et entièrement comprises, avant de les répéter «¥60 deux chevaux ; la deuxième leçon étant bien comprise à deux chevaux , on reprendra la première le^n à trois chevaux , et ainsi de suite , en sorte que Ton «^exercera à la conduite des voitures , progressivement , en menant un seul cheval ; deux chevaux de front , puis un troisième en arbalète; quatre chevaux» par
aa6 CBKVÂL dk teâit ; cohouxtc dbs voiToas».
deux de front ; trois chevaux de front, puis un iroisième et un quatrième en arbalète.
Pour mener six chevaux, il faut un cocher et un postillon au moins ; dans les voitures d'artillerie , il y a un conducteur , menant en postillon chaque paire de chevaux.
Précautions avant de se mettre en route, \a conducteur eiaminera soigneusement , avant de se mettre en route , la voiture et l'attelage , sans oublier de se munir des rechanges , des outils et des cordages nécessaires eo cas d'accident.
U s'assurera que le cheval est bien harnaché et bien attelé; il flattera le cheval de U main , tournera autour de lui en lui parlant doucement , pour s'en faire connaître , et levant successivement chaque pied pour vîbk ter la ferrure.
Le collier , aisé à l'encolure , ni trop large , ni trop étroit , doit être assez long pour qu'on puisse passer la main ouverte entre la partie intérieure et le poitrail; en s'appuyant au-dessus des épaules , il doit en laisser les parties latérales et les pointes dégagées ; en un mot il est bien placé, quand il ne gène ni les mouvemens, ni la respiration du cheval , sans bâiller cependant.
L'avaloire et la plate-longe, bien exactement sur leur plat, entourant l'une les fesses et l'autre le poitrail, ne doivent être ni trop lâches , ni trop tendues ; il doit en être de même de la sous-ventrière , de la croupière > et en général de tous les accessoires du harnacheinent.
La sellette doit être assez assurée sur le dos du cheval, au moyen des sangles , de la dossière et de la souaventrière , pour ne pas vaciller ; la bride sera fixée de Hoanière à soutenir la tête du cheval , sans raidir l'enr colure dont la souplesse est essentielle à l'effet des grandes rênes ou guides , sur le mors. Ces guides, égales et passant dans les anneaux de support qui leur sont destinés , seront sur leur plat dans toute leur loagueuv.
Les boucles , traits , fourreaux , seront assujettis de
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ttianière à ne pas eotamer la peaa du cheval , dans la marcbe,
EnGn , après cet examen général et détaillé , le conducteur fera tendre doucement le cheval sur ses traits , pour être sûr que les traits de même longueur tendent bien également ; les traits doivent être assez longs pour conserver au cheval la facilité du recul , et assez courts pour lui donner tout l'avantage possible dans le tirage«
Se préparer à conduire In 'voiture. Le conducteur doit être assis sur son siège ou en selle , d'aplomb , avec abance, le corps droit , sans raideur et sans gêne 3 les bras libres , les coudes tombant naturellement , la tête droite, aisée et dégagée des épaules, afin que le mouvement du bras ne soit gêné en rien.
La main gauche tient les rênes souples , ni lâches ni tendues , le petit doigt entre les rênes , les doigts bien fermés et le pouce sur la seconde jointure du premier doigt pour les maintenir égales , les ongles faisant face au corps , le haut du poignet très peu incliné en avant , et distant du corps d'environ deux travers de main.
La main droite tient le fouet , ou reste libre , à portée de prendre le fouet , sans déranger la position du corps.
Si la main droite tenait les rênes, le bras gauche resterait libre ou s'armerait du fouet.
Le conducteur reconnaît d'un coup-d'œil la position de la roue , par rapport à cell^ du cheval , afin de juger exactement , par la marche seule du cheval , où va passer la roue.
Le conducteur ajuste avec la main droite les rênes tenues de la mam gauche ; il ajuste avec la main gauche les rênes tenues de la main droite {^manège civil ^ X '« leçon , ajuster les rênes ) ; il doit toujours ajuster les rênes avant de rien demander au cheval, c'est un
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9oin que nous lai rappellerons sans cesse à cbaqne nouvel' exercice , pendant lequel les rênes doivent être tantôt dans une main , tantôt dans Tautre.
Marche directe eu pas. Le conducteur , après avoir «juste les rênes , qu*il tient de la main gauche , rassemble le cheval doucement , en élevant un peu le poi* gnet gauche , et prenant le fouet de la main droite ; puis il diminue la tension des rênes , en rendant la main pour déterminer le cheval à se porter en avant.
n stimule au besoin le cheval , suivant sa sensibilité , par le mot allez prononcé b)is , par un appel de langue ou par le claquement dn fouet , mais sans frapper Tanimal , pour lequel le fouet ne doit être qu'un châtiment»
Le cheval étant en marche , le conducteur , après avoir replacé le poignet gauche par degrés, la main droite armée du fouet ou libre à volonté, badinera doucement les rênes à Vaide du petit doigt , les tendant et les relâchant graduellement , de manière à sentir Tappui du mors , à faire goûter le mors au cheval , afin de soutenir et de régler P^llure du pas.
Le conducteur prend ensuite les rênes de la maiii droite , après les avoir ajustées , afin de s'habituer à diriger le cheval avec Tune ou l'autre main indistinctement , le cheval continuant la gaarche directe à un pas réglé et soutenu.
Après un quart d'heure au moins, et une demiheure au plus de marche , le conducteur arrêtera son cheval pour le faire pisser, précaution indispensable surtout quand il s'agit de faire route.
Arrêter, Le conducteur rassemble doucement le che* val pour se préparer a l'arrêter ; il l'arrêtera en élevant suffisamment le poignet par degrés , et le rapprochant du corps pour augmenter au besoin l'effet du mors ; le mot ho , .prononcé très lent , appuiera le cheval dans son arrêt , la main droite s'armera du fouet pour empêcher le cheval de reculer ; ce geste doit suffire , sans le claquem^ du fouet cpi'il faut réserver pour porter le
cheval en avant, ainsi (|ue noiu Ta^oos vu tout* à* l'heure.
Le cheval ayant obéi , le conducteur replacera les mains ; il assurera les rênes au crochet , descendra pour visiter le harnachement , sifSant le cheval pour le faire pisser, avant de se remettre en route.
Cette station d'une ou deux minutes au moins , et de cinq minutes au plus , après une marche de demi-heure au' pas , est surtout nécessaire, quand le cheval doit faire ensuite une longue traite tout d'une haleine. Marche directe au trot. Le conducteur , après avoir • repris la marche directe au pas , rassemble le cheval , sans augmenter Tallure , puis il le fait passer au trot, en rendant la main et stimulant au besoin son cheval , suivant sa sensibilité , par le mot allez prononcé bas , par un appel de langue ou par le claquement du fouet. Dès que le cheval obéit, le conducteur replace les mains.
Pendant la marche directe au trot modéré et soutenu , le conducteur essaie de faire goûter le mors au cheval , la main restant douce et légère , les réoes souples et toujours égales , sans être jamais ni abandonnées ni trop tendues.
Le conducteur remet son cheval au pas , après l'avoir rassemblé sans ralentir son allure , en élevant par degrés la main qui tient les rênes , et la rapprochant du corps pour augmenter au besoin Teffet du mors , l'autre main «'armant du fouet pour empêcher le cheval de s'arrêter.
Le conducteur fait alonger l'allure du trot, après avoir ajusté les rênes et rassemblé son cheval , en baissaot la main qui tient les rênes , et stimulant au besoin le cheval de la voix ou du claquement du fouet ; dès que le cheval a repris le grand trot , le conducteur replace les mains.
Le conducteur maintient et règle l'allure du grand trot , de la même manière qu'il a maintenu et réglé l'aMore du trot et «elle du pas , en rassemblant le cheval
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et lai n^daBt alternatWement , badinant le mors avec donceiir et assez souvent pour le lui faire goâter , l'eni' péchant de s^abandonner sur les épaules ou de forger (manège civile marche directe au trot).
Le conducteur, après quelques minutes du trot alongé, passe du grand trot au trot , ou ralentit Tallure , en élevant par degrés la main qui tient les rênes , l'autre main s'armant du fouet pour empêcher le cheval de marcher ou passer au pas ; dès que le cheval est remis an trot modéré , le conducteur replace les mains.
Il fait ensuite passer le cheval au pas et Tarrête pour lui donner un quart d'heure de repos.
Repos, Le conducteur , après être descendu , visitera son cheval et ne négligera aucune des précautions , aucira des soins qui sont recommandés dans les leçons du manège civil.
Avant de se remettre sur son siège ou en selle , il prendra les rênes de la main droite , les ongles en dessous , près de la bouche du cheval , pour exécuter en marchant avec lui un demi-tour à gauche ; à cet effet, il portera d'abord la main un peu à droite , entraînant le cheval à gagner du terrain à droite , pendant un ou deux pas; puis le ramenant doucement à tourner à gauche , sur un demi-cercle de cinq à six pas , en portant graduellement la main à gauche , et la ten'ant toujours assez haute et assez ferme pour empêcher le cheval de résister ou de sauter.
Après avoir exécuté ce demi-tour à gauche , pendant lequel il examinera le tournant de la voiture , le conducteur se rendra compte de l'effet du mors {manège civil , effet du mors) ; puis se replacera en selle ou sur son siège , pour se remettre en route.
Gagner du terrain à droite et à gauche. Le condueteur ayant remis le cheval en route , lui fera goûter le mors, sans irriter son impatience en le tenant trop fortement rassemblé , et sans y céder par trop d'abandon. Lorsque le conducteur sentira que c'est sa volonté
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qii*il impose aa cheval par Teffet gradué des aides , il essaiera de lui faire gagner du terrain à droite , après ravoir rassemblé » les rèoes soigoeusement ajustées, par la tension légère de la rêne droite ; le conducteur exécutera ce mouvement , d^abord en tenant les rênes de la maia droite et ensuite de la main gauche ; le cheval marchera ainsi dans une direction oblique vers la droite ^ et le conducteur Vj maintiendra quelque» instans.» en cessant , reprenant et modifiant cet emploi des aides ^ qui devra être assez doux , la rêne gauche soutenue^ pour ne pas déterminer le cheval à tourner à droite , et cependant assez senti pour que le cheval abandonne la marche directe et gagne du terfÛD' à droite.
Le conducteur redressera son cheval en faisane agir très légèrement la rêne gauche , pub il replacera le po^ gnet pour reprendre U marche directe qu'il prolongera d'une vingtaine de pas au moins«
fi gagnera du terrain à gauche par TefTet modéré de la rêne gauche , en tenant d*abord les rênes d^- la main gauche , et ensuite de la main droite , le cheval marchera ainsi dans une direction oblique vers la gauche , et le conducteur l'y maintiendra quelques instans, eessant , reprenant et modifiant cet emploi des aides , qui devra être assez doux , la rêne droite soutenue y. pour ne pas déterminer le cheval à tourner à droite , et cependant asses senti pour que le cheval abandonne la. marche directe et gagne du terrain à gauche.
Le conducteur rech'essera son cheval en faisant agir très légèrement la rêne droite » puis il replacera le poi- ^et pour reprendre la marche directe.
Cet exercice de gagner àvt terrain à droite et à gau* che est nécessaire au conducteur pour lui faire comprendre l'emploi le plus simple de l'effet des aides; c'est d'ailleurs le mouvement préparatoire indispensable pour hien faire tourner une voiture , ainsi c^ue nous Talions, voûr cbas. U le^on suivante»
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Rentrée à técurie. Avant de le reDtrer à l'écurie , le ccmducteiur visitera son chevalet ne négligera aucun des soins , aucune des précautions de détail qui sont recommandées dans les leçons du manège civil.
Cette première leçon durera trois heures, dont une heure de mardie directe au pas et au trot; elle devra être répétée huit à dix fois pour être bien comprise dans son ensemble et dans ses détaib: ces reprises , constamment exécutées avec douceur , sans impatience , sans à^coup, sans brusquerie» donnant assez d'aplomb et de confiance au conducteur pour qu'il sache imposer sa volonté au cheval bien dressé , qui obéira sans répugnance et même avec plaisir.
S XXU. DEUXIÈME LEÇON.
MARCHE ES TOUS SEHS
Tourner à gauche et à droite. Le conducteur ayant ajusté les rênes , qu'il tient de la main gauche , et rassemblé son cheval, marchant un pas réglé, commencera par gagner du terrain à droite pour faciliter le tournant de la voiture à gauche, pais il fera exécuter un à gauche au cheval, en portant le poignet en avant e( à gauche , la main droite s'armant du fouet ; pour déterminer l'àgauche , il le soutiendra de la réoe droite, puis replacera les mains pour continuer, dans la nouvelle direction, la marche directe qu'il assurera toujours bien, pendant une vingtaine de pas au moins, avant de passer à un nouvel exercice.
Le conducteur exécutera ensuite ce même mouvement de tourner à gauche en tenant les rênes de la main droite.
Conservant les rênes dans la main droite ,. le cheval rassemblé , marchant à la même allure , le conducteur commencera par gagner du terrain à gauche pour faciliter le tournant à la voiture à droite , puis il fera exé-
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enter uil à-droite- an chevet, en portant ie poignet en avant et à droite , la main gaucke s'annant du fouet ; pour terminer l'a-droite , il le soutiendra de la rèae gauche , pois replacera les mains pour continner à marcher dans la nouvelle direction.
Le conducteur exécutera ensnile ce mémemouTement de tourner à droite , en tenant les rênes de la maiti'. gauche.
Ces mouvemens étant bien compris au pas , seront répétés au trot , le conducteur attaquant le cheval franchement par des aides progresâves assez fermes pour en bien juger la sensibilité ; mais au trot , les aides devront être plus vives et plus hardies , quoique toujours progressives, sans brusquerie et sans à-coup ou saccades, ce que nous répétons sans cesse , parce qu'on ne saurait trop lerecommander.
Demi-tour à gauche et demi-tour à droite. Le conducteur ayant ajusté les vénes, qu*il tient de la main gauche, et rassemblé sou cheval,, marchant an pas bien réglé, commencera par gagner du terrain à droite pour faciliter le tournant à la voiture à gauche, puis il fera exécuter un demi-tour a gauche à son cheval, parla tension de la rêne gauche , progressivement prolongée jusqu'à ce que le chieval ait parcouru un demi-cercle de cinq à six pas au moins , la main droite s'armant du fouet ; pour terminer le demi-tour à gauche , il le soutiendra de la rêne droite , pois replacera les mains pour conti- Buer à marcher dans la nouvelle direction» qu'il assurera pendant une vingtaine de pas au moins , avant de commencer un nouveau mouvement.
Le conducteur exécutera ensuite oe même mouvement de demi-tour à gauche , en tenant les rêne» de la main droite.
Conservant les rênes dans la main droite , le cheval rassemblé , marchant à la même allure et gagnant du terrain à gauche pour faciliter le tournant de la voiture
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à droite , le condadeur lui fera exécuter un demi-toar à droite , par la teusioD de la réoe droite , progressive et proloDgée ,Jusqu*iee que le cheval ait parcouru uo demi-cercle de cinq à six pas au moins , la main gauche s'armant du fouet ; pour terminer le demi-tour à droite, il le soutiendra de la rêne gauche , puis replacera les mains pour continuer à marcher dans la nouvelle direction, qu'il assurera toujours par une vingtaine de pas au moins , pour ne laisser au cheval aucune incertitude sur une nouvelle demande des aides. ^
Le conducteur exécutera ensuite ce même mouvement de demi-tour à droite , en tenant les rênes de la main gauche.
Ces mouvemcm étant bien compris au pas , seront ensuite répétés au trot ; mais au trot , les aides devront être plus décidées et plus fermes, pour ne pas ralentir Tallure , et toujours progressives , bien entendu , sans brusquerie et sans à-coup ou saccades.
Repos; stations en route. Pendant les exercices des levons , le repos aura lieu généralement vers le milieu de la durée de la leçon : on a d'ailleurs toujours le soin d'arrêter le cheval pour le laisser pisser, un quart d'heure ou une demi-heure après sa sortie de l'écurie.
En route, ce sont les gîtes qui déterminent les stations dont on profite pour les repos des chevaux. Un cheval peut marcher au pas de trois a quatre heures , sanss'arréter que pour pisser ; il ne peut marcher au trot plus de deux à trois heures. Le repos de la nuit pour un cheval est surtout essentiel de minuit à deux ou trois heures du matin. Le repos du milieu de la journée , quand on voyage , le cheval marchant souvent au trot, doit être de deux heures au moins dès que Ton fait trois à quatre myriamètres par jour. Une marche de cinq myriamèlres serait une course forcée pour un cheval de trait, et devrait être coupée par des repos d'une durée totale 46 trois heures au moins.
Marche circulaire à gauche et à droite. Le tondue*
MAKCBS CIRCULA» B Jk GAVCBB ST à. DROTTI a 55
leur ayant ajusté les réoes qa^il tient de la<niain gauche» et rassemblé son cheval , marchant au pas bien réglé, commencera par gagner un peu de terrain à droite pour faciliter le tournant de la voiture à gauehe-;^ puis il entamera ta marche circulaire à gauche sur un cercle de tivnte à quarante pas au moins de diamètre , par la tension de la rêne gauche un peu moins complète que pour exécuter un demi-tour à gauche , la main droite s'armant du fouet ; le cheval se trouvant sulfisamment ployé dans la direction du cercle qu'il va parcourir, le conducteur le soutiendra modérément de la rêne droite pour rassurer dans sa marche circulaire , sans lui permettre d'élargir ou de rétrécir le cercle , ce qu'il lui sera toujours facile d'observer en suivant la trace primitive des roues sur le ten*ain.
Le conducteur redresse son cheval en le rétablissant par un à-gauche dans la marche directe, suivant un diamètre , mais en gagnant un peu de terrain à droite pour faciliter le tournant de la voiture à gauche : il recommence la marche circulaire à gauche , en tenant les rênes de la mûn droite et le fouet de la main gauche ; puis il reprend la marche directe , gagnant un peu de terrain à gauche pour faciliter le tournant de la voiture à droite , avant d'entamer la marche circulaire à droite , par la tension de la rêne droite un peu moins complète que pour exécuter un demi-tour à droite , la main gauche s'armant du fouet ; le cheval se trouvant suffisamment ployé dans la direction du cercle qu'il va parcourir, le conducteur le soutiendra modérément de la rêne gauche , pour l'assurer dans sa marche circulaire , sans lui permettre d'élargir ou de rétrécir le cercle tracé par l'empreinte primitive des roues. Il recti ■ fiera d'ailleurs le cercle primitif, s'il n'était pas bien rond et d'une circonférence continue.
Le conducteur redresse scn cheval en le rétablissant par un à-droile dans la marche directe, suivant un diamètre ; il recommence la marche circulaire a droite, ei|
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tenant les rênes de U BMÎn ganche et le fouet ée 1» main droite.
Ces mouvemraS' étant bien comiHÎs au pas, seront ensuite répétés au trot , par des aides plus vives et plus décidées.
Celte seconde leçon durera trois heures, dont une heure au trot ^ elle devra être répétée quinze à vingt fois pour être bien comprise dans son ensemble et dans ses détaib. Le conducteur doit avoir pris Tassurance qu'il peut diriger son cheval en tous sei» , qu'il sait ralentir, alooger, régler, changer l'allure en maîtrisant constamment le cheval dans le» teumans les- plus raccourcis*
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La main. Le défaut le plus commun des cochers et des postillons est d'avoir la roaiit mauvaise , c'est à-dire, dure et brusque ^ tandis qu'eHe detratt être douce et moelleuse pour faire goûter le mors , en sentir légèrement l'appui , et en assurer tout l'effet en assouplissant l'eDColure.
La main dure tendant les rênes continuellement , excite le cheval à s'armer contre le mors, à trépigner, i bondir, à s'élancer, à saisir enfin tous les moyens d'échapper à la douleur qui le poursuit ; alors si la main reste dure et qu'elle devienne brusque pour arrêter le eheval , les saccades qu'elle donne au mors, loin de produire l'effet qu'on en attend , déterminent une douleur assez vive pour désespérer le cheval, qui s*eSfiôrle et devient intraitable.
les rênes doivent être maintenues souples , ni lâcbe& ui tendues, pour que le conducteur, par un mouvement imperceptible du petit doigt , puisse toujours fisire goûter lé mors en prenant et rendant alternativement, et surtout afin qu'il reste en tout tems maître absolu des
«îdes dont il «ègle , suÎTant le besom i remploi toujoun progressif.
Les rênes flottantes ne permellraieBt pas l'emploi immédiat des aides ; le cheTal s'abandonnerait et on ne pourraii pins ni le soutenir ni le diriger en tems otite. Les renés flottantes sont surtout dangereuses, avec un seul dieval attelé à une voiture à deux roues , car alors. \e moindre faux pas entraîne sa chute par le poids de la voiture si les aides les plus vives, et les plus fermes n& vienneat immédiatement à son secours pour soutenir Tavant-main.
Le fouet. Le fouet , çie le conducteur prend de la. main qui ne tient pas les rênes , n'est qu'une aide accessoire ; nous en avons d'ailleurs vu l'emploi pour stimuler le cfaeval ; nuis le fouet doit servir surtout comme châ« timent , et remplace , daus cette fonetion , les éperons, du cavalier {manège civit),
Lesrénes doivent être ajustées et Wcbeval rassemblé, quand on se sert du fouet , même comme stimulant, en le faisant seulement siffler ou claquer. Au reste on n& doit faire usage du fouet que très rarement, en cas d'insuffisance des aides et de la voix ; l'abus continuel que l'on- ferait du fouet rendrait bientét le cheval insensible et résistant aux aides; paresseux, il s'habituerait au fouet ;: généreux et irritable , il se révolterait. L'appui de la lanière sur le flanc ou la croupe, ajoute à l'énergie des aides ; le sifflement ou claquement du fouet excite le cheval ,. les coups de fouet châtient ta désobéissanceprovenant de la paresse^ou de l'entêtement du cheval;: ils doivent être frappés franchement sur le flanc ou sur le ventre ; sur la croupe , ib exciteraient la ruade et l'on doit s'en abstenir.
On ne doit châtier un dievai à coups de fouet queponr réprimer et punir sévèrement la désobéissance formelle ; c'est une peine rigoureuse que le conducteur ne doit jamais mfliger à un cheval généreux que lorsqu'il a vainement épuisé les moyens de douceur; enfin, qu'après.
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avoir éprouvé une résistance invincible à Ténergie des aides et de leurs accessoires ; mais aussitôt que le cheval a obéi » le chÂtiment doit cesser, le conducteur replace les mains.
Le conducteur ne doit jamais employer le châtiment du fouet qu'avec discernement , à Finstant même où la désobéisssance est formelle, sans colère, avec Tassurance qu^il est entièrement maître de son cheval et de luimême.
Les charretiers ont la stupide habitude de frapper la léte du cheval avec le manche du fouet , lorsque ranimai déjà irrité par les brusques saccades des rênes., ne' sait plus déjà ce qu'on lui demande ; ces coups violens à la tète , loin de décider Tobéissance » peuvent déterminer la maladie du vertige chez un jeune cheval , et cette brutalité des charretiers doit être toujours sévèrement réprimée» car elle peut être cause des plus grands dangers lorsque le cheval vient à s'emporter.
Cli^mins difficiles. Toutes les fois que le chemin est difficile , le conducteur doit soutenir ses chevaux en les rassemblant plus fréquemment et d'une main plus ferme, les stimulant de la voix et les exciiant au besoin par le claquement du fouet. L'allure peut n'être pas raccourcie, et il n'y a même pas. d'inconvénient à Talonger dans les montées, où l'on choisira de préférence le frayé le moins tirant ; l'allure sera maintenue et ralentie même au besoin , dans les descentes où l'on choisira de préférence le chemin le plus tirant , afin de modérer d'autant l'impubion donnée à la voiture par la pente du terrain; dans les descentes , ee sont les dievaux de derrière qui seuls peuvent retenir , et Ton doit modérer les ehevaux de devant , afin que les timonniers ne soient pas entraînés; dans les montées , au contraire , il faut stimuler les chevaux de devant ,. et obtenir de l'ensemble dans le tirage.
Uqe allure franche et décidée, les chevaux soutenus, est toujours la meilleure daosles mauvais chemins» commis
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sur une belle route; le conducteur ae doit jamais s'abandooner à laisser mollement aller les chevaux à leur fantaisie.
En descendant les toumans difficiles , le conducteur devra gagner le plus de terrain possible du côté opposé à celui de la nouvelle direction , où il n^engagera les chevaux de devant qu'après les avoir ralentis , tournés avec douceur, modérés et calmés constamment. Quand la descente est rapide , il y aurait imprudence à ne pas enrayer ; mais si par accident les chevaux s'y trouvent lancés à une vive allure , que le conducteur ne s'épuise pas en efforts impubsans pour ralentir, car une déviation de direction est alors bien autrement dangereuse que la vitesse d'allure ; tous ses soins, dans ce cas, doivent tendre à diriger convenablement les chevaux , à prendre les toumans de loin , à éviter les chocs assez Tiolens pour renverser la voiture.
Les ruisseaux, fossés et autres obstacles, doivent être franchis toujours de biais , et jamais de plein travers , afin d'éviter une secousse qui peut casser l'essieu , et nn cahotement insupportable ; on biaise ces obstacles , ce qui s'appelle couper, en gagnant du terrain à gauche, de -préférence , ou bien à droite avant d'y arriver; Tobstacle franchi , on regagne du terrain à droite ou bien à gauche , pour se redresser.
On ne doit mettre les roues hors des' ornières, ce qui s'appelle cartayer, qu'afin dey^aire marcher les chevaux sur un terrain meilleur. Le cocher alors braque le timon sur l'ornière; le postillon n'a d'autre attention à prendre que de bien diriger la roue droite , la roue gauche suivant le frayé du porteur. Quand on cartaie avec un seul cheval en brancard , il faut éviter de rapprocher trop la roue ou le cheval de l'ornière, afm que la roue ne puisse pas y retomber et que le cheval ne soit jamais gêné dans sa marche.
Nous terminons ces observations par les vieilles rimes
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que le cheval hennissait à son oondacteur, sur les tapisseries de nos anciens manèges ;
« En montant, ne me presse pas ; « En descendant , retiens vîtes pas ; • En pUùne, ne nC épargne pas, »
Ce sont là des vérités triviales , mais d*une si grande utilité , qu*il faut pourtant les répéter pour qu'on ne les oublie jamais.
Chevaux difficiles. Les chevaux de derrière , soit en brancard , soit au timon , ne peuvent jamais se cabrer d'une manière dangereuse , panse que le poids de la voiture les empêche de se renverser , mais ils peuvent ruer à briser la voiture , si l'on n'a pas la précaution de prévenir et d'empêcher la ruade par une plate-longe. Cette large plate-longe, qui pose sur la croupe, est maintenue par une ganse attachée à la sellette , et vient se fixer, soit à chaque brancard de la limonière , soit à la tète du timon et à la voiture ; quand on ne mène qu'un seul cheval , en brancard , une fausse-gourmetie, les guides de sûreté réunies au mors et à la fausse-gourmette par un anneau commun sur lequel ils se bouclent, complètent les ^précautions à prendre; toute autre ad^ dition au harnachement est inutile et peut devenir nuisible.
Nous ne répéterons pas ici les détails que nous avons déjà donnés sur la conduite des chevaux difficiles , en traitant du manège civil {pages 70 et suivantes ) ; nous insisterons seulement sur la douceur et la modération dont le conducteur ne doit jamais se départir ; n'employant le châtiment qu'à la dernière extrémité , franchement et sans colère. Le conducteur a d'ailleurs une ressource précieuse , quand il mène plusieurs chevaux , c'est celle de pouvoir annuler la résistance du récalcitrant par la puissance d'un autre cheval , et même de , l'entraîner dans la bonne voie par l'exemple et les efforts • •iiBuhaiiéB des autres chevaux.
S XXIV. ALIMENS ET BOISSON
Le foin , la paille et Tavoine sont les alimens du cheval de selle ; ceux du cheval de trait varient presqn'à IMnfioi , et Ton fait entrer dans leur com{M)sition le dra- 9Îère , le marrât d'hivernage , la favelotte et toutes les espèces de foin des prairies artiGcielles, selon la culture adoptée dans les différentes contrées de la France.
Le foin, pour être salutaire, doit avoir été bien récolté et bien conservé , ce dont il faut s'assurer ; il doit avoir une odeur agréable et une belle couleur. Le foin détérioré , n'importe par quoi , doit être rejeté absolument, comme infiniment plus dangereux qu'utile , et il oe faut pas hésiter dans ce cas à lui préférer la paille. Le foin versé par suite d'inondation , ou rouillé , ou iioir«4 par de longues pluies , eût-il bonne odeur , fût-il mêna^ aromatique , ne doit pas servir davantage. Le
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foio qui provient des prairies humides, et qu*OQ nommf plat, n'a rien de nuisible quand il a conservé ses boDoes qualités , quoique beaucoup inférieur à celui qu'on dit rond noueux, provenant de prairies sèches.
Tout ce que nous venons de di^e du foin des prairies artificielles , s'applique , sans restriction , à celui de luzerne , trèfle y sainfoin , ou autre , des prairies artificielles.
Le foin qui n'a pas a à 3 mois de récolte , est trop nouveau ; reJui qui a de 20874 mois de récolte est trop vieux : l'un et l'autre doivent être rejetés.
Le dravière , mélange composé d'avoine , pois , vesce printannière , fèves, etc., etc., est un mauvais aliment. Les chevaux qui n'y sont pas habitués en sont sensiblement incommodés : il est très venteux.
Le marrât d'hivernage , ou hivernache , se compose de vesce et de seigle. Oé fourrage hiverne sur terre. Il nourrit, il est vrai, mais échauffe plus encore. Le seigle, de toutes les substances céréales la plus fermentescible , le rend très dangereux quand il y est en abondance.
La fève om favelotte est un très bon aliment qui nourrit plus que l'avoine et échauffe moins. On le donne seul ou mêlé d'avoine , ou en bottes non battues ; avec cet aliment , les chevaux résistent aux plus rudes travaux.
La paille de froment non barbu , la seule qu'il faille employer, doit être sèche , d'un beau jaune doré, luisante , exempte de toute odeur , d'une saveur douce et sucrée. Dans les pays de grande culture, elle est rarement fourrageuse, parce que les terres sont propres , et elle n'en vaut que mieux , car la paille fourrageuse renferme souvent de très mauvaises plantes, qui nourrissent peu ou point , et qui s'opposent à une parfaite dessiccation.
La paille offre d'autant plus de sucs alimentaires que les grains de l'épi sont moins nombreux, et moins déve-
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loppés ; la partie qui avoiiiae l'épi éftant la plus nutritive , le chaume , même celui qui est de x à a pieds de longueur , nourrit peu ou point.
La paille rouillée ou noircie doit être rejetée ; vieille ou nouvelle, quand elle n*a aucune mauvaise odeur, les chevaux la mangent hien et sans aucun inconvénient. Cheval de paille, cheval de bataille.
Vavoine doit être pesante (40 à 45 kilogrammes V hectolitre) , sèche, luisante, exempte d'odeur et de poussière; quand elle a ces qualités, sa couleur très variable d'ailleurs , n'est d'aucune importance. L'avoine donnée en trop grande quantité aux chevaux est plus nuisible qu'on ne le pense à leur santé. Elle échauffe singulièrement le cheval , sur lequel elle produit un effet analogue à celui du vin sur l'homme. Sept à huit litres d'avoine (3 kilogrammes à 3k»4)pourun petit cheval, et dix à dottze litres (4 à 5 [kilogrammes) pour un grand et fort cheval , constituent une ration suffisante par jour.
L'avoine nouvelle est dangereuse en ce qu'elle fermente dans l'estomac ; elle cesse de l'être en l'arrosant avec de l'eau fortement salée. Celle de Bretagne est très pesante ,. mais en revanche très chargée de poussière , attendu qu'on la bat dans les champs. La meilleure, ou du moins la plus saine, se récolte dans l'Artois, la Beauce , la Brie et la Normandie.
"Vorge ou escourgeon , moulue et donnée en barbottage, dans l'eau mêlée d'un tiers de son , est un aliment précieux qui nourrit bien sans exciter , sans échauffer ; qui convient surtout dans les maladies , les convalescences. L'orge doit être comme l'avoine , pesante, d'un beau jaune» sèche et inodore.
La carotte constitue une des meilleures nourritures que Ton puisse donner au cheval ; lavée et coupée en petits morceaux , la ration peut être de 6' à xo kilogrammes par jour. Ou peut se dispenser de donner de l'avoine en mèm» tems. Les chevaux qu'on en nourrit sont froids»
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beancotip b^bis vtfs que s'ils mangeaient de Vavoioe ;: mais ils résisteiit mieux au travail , ont le ventre plus, libre et phis d'embonpoint. On ne peut trop préconiser son emploi , surtout pour les jeunes ebeiraux , et pour tous , quand il s'agit de les refaire après des maladies^ longues » ppîncipaleraent les inflammations de poitrine.
La pomme de terré cuite peut également servir d'a^ liment : le cheval se porte bien , mais il est d'une indolence qui l'empécbe de suffire à une longue fatigue. La. carotte produit tout l'opposé.
Boisson. L'eau est la boisson naturelle de tous les êtres vivant ; plus elle est limpide et pure , plus elle est salubre ; cdle de rivière est la meilleure , parce qu'elle> contient beaucoup d*air , ce qui la rend légère et digeslave. C'est le défaut d'aiv qd^ rend l'eau de puits indigeste , dangereuse , surtout durant l'été , saison pendaift laquelle sa température est tr<^ au-dessous de celle de l'atmosphère. Quand on est forcé d'en abreuver les. chevaux , il est prudent de la battre , afin d*y mêler de l'air, cl d'en élèverai température , soit en y mêlant un peu d*ieau chaude, soit par l'immersion plus ou moins, longue des mains , en y manipulant une faible portioa de son.
Une boisson trop fraîche peut oceasîoner des coliques «t même Tinflammation du tube digestif.
Dans les fortes chaleurs de l'été , il est utile d'y mé^ 1er, de tems à autre , un verre de bon vinaigre ou une vingtaine de gouttes d'acide sulfurique.
En i8a5, une affection gangreneuse a dév^uté unepartie du Boulonnais , elle n'était due qu'à l'eau infecte de mares à moitié desséchées.
L'eau de £»ntaine est plus, saine loin que près de la^ source.
L'eau de pluie étant , après l'eau distillée , la pluspure, convient toujours qiignd elle n'est pas trop vieille.
L'eau blanchie à la farine d'orge constitue une boift- •on excellente et appétissante ; elle nourrit et ra{ra&:hit^
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ÉUahn. La rati<fii cTim elieval doit étn pioportioniice à sa taille , k son appétit natuiel , mais surtout à soit trayait. La régularité oe la dbtribution des repas , défeâ^er, diner, soupé^, contribue au bon entretien du cheval : Tavoine se partage entre le déjeûner et le diner ; h moitié du fourrage , paiHe et foin , se donne au souper ; on fait boire le cheval avant de loi donner Tavoine. Les chevaux nourri* outre mesure lont très sujets à la pousse , au farci», à la gras-fondure et à plusieurs autres maladies. La ration peut être réglée , par approximation , de la manière suivante :
Foin. faille. Atoûm.
Cheval de selle
UI
SkU.
4kU.
5 kiU
à 4 kil.
3 kil. ^
6 litres^
à ^Ht.
à 1^0 lit.
Iskii.
Cbevaft de trait { à |7kîl.
G^t une bonne habitude que de mêler le foin et la paille , en étendant successivement un lit de paille , un Ht de fbib et ainsi de suite , pour botteler le mélange un ou deux jours à Tavanee.
Si l'oU s-^aperçoit qu'on cheval soit sujet à suer dtEms^ f écurie , sans cause apparente , c'est un indice qu'il est to^op nourri , on bien qu'il mange sa litière. Il faut , aprèft s'en être assuré, ou diminuer la ration , ou enlever la litière.
Quelle que soit ta manière dont «n distribue la ration , il faut eu réserver toujours une grande pôrtionpourla nuit.
S XXV. PANSAGE
Le pansage est indispensable au' moins une fois par jour et a fond. Il ne suffit pas d'enlever la poussière ou la boue attachée au poil , c'est sur la peau que l'étrille et le bouehon doivent agir ; la brosse ne s«rt qu'à en^
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lever te araue de te transpiration que Tétritte a déta' cbée.
Le pansage i te nain seute est le meineur de tous y mais il demande beaucoup plus de tems pour être biea fait.
Les (^laux mal pansés sont sujets à beaucovp de maladies, qu^une extrême propreté préviendrait. La transpiration dépose sur te peau , aiwiëssous des poils , une crasse grise , onctueuse , qui en bouche les pères et devient ainsi cause prédisposante d'affections cutanées > d'arrêts de transpiration » de farcin , morve , eaux aux jambes, etc., etc. Le pansage doit s'exécuter avant les repas : deux ibis par jour ^ s'il est possible
L'habitude où sont les domestiques de laver les jambes des chevaux par immersion y quand elles sont cou> vertes de boue, est pernicieuse; elles ne sont propre» qu'en apparence , car te boue se porte sur te peau , j adhère , et devient cause immédiate d'éruptions » die javarts, de farcin , de crevasses^ d'eaux aux jambes, d'engorgemens, etc» Quand la température de l'atmosphère permet cette- espèce de pédiluve, ii ne doit être employé' qii'après> q^e ces parties, ont été bien pansées et visitées à la main , pour s'assurer de leur extrême propreté.
Etrille , houchon „ brosse y peigne , éponge, main, Oo pKend d'abord l'étrilte de te main droite , et on te pvomine légèrement sur tout le corps du cheval , de 1» croupe aux oreilles» ea te faisant agir toujours à rebreusse-poîL
L'étrille ne doit passer ni sur te tête ni sur les jambes; on te secoue de tems is autre sur un pavé, pour la préserver de tout encrassement. Ensuite un bouchoa de paille oo mieux de foin, tordit et incisé pour l'empè* cher d'être trop Ksse , légèrement humecté , rempteoe l>ètriUe; on le promène à pcûl et à conire-poil sur toutes tes parties du corps , notamment eelles ou l'étnlle n'a pu passer; quelques coups d'époussette achèvent d'djtiattre te crasse » et l'on frotte avec soin^ aa houdu»
et à la maia, le dedans et le dehors des oreilles , le dessous de la ganache , les jambes et les parties internes des cuisses.
Cela fait » prenant la brosse d'une main et l'étrille de l'autre , on brosse, à poil et à contre-poil , le front ,.'les yeux, les sourcils, en. on mot toute la têle, etl'on passe de là aux diverses parties du corps , ayant soin de frotter de tems en tems, pour en oter la crasse, la brosse sur l'étrille.
Le pansage à la main seule , (|uand il est habituel , supplée très bien à rétriile , au bouchon et à la brosse ; il a l'avantage de ne jamais irriter la peau, et les chevaux chatouilleux le supportent plus volontiers que tout autre.
On lève chacun des pieds du cheval pour le curer , avec une curette en bois , afin de n'y laisser ni terre ni fumier , ni corps étranger. Ce soin est important pour que la fermentation du fumier n'échauffe pas la sole.
Pour terminer le pansage , l'éponge très propre et trempée d'eau fraîche sert à laver la langue , les yeux , les naseaui , le fourreau de la verge , l'anus. Le peigne sert à démêler le toupet , la crinière et l'extrémité de la queue ; on lave les crins démêlés à Téponge , on les passe doucement au peigne ; on les essuie et dç tems à autre on les passe au peigne frotté d'un peu d'huile.
La friction d'une flanelle imbibée d'eau-de-vie , sur les reins et sur les jambes, s'ajoute de tems en tems au pansage journalier des chevaux de selle, surtout quand ils ont couru.
S XXVI. FERRAGE
Une grande partie des maladies et des accidens cpii surviennent aux extrémités ne sont dus qu'à la mauvaise ferrure. Il n'est si mince maréchal qui ne croie en savoir beaucoup plus qu'un vétérinaire , pour tout ce qui concerne la ferrure. C'est aux propriétaires à choisir
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le moins mauvais miiréehal et à le sm^eiHer , en le f(N"- ^Dt M faire te fer pour hpied, et non le pied pour lefef^
La ferrure doit être légère : point de crampons ; il n'y a point de raison qm puisse motiver cette cause de difformités et de ruine. Le fer, appliqué diaud sur le pied pour y être mesuré , ne doit y séjoumer que quelques secondes. Les maréchaux , pour ménager leurs bras , le présentent brâlant et l'y laissent assec long^ tems pour que la corne , ramollie pav la chaleur , se coupe sans efforts; mab cette mauvaise méthode entraine l'inconvénient , sinon de brûler le pied , au moins de détériorer la corne qui, devenue cassante, se déroke (se casse).
Les clous trop gros sont susceptibles deserrer lepied^ de faire boiter. Le fer,, avons-nous dit , doit être léger, ensuite bien ajusté , êtarapé convenablement . pas trop gros, juste en dedans et garni en dehors , à l'extrémité postérieure du cartier, (débordant un peu la corne). H doit aller en diminuant insensiblement de largeur et d'épaisseur, depuis la pince jusqu'au talon , en sorte que vers ses extrémités , sa largeur ne soit plus que des. deux tiers , et son épaisseur que de la moitié de la largeur et de l'épaisseur qu'il a en pince.
On doit bien se garder de mettre un cheval fin en voyage immédiatement après une ferrure nouvelle ; on l'exposerait à la fourbure ; c'est au plus tôt après vingtquatre heures, pour qu'il ait eu le tems de s'asseoir surses fers.
Un soin important à avoir, c'est de veiller à ce que Te maréchal ne creuse pas trop la sole , sans néanmoins la laisser assez proéminante poar l'exposer à être pressée par le feç, qui malgré sa légèreté , doit conserver assez de raideur pour ne pas fléchir.
Dans un pied bien fait, surtout de devant , la fourchette doit être ménagée ainsi que les aies-boutans ; on ne doit enlever de la première que la partie externe , celle qui est en quelque sorte usée ; les seconds doivent
être pensés ài plat , €'est-è dire homontalemeiiL Enfreindre ces règles scrdt exposer Taiiinal à VeiicasteL lure (pied serré.)
C'est une gra^e erreur des maréchaux de croire que la fourchette ne devant jamais (toPier sur le sol, on peut impunément Tenlever; à quoi, sans cela, servirait-elle? la nalure n^a rien fait d*inutile ; le cheval sauvage ne pose-tâl pas sur la fourchette ,. lui coupé- t-on la fourchette? La corne, parsoD organisation, tendant toujours à se resserrer, à se rapprochep vers le centre du pied , attehidrait indubitablement cette direction , si elle n'était maintenue dans sa position «dans son. écartenient y par la fourchette et par ses arcs4)outans..
On doit éviter de rAper la corne au-dessns.des rivets^ qui doivent ètae tous à la même hauteur, et au-dessous desquels on ne doit donner qu'^ léger coup de râ^ dans une intention de- propreté-.
Après avoir ferré un cheval, il est bon d^oindre la corne avec de l'onguent de pied , dont il convient défaire usage de teras à autre ^ dans la vue d'entretenir la souplesse du sabot.
L'onguent de pied se coiApose de la manière suivante r Cire jaune ^ saagr. 38 (4 onces.)
Térébenthine de Tenise , 6 x > 9 (> onces.) Suif de mouton, 6z 19 (9 onces.)
Huile de pied de bœuf , 91 78 (3 onces.)
Faire fondre sur un feu doui et mêler jusqu'à parfait refroidissement.
On peut y joindre un peu de noir, si on le jof[e à l^ropos.
La graisse de pore et Thuile ne peuvent remplacer cet onguent, et n'ont d*antre effet que de rendre la corne cassante.
Nous n'entrerons pas id dans les détails des diverses ferrures ; on les trouvera suffisAnment développéesHans le Manuel du rétérinatre de r Encyclopédie • Roret^ mai fail partie de cette collection , et qui complète «i:
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général, sur les chevaux, toutes les notions que nous de- TÎons simplement indiquer à Thomme de choTal , dans un Manuel d'Éqqitation.
S XXYII. HARNACHEMEIST.
Nous avons établi dé|à , dans les leçons du manège et dans celles de la conduite des voitures, les conditions essentielles d*un harnachement simple et convenable pour le cheval de selle et pour le cheval de trait , eo renvoyant , pour les détails d^exécution , au Manuel du Bourrelier Sellier de r Encyclopédie - Moeet , qui fait partie de cette collection ; nous avons déterminé d*ailleurs (Chap. IV, Notions préliminairet sur la conduite des voitures), le& fonctions des pièees principales du harnachement. H nous reste à rappeler ici le& principes qui doivent constamment diriger Thomme de cheval dana le choix d*une bride et d'une selle.
Bride, mors^ Le mors est véritablement la partie la plus essentielle et la base de toute espèce de bride, qu'il faut choisir solide et légère avant tout : c'est pour fixer Ja position du mors, que les montans ainsi que la têtière avec frontal et sous -gorge doivent être convenablement ajustés à la tête du ctteval ; c'est pour assurer le Jeu du mors ef pour en régler V effet, que la gourmette et les rênes doivent être coovenableipeat adaptées aux branches du mors.
Il est bien entendu que nous parlons spécialement ici du mors de bride ,. mars d^une seule pièce y dont le jeu positif et compliqué par le contre-coup de sa bascule a besoin d'être réglé , et non du mors brisé que comporte le fllet Ou le bridon d'abreuvoir.
La forme du mors a varié, dans tous les pays, suivant le caprice de la mode ,. et il faut Tavouer, d'après une erreur trop accréditée, par les écuyers, sur la bourhe dit che^val, celte d'une susceptibilité tellement étrange qu'elle peut paaser de l'excès de U sensibilité la plusex.-*
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quue jusqu'à celui de rinsensibilité presqu^absolue. Il est vrai cependant que Timpression produite parle même morji n*est pas exactement la même pour tous les chevaux , mais cela tient moins à la sensibilité de la bouche du cheval qu*à la position de Tencoiure et â» tout l'avant-main. Quelle que soit en effet la conformation des barres et de la bouche du cheval , le mors le plus doux agit toujours suffisamment quand l'encolure est assouplie et le cheval bien placé , tandis que le mors le plus dur devient impuissant quand Tencolure se raidit et que le cheval est mal placé. Ainsi, d'après ce principe, la forme simple d'un mors doux convient i tous les chevaux ; les dimensions elles-mêmes de ce mors sont peu variables, parce que le poids du mors doit rester fixé de oic,a5 à o^,5o au plus, gourmette comprise. Qufint aux formes composées des mors durs ou trop lourds , elles doivent être rejetées et considérées comme un charlatanisme dangereux.
Le mors qui nous semble le plus simple , le plus lé • ger, enfin le plus convenable sous tous les rapports , est le mors ordinaire à Branches droites, à gorge de pigeon, liberté montante. La longueur totale de la branche droite peut être, moyennement, de i6 centimètres (environ 6 pouces), variant de 14 a 18 et même ao centimètres au besoin (environ 5 à 8 pouces); la plus petite .longueur s'applique au cheval de selle à bouche peu fendue, et la plus grande longueur au cheval de trait à bouche très fendue ; la longueur partielle du haut de la branche variant en même tems de 4 à 7 centimètres (environ i pouce z;a à a pouces i/a) : la circonférence du canon peut être , moyennement , de 7 centimètres (environ a peuces i;a), variant de 5 à 9 centimètres (environ a à 3 pouces i;-i). La liberté de langue peut être, moyennement , de 5 à 5 centimètres (environ a pouces), dans la partie inférieure, et de a à 3 centimètres (environ i pouce), dans la partie supérieure.
Quant a Vajustage , par rapport à la bouche du chc*
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'▼al , le mon ne doit être m «sme large pour vaeiller, i& assez étroit pour gêner la bouche en la comprimant , l'embouchure portant sur les barrée^ assez an-dessus des crochets (environ un doigt), pour ne pas les offenser, sans cependant jamais faire froncer les lèvres.
Le mon empêchant le cheval bridé de manger, on a imaginé diven moyens de parer à cet inconvénient réel pour la cavalerie légère en campagne, soit en établissant des brides sans mon , soit en construisant des mon à charnière , tels qu'un simple mouvement de bascule permette de les ôter de la bouche du cheval , et de les y replacer sans rien dérang^ au reste de la bride. Jusqu'ici ces moyens n'ont pas obtenu , dans la pratique , toute la réussite qu'on en espérait , mais ce n'est pas une raison pour renoncer i chercher la réahsalion certainement possible d'une amélioration fort désirable.
Le poids total de la bride et du filet , tout compris métal et cuir, doit rester fixé de i kilogramme à i^,5o au plus.Ces poids sembleront bien faibles si l'on pèse une de nos brides de cavalerie , massives en métal et en cuir inutiles ; mais le poids d'un kilogramme suffit pour la plus grande solidité d'une bride qu'il faut toujoun tâcher d'allégef le plus possible à la tète du cheval.
Selle. Pour ne pas blesser le cheval , la selle doit reposer également sur tous les points d'appui qu'elle a sur le corps du cheval ; le garrot , l'épine du dos et le rognon doivent être constamment pràervés du contact de la selle. Les blessures faites à un cheval par une selle mauvaise ou mal ajustée , soit en avant , au garrot, soit en arrière ^ au rognon , sont les plus dangeveuses , et l'on ne saurait prendre trop de soin pour les prévenir et les éviter. La garniture des panneaux , la couverture placée sous la selle, sont de faibles préservatifs quand l'ar» cade de devant est trop basse et celle de derrière pas assez relevée : ce sont des palliatifs insuffisaas quand la selle est trop looge pour les reins du cheval.
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tu Siège tro|i étroit ou trop court blesse iafaiUibfe- , beat le cavalier ; uo siège trop long ne peut nuire que fjûbJemeoLt à son assiette ; rinégàlité de la matelassure du siège est hostile au cavalier, que le siège lé plus dur fatigue moids , pourvu qu*il soit également dur , qu'un siège trop mou ou d'une mollesse inégale.
Lepoids total de la selle, tout compris, principalet ac* tessoires , doit k'ester fixé de 5 k* à 8 k. 60, le métal des ètriers y comptant pouir un kilogramme au moins. Ces poids qui suffisent pour la plus grande solidité d'une forte sellede voyage, paraîtront bien faibles si Ton pèse une de nos lourdes sellés de cavalerie. Mais bâtons-noui de dire ique Ton reconnaît la nécessité d'alléger la chargé de noÀ chevauxde cavalerie écrases sous le faix du harnachement et du paquetage, auquel s'a|oûte le poidi du corps et des armes du cavalier.
Le harnachemebt complet du cheval de selle; d'après ce que nous venons de dire , peut donc varier de 6 kil. ji 9 kil. ; celui du cheval de trait ne devrait jamais dépasser xo kil. , les. traits bu chaînes d'attelage non com<^ pris. Nous insistons sur cette considération des poids du harnachement , précisément parce quIùQ la néglige trop , ordinairement.
S XXVin. RÉGIME ET SOINS HÀBITUELâ.
Nourriture de bonne qualité ; la ration toujours égaliè tet le repas réglé.
Pansage régulier dé la main.
La couverture dans les tems froids.
Ne jamais paàser lé cheval à l'eau quand il est ed sueur, ni lui faire boire de l'eau fraîche quand il a chaud.
Teiller à ce que l'écurie soit toujours propre, la Utière abondante et sèche , et la longe assez longue pour que le cheval puisse ie coucher à l'aise. Le manque de propreté et surtout d'un repos réparateur , sont fréquemment causes de maladies gi'aves.
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Faire usage de sel de caisine au moins deux fois par semaine ; on le fait dissoudre à raison de 3o grammes (environ une t>nre) par cheval , pour en arroser le foin de la journée.
Les fourrages et Tavoine doivent être soigneusement nettoyés de la poussière qu'ils peuvent contenir, avant de les donner.
Un régime blanc, de tems à autre (deux jours sur vingt) , consistant en barbottage de farine d'oi^e, mêlée d'un tiers de son , et paille à volonté, est le plus sûr moyen d'entretenir le ventre libre et de prévenir les maladies inflammatoires.
Ne pas excéder les chevaux de fatigue , ce qui ne ▼eut pas dire qu'on ne les soumette pas à un travail long et pénible.Tel conducteur fera faire le double d'ouvrage a ses animaux , qui ne les excédera pas autant que tel autre qui ne leur fera faire que la moitié , parce que le premier s'abstiendra de les tourmenter en les stimulant mal à propos des gestes et de la voix. Bien n'use tant les chevaux que l'emploi prcmipt et intempestif de la totalité de leurs forces pour l'exécution de mouvemens auxquels une partie, la moitié ou le quart pourrait suffire.
Ne pas laisser les chevaux s'amollir, par un trop long repos à l'écurie.
VOYAGE
La veille du départ , s'assurer de la solidité et de la bonté de la ferrure.
Tous les malins, avant de se mettre en route, et tous les soirs, dès l'arrivée, nettoyer et curer le dessous des pieds, en examinant la ferrure.
. Le cheval dont Tallure serait le trot , ne doit trotter qu'une heure an moins après le repas ; le départ peut avoir lieu plus tôt et presqu'immédiatement à l'allure du pas.
La nourriture doit être substantielle sans être trop abondante , c'est4-dire qu'il faut éviter l'usage de trop de foio, quelque bon qu'il soit.
L'avoine, quand le cheval la mange avec plaisir, peut être donnée depuis AuiV jusqu'à douze litres dans les 24 heures , selon l'âge et la taille, savoir : un tiers au ma* tin , en deux fois , un tiers en route , pour deux haltes, et un tiers le soir, en deux fois.
S'il était possible de se procurer de la farine d'orge le soir> il conviendrait de rem placer le dernier demi-tiers d'avoine par cette farine étendue d'eau ; le cheval la mangera en même tems que le foin du souper. La quantité de foin ne doit jamais excéder six kilogrammes (12 livres); 3ic,5o à quatre kilogrammes ( 7 à 8 1.) suffisent à un cheval de moyenne taille. ' ^
La boisson sera toujours blanchie avec quelque» poi-
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^nées de son. Plus il est farineux, mieux il vaut, car c«lui des moulins écouoiniques, ne contenant pas une parcelle de farine, ne tient rèeliement lieu dans ce cas que. d*un corps interposé qui tend à rendre Tean plus légère et de plus facile digestion. Le son , ^ns aucune farine , n'est vraiment qne le caput mortuum du grain.
Quand la chaleur de Tatmosphère est très forte , H convient de préférer le matin et le soir pour voyager, et 4e laisser reposer le cheval pendant plusieurs heures , vers le milieu du jour. Ce qu^il faut surtout éviter, c^est de faire boire immédiatement après l'arrivée, et de donrner, ep tont tem$ , une eau trop fraichje.
Un repos d'un quart-d'heure au n^oiiis est nécesMÎrf. avant de donner A manger ; pendant ce repos, on attaèke le c^val au ràtç^er avec le licou; on bouchonne lei^ extrémités , on cure les pieds , puif on enlève la-iBjbUe y pour bouchonner vivement la place qu'elle a occupée ; usa passe ensuite au reste du corps , et on garnit d'une couverture de laine, si on en a une à sa disposition. Pour la nuit, on peut Tôter au besoin, a moins que le froid ne soit trop vif dans Kécurie.
On évitera avec soin de passer les chevaux à l'eau , au-dessus d^ jarrets , même dans l'été; encore nefaot^ Q jamais leur mouiller les jambes que denx heures après ](B repas. Ce pédiluve en ^é, à la suite d'ime longue route et à la rivière , peut être utile de tems à autre , mais il faut essuyer jusqu*à parfaite siccité et passer ensuite la flanelle imbibée d'eao-de-vie.
l/cs pieds doivent être enduits , tous les trois jours , avec l'onguent de pied dont nous avons donné la composition , ^«^e 249.
Le cheval qui doit faire une longue route , doit être ménagé tant dans s^ allures que pour les distances k parcourir par journée , pendant les trois ou quatre pre^ ikiières jou|méei , afin de U mettre en hakine.
S XXX. NOTIONS DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRÇ nfDISPENSABLES POU& ATTENDRE LES SE- COURS RÉGULIERS DE L'ART.
En enlevant la selle, on trouve quelquefois, sur le gatr i;ot, les côtes , ou les reins, une tuméfaction plus ou, moins volumineuse , qui est le résultat de la pression. Pour la guérir vite , dans les 24 heures, il convient dé la laver à l'instant même , à plusieurs reprises; ensuite , avec du vinaigre trèsehaud, et d'y appliquer, sans linge, pendant la nuit , une embrocation en forme de cata-: plasme , composée de 6 à 9 décagiçammes (3 à 3 onces) de farine de seigle, 5 à 6 blancs d'oeufs et quantité suffisante de vinaigra pour battre et bien délayer le tout.
En cas d'accident aux extrémités, aux pieds, une immersion dans l'eau froide ne peut jamais nuire.
Si ranimai boite, la première cbpse à faire , c'est de ie déferrer, d'examiner le pied , de cl^ercber le siège du mal. Quel qu'il soit, un pédiluve froid convieut. Dans l'eDclouûre , ou le clou de rue , on fait prudemment déi;ottvrir le mal et on ue le panse qu'avec de l'eau et du sel, ou bien avec un mélange d'eau et d'eau>de-vie. On y applique de l'étoupe fine, en quantité suffisante, pour, à l'aide de quelques éclisses, pouvoir produire une douce pression.
Avant le pansement , comme après l'opération, il con* vient de laisser le pied malade , une demi-heure dans un. seau d'eau froide. '
Les maréchaux, en pareil casj appliquent l'essence de térébentlune, l'builed'aspic, l'huile bouillante, etc., etc.,, BQoyens qui ne peuvent qu'aggraver l'accident.
En cas de maladie , si l'animal battait du flanc , une saignée d'un litre , mais pas davantage , peut être pratiquée et répétée même 3 à 4 heures après.
Dans l'indigestion , ce battement existe par fois assez
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fort , et la saignée pourrait être mortelle. Au surplus ^ riodigestioD se recouDaît aisément : le cheyal tient la tète basse, les extrémités rapprochées , se couche et se relève vite ; il regarde son ventre , gémit ; les excrétions sont suspendues , et il refuse tous les alimens. Le traitement qui alors convient le mieux , c'est une bouteille de vin avec 12 décagrammes ( 4 onces ) d'éther sulfurique , et des lavemens contenant chacun 738 granmies d'émétique (i;4 d*once ) en dissolution.
Dans la fourbure , qui se reconnaît à l'extrême difficulté que le cheval éprouve dans le poser du pied , car il marehe sur les talons , la saignée est encore indiquée, un Utre d'abord , sauf à la répéter plusieurs fois ; des lotions d'eau très froide sur les extrémités malades et de fréquens breuvages composés d'une infusion théiforme tiède de fleurs de sureau , 2 bouteilles par heure ; par jour , 4 lavemens dans chacun desquels on fera dissoudre x5 grammes (1/2 once ) de sel de nitre.
Quant à la colique , qui se distingue de l'indigestion par les violentes douleurs^ qu'elle occaâone, souvent 3 à 4 heures après le repas , une saignée d'un litre est indiquée , puis on donne l'éther à la dose de 6 à 9 décagrammes ( 2 à 3 onces ) dans un véhicule aqueux très froid. Des lavemens d'eau tiède et une seconde saignée, si après une ou deux heures d'attente les souffrances ne sont pas calmées»
Dans toutes les inflammations , la saignée est indispensable , mais peu déplét'we ; c'est à l'homme de l'art instruit à juger plus tard si elle a été insuffisante ; des lavemens d'eau tiède sont de même utiles provisoirement.
Dans toutes les affections internes , ainsi que dans les accidens graves externes , le malade doit observer la diète la plus sévère ; de la paille et de l'eau blanche, et même rien autre chose que la boisson si la maladie menace d'être dangereuse ; le médecin en décidera à &oft arrivée
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L'abstinence ne peut jamais nuire , tandis que la nourriture peut fort bien empirer la marche de la maladie.
Dans un malaise ordinaire, suite de fatigue ou d'excès de nourriture, Textrême sévérité du régime et quelques lavemens nitrés suffisent presque toujours. Ce qu'il faut surtout éviter , c'est de réclamer l'intervention des maréchaux et autres charlatans qui , par leurs drogues incendiaires , tuent neuf fois avant de guérir une. La diète et Veau , a dit le prince de la médecine.
(^f^oir au Vocabulaire les définitions de quelques termes employés dans les affections maladives.)
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Oq. ne sau^rait preodre trop de précautions pour Vs^^ e|iat d*iin eheval , et les meilleures informations recueillies ne doivent jamais dispenser d'une visite scrupuleuse. qu*il ne faut jamab craindre de répéter dans ses moiur dres détails. '
C'est dans Técurie que le premier examen doit avoir, lieu , parce qu'on y découvre souvent les défauts qui dehors échappent à la vue. Après quelques instans consacrés à cet èiaiuen silencieux de Tensemble et du dor tail des fpnaes, de la taille et de la tournure de ranimai, on le fait détacher du râtelier pour examiner la vue. La pupille, très ouverte dans robscurité , doit se resserrer au fur et à mesure qu'elle approche du grand jour. Il est bon de faire , devant les yeux de l'animal , quelques, faibles gestes de la main , parce qu'il y a des gouttes sereines (amaurpse) dans lesquelles la pupille exécute les mêmes mouvemens que daos l'état normal,
L'acheteur doit , avant tout , défendre ai| vendeur de frapper l'animal, soit. dans l'écurie, soit dehors.
On examine , avant de mettre le cheval en mouvement, son âge et sa pose , savoir s'il i^e soulage pas l'une, ou l'autre des extrémités. On jette un coup d'œil sur le flanc pour s'assurer que les mouvemeos en sont réguliers , sauf à l'examiner de nouveau après le trot.
La première allure à voir est le pas; les mouvemens doivent être égaux et le poser parfait. Pour se convaincre que le cheval a du tnde, de la vivacité , on le fait partir de pied ferme au trot , en lui assénant un
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f»np de chi^mbrière. A cette allure , pn doit désirer que le dieval » tenu un peu long , porte la tête haute , la eroupé ferme, waa bercer ; les extrémités postérieures sur la même hpït que les antérieures , e'est-à-dire qu'en partant elles couvrent en quelque sorte ces dernières , tandis que celles-ci doivent cacher les postérieures quand le cheval revient vers les examinateuriB. Les battues , ou bruit qu'au poser chaque bipède ifait alternativement et avec plus ou moins de rapidité sur le sol , doivent être uniformes , égales, sèches et non traînantes. L'épaule doit jouir d'une grande liberté , ce qui veut dire que ses ÉQouvemens seront d'une étendue suffisante pour que l'avant-bras en se portant en avant soit plus prçs de l'horizontale que de la verticale. L'examen de cette partie des extrémités est l'écueil des hommes dont les études n'ont pas de spécialité ; j'ai vu beaucoiigp de prétendu^ connaisseurs acheter des chevaux avec VépauU froide et même chevillée; car il est bon de faire remarquer qu'un exercice momentané diminue yisiblemeot ce dangereux défaut ; c'est pourquoi il ne faut jamais permettre qu'un cheval ait été exercé avant d'être examiné.
Je ne dirai rien des claudications , elles sont toutes, plus pu moins visibles ; cependant il ne faut pas omettre i'exainen spécial des jarrets , a^ de se convaincre qu'il 9'y existe aucune espèce de tumeur osseuse qui peut gêner les mouveroens.
Après avoir satisfait à tout ce qui concerne le cheval fik action en avant , en arrière , à droite , a gauche , on lui fait lever les quatre pieds : on frappe légèrement sur le fer avec un marteau, puis on le fait monter en si^ présence par un homme à soi , et on lui fait exécuter les aljures de la bonté desquelles on veut s'assurer plus certainement qu'on n'a pu le faire pendant l'exercice à^ la main.
En remettant le cheval à l'écurie., on fait donner l'avoine pour voir s'il la mange bien hors de la présence du vendeur et s'il n'a p«s> pendant cçtte action, quelque.
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tic OU mauvaise habitude. On s*en approche pour s'assurer s'il ne mord pas , s*il ne rue pas. Enfin , si on a quelque doute sur Texistence d'un vice ou défaut , on n'achète qu'avec une garantie conditionnelle écrite, qui stipule ce dont on n'a pu s'assurer d'une manière assez positive pour ne conserver aucune crainte.
Nous n'avons voulu nous occuper ici que d'un rapide examen d'ensemble, parce que c'est l'ensemble qu'il faut apprendre à saisir d'un coup-d'œil , pour s'assurer que le cheval a de Yame et du fonds , et qu'il n'est ni décousu ni soudé, ce que n'apprend pas toujours l'examen par partie des formes , de l'âge, de l'ouïe , de la vue , des vices et des cas redhihitoires, examen détaillé dont il faut sans cesse rapporter les détails à l'ensemble , sous peine des graves erreurs dans lesquelles ne mancpient jamais de tomber les savans théoriciens , en s'extasiant sur de prétendues perfections de détails qui leur font oublier l'imperfection de l'ensemble. On trouvera , d'ailleurs , tous ces détails fort bien décrits dans le Manuel du vétérinaire, qui fait partie de cette collection.
Nous terminerons en recommandant à l'acheteur de conserver le silence , sans aucune manifestation extérieure des impressions qu'il reçoit , enfin de tenir les yeux ouverts sur le cheval , et les oreilles fermées au bavardage du maquignon.
Seller et brider soi-même le cheval ; le monter aux différentes allures de pied ferme, le faire avancer, reculer, tourner, appuyer, arrêter ; le regarder manger, boire, pisser, fienter; le mener à la forge pour lui faire oter et remettre un fer ; le panser soi-même avec l'étrille, la brosse et la main : tels sont les moyens pratiques bien simples qu'a tout homme de cheval , d'éviter une surprise et de se mettre à l'abri du maquignonnage.
§ XXXU. SIGNALEMENT.
C'est la description exacte et précise de rextérieor du
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cheval , quant au sexe, à la robe , aux signes particuliers , à rage et à la taille. Le meilleur signalement est toujours celui qui rend le cheval facile à reconnaître, et qui ne permet de le confondre avec aucun autre.
Le poil ou pelage est ce que Ton appelle la robe , et quoiqu'elle puisse varier de ton suivant les saisons, Tâge et la santé de Tanimal ,• elle n'en reste pas moins distincte quand le fond général a été bien dénommé ; malheureusement l'esprit systématique a jeté de la confusion dans cette nomenclature des robes, qui devrait être la plus simple possible, le bai, V alezan, le ffris et le noir pouvant suffire à toutes les dénominations, ainsi que nous Talions voir.
Le bai. On nomme bai toute robe brune à laquelle se joignent des crins et des extrémités noires ; un adjectif désigne la nuance du bai. Ainsi Ton dit bai doré (qui ressemble à For); bai cerise (qui ressemble au rouge de la cerise); bcù châtain, bai marron, etc., etc. On nomme bai brun le noir marqué de feu autour de la bouche.
L'alezan, Lorsqu'à la robe brune se joignent des crins qui ne sont pas noirs , fussent-ils de la nuance de la robe , c'est VtUezan ; si le crin est blanc , on désigne la nuance de la robe et on ajoute poil de 'vache. L'alezan tirant sur le noir est dit brûlé , louvet, fauve, ou poil de cerf, quand il est jaunâtre ; louvet foncé quand il est noirâtre ; souris (couleur de l'animal , claire ou foncée f avec les extrémités noires). La robe couleur ca/^ au lait (nuance intermédiaire entre le jaune et le blanc) prend cet adjectif quand les crins sont blancs ou de couleur du fond de la robe ; et celui àUsabelle , quand les crins et les extrémités sont noires et qu'il règne une raie noire sur toute l'épine du dos , ce que l'on désigne sous le nom de raie de mulet.
Le gris. Il y a plus de nuances encore du gris que de l'alezan , mais on les différencie toujours de la même manière : le gris blanc s'entend de toute la robe , et les
a64 ACttAT ET SlGiril.î]IB»T BSS CHEVAbx.
trios sont ordinairemeDt blancs; on dit gris ardoiîè, noir ou de fer, ou étourneau, (quand kl est foncé), ^grè (à longues mouchetures), marbré (comme les veines dti marbre) ; truite (tacheté comme lé poisson) ; zSré, quand aux cuisses et aux atant-bras il existe des mariques semblables à celles qui couvrant le zèbre; tisonné, quand la robe porte des traces noires , çà et là, irregù- Itères , comme faites avec un tison de bois charbonné.
Parmi les nuances do gris , on compte encore touteH les variétés à'auière, fleur dépêcher, qui est un mélange pâle de bk*uh et de blanc ; quand à ce mélange se joignent beaucoup de poils noirs , la robe prend le nom de rouan vineux, et les extrémités soht toujours noires quand cette couleur domine.
Le nom spécial de ruhicon sert de plus à désigner un îsertain nombre de poils blancs qui ne sont pas en asset grande quantité pour empêcher d'en distinguer le fondi
Le noir, La nuance la plus prononcée Àe nomme jayet quand le noir est franc et bien foncé , mal teint qaand il est sale, d'un aspect roùgeâtre.
La robe àai ou alezan , dans laquelle le dessous du Ventre est très pâle, se nomme, après la désignation de la nuance , ventre de biche ou lavé. Cette dernière tx* pression s'employant indistinctement poUr toutes les parties du corpA.
On ajoute répithète/7f> abx désignations précédentes, quand il y a des portions pliis ou moins grandes imitant à peu près le plumage de la pie.
Les signes particuliers consistent dans des marques blanches à la tète ; des extrémités blanches ^ des taches blanches accidentelles , des cicatrices ineffaçables , des épis , en un mot tout oe qui constitue un moyen de distinguer et de reconnaître le cheval.
Quand le blanc qui d'ordinaire se trouve au front , affecte une forme ronde , on dit pelote en tête / quand il présente des inégalités , des anfractuosités, marque irrégulière en tête; quand il y a peu de chose, légèrement en
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tête ; s*il y a moins encore, <fuelques poils blancs en tête ; si la pelote se prolonge par le bas , on la Aii prolongée ; si le blanc s'étend sar le net, on dit chanfrein prolongé; si le prolongement est large, il devient ce qu'on désigné sous le nom de belle face; cette belle face descendeUe jusqu'aux lèvres , on ajoute buvant dans son blanc ; se borne- 1 -elle à la lèvre supérieure , on la distingue en disant au lieu de buvant dans son blanc, jusqu'à la lèvre supérieure.
Cap de Maure indique la conteur brune de la tété , quand le reste de la robe est d'un fond clair. . Museau de ;*«/iard^ indique des marques de feu au nei et aux lèvres;
Le ladre est un changement de couleur dans la peau, approchant de celle de l'homme d'Europe ; on le signalé soit qu'il se trouve aux lèvres , à l'anus ou aux yeux.
Les yeux pi^nnent le nom de vairon '(entouré d'un cercle blanchâtre), quand l'iris est blanc, Semblable ad verre.
On nomme balzanes les extrémités terminées par du blanc ; on les appelle haut-chaussées quand elles mon<« tent jusqu'aux genoux ou jusqu'aux jarrets ; herminées, quand elles sont tachetées comme l'hermine ; bordées, quand à leur partie supérieure il existe une bordure composée de blanc et du poil qui constitue le fond de la robe ; petites, quand en effet elles n'occupent qu'un petit espace , mais toujours circulairement , car autrement on les nommerait traces de balzane.
Quand il n'existe aucune marque bl&nchè, on dit que^ le cheval est àaim
Pommelé se dit des taches rondes à reflets brillans , sur une robe d'iin fond gris ; quand la pommelure est foncée, on l'indique; on l'appelle miroir^' quand elle existe sur une robe d'un fond brun. La pommelure n'a lieu le plus souvent que sur la croupe.
La date est indispensable au signalement , qui doit hoter avec exactitude et précision , ainsi que nous l'a-
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vons déjà dît , le sexe , la robe , les signes particalien « Tàge et la taille. Nous allons , pour plus de clarté, donner ici quatre exemples de signalemenst deux simples et deux composés.
1^* Exemple {signalement simple), 27 avril 1840* Jument ; bai cerise ; zain ; 6 ans ; i met. 60 ce&t. (4 pi.
z I po. z lig.)'
2* Exemple {signalement simple). 8 août 1839, Jument; alezan doré, poil de vache ; belle face buvant dans son blanc; quatre balzanes haut-cbaussées ; 3 ans ; t m. 49 cent. (4 pi. 7 po.)
5* Exemple {signalement compose), ao juin 18 3 8. Cheval hongre , courte queue , propre à la selle ; noir jayet ; œil gauche vairon ; pelote en tôte s^étendant vers la gauche du front; petite balzane antérieure au montoir, trace hors montoir ; épi en épée sur la gauche de Tenco^ lure ; cicatrice verticale au côté droit du garrot ; taches blanches accidentelles sur les côtes du même côté; 8 ans; X met. 57 cent. (4 pi. 10 po).
4* Exemple {signalement compose). i3 mars i832. Jument ; gris blanc , queue de rat , propre au trait lé-' ger; truitée sur les épaules ^ la croupe et les cuisses; sabot antérieur montoir rayé perpendiculairement de blanc ; face antérieure hors-montoir dénudée de poils par suite d^une plaie déjà ancienne ; tumeur osseuse à la surface externe du jarret gauche ; beaucoup d'embon-' point, (Cette dernière observation n'est à employer qu'en contestation judiciaire) ; hors d'Âge (i3 à x 4 ans); I m. 54 c. (4 pi. 9 po.)
CHAPITRE Vm
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s xxxra. soms préparatoires.
L*ii>ucATioir des cbevaux réclame, aÎDsi que nous l'avons dit dans l'introduction de cet ouvrage , toute l'attention, tonte la sollicitude d'un écuyer intelligent, habile et ptient ; d'un véritable homme de cheval, eu un mot , prenant plaisir à dresser les chevaux ; car c'est une nécessité que de comprendre le cheval et d'en être compris , quand on veut le dresser , en développant à la fois son intelligence et sa force , son adresse et sa docilité.
Les premiers soins que l'on donne au jeune cheval , doivent tendre à le familiariser avec l'homme ; on n'y saurait mettre trop de douceur, de franchise, de patience et de fermeté. La voix et le regard de l'homme lui seront bien vite connus , leur inflexion bienveillante ou sévère , l'encouragera ou le réprimera à volonté. On l'habituera ainsi de très bonne heure à donner ses pieds l'un après l'autre sans les retirer quand on les frappera légèrement , à se laisser flatter de la main sur toutes les parties du corps. Il apprendra graduellement à subir le licou , le pansage , la couverte retenue par une sangle , la selle, sans croupière d'abord, et ensuite avec la croupière, le filet ou bridon d'abreuvoir , et la bride. On ne doit mettre le collier au cheval de trait qu'avec beaucoup de précaution, sans lui froisser jamais la tête, et en l'encourageant de la voix.
Suivant le caractère du cheval , les leçons progressives seront plus ou moins faciles etraptde&, maison
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les répétant avec constaace et fermeté, sans la moindre brusquerie , récompensant l'obéissance par une caresse, par une friandise, par une douce inflexion de la voix et du regard ; réprimant sur-le-champ le moindre caprice par la sévérité de la voix et du r^ard, on n'aura jamais à craindre une désobéissance formeUe qu*il faut prévenir adroitement sans jamais avoir Tair de céder. Nous insistons beaucoup et en toute occassion sur la puissance du regard de l'homme , par rapport au cheval , car cette puissance bien employée suffit presque toujours à prévenir la nécessité du châtiment. C'est ainçi que le cheval arabe, élevé au milieu de la famille de $on maître , développe son intelligence en épiant le regard de l'homme pour deviner ses volontés et obéir, à son moindre coup d'oeil.
On ne mènera japiais un jeune cheval pour la première fois à la forge , sans l'y faire accompagner d'un cheval vieux et sage , qui devra être ferré devant lui ; pendant ce teras , on aura soin de distribuer au jeune cheval, attaché par une simple longe à un anneau solide, quelques poignées d'avoine. En loi grattant doucement le front avec la main , on lui fera donner les pieds l'un après l'autre; on y présentera le fer à froid , sans l'y attacher, en abattant très peu de corne , en eu-* rant le p^ed sans endommager la fourchette. Enfiii l'on ne négligera rien pour l'habituer tant a la vue qu'a l'odeur de la forge, et à la main du maréchal, qui devra la tenir constamment douce et légère, sans la moindre bnis^ querie du geste ou de la voix. Si le jeune cheval ne donne aucun signe de frayeur ni d'impatience, on pourra de suite lui attacher des fers très légers , en ayant soin de les présenter à peine chauds pour les ajuster, et de brocher, avec la plus grande régularité, les clous le moins^ gros possible. Il vaut mieux ramener le cheval a la forge, plusieurs jours de suite, toujours en présence de vieux chevaux qui se laissent ferrer tranquillement, que de hasarder de l'effaroucher. Le moindre effroi, au lieç^
d'avancer son éducation de ferrage , la retarderait ; el même une contrainte trop rude pourrait la compromettre pour, toujours , surtout si 1*oq frappait ranimai au. lieu de le rassurer. Il est , pour la même raison , essentiel de placer le jeune cheval de manière que le scintillement du feu de la forge ou du fer rouge que Ton bat , ne puisse blesser s^ vue par une impression trop soudaine et trop vive ; il faut de même éviter qu'il ne soit brûlé par les étincelles ; enfin ne rien négliger pour le rassurer , le calmer et le mettre à Taise dans sa feri^re.
Un homme à la tête d'un jeune cheval, pour le flatter et le distraire , un autre pour tenir le pied , sont toujours nécessaires pendant un premier ferrage, plus la natiu« du cheval est irritable, plus il faut redoubler de patience et de douceur, de calme et de fermeté, afin d& prévenir une désobéissance formelle, et par suite la correction qui doit en être la suite immédiate. Le châtir ment , d'ailleurs , doit être prompt quoique toujoursi modéré , et calculé de manière à réprimer , à corriger ,, à ramener l'animal , sans jamais le décourager et le rebuter. Tout homme de cheval sait, par expérience, qu'une attitude calme et ferme , pendant une correction modéra , impose bien plus à l'animal que la brusquerie et la violence de coups donnés en colère. Le maréchal en, tout cas doit être choisi habile et patient, afin de pouvor opérer lestement, et rester impassible et étranger au châtiment s'il devenait absolument nécessaire, ce qu'on ne saurait trop éviter.
Cette éducation préparatoire , pendant laquelle il ne faut négliger aucune occasion d'assouplir l'encolure en tous sens, a pour but d'habituer le jeune cheval à l'écurie , au pansage , à porter la selle bu le harnais , à se kiisser ferrer ; elle rend le cheval facile à dresser quand elle a été progressive et donnée avec les ménagemens convenables.
On recommence naturellement cette éducation pré-
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paratoire pour faire coonaissance avec un cheval neuf qu'on vient d'acheter ; il faut la reprendre entièrement avec une scrupuleuse attention dans les moindres détails si eHe parait négligée, surtout quand le cheval, difficile à gouverner, dénote par cela seul qu'il a été rudoyé dans sa jeunesse; enfin elle sert à étudier le caractère du che* irai , et doit toujours précéder le premier degré des le- ^ns d'instruction du manège dont la marche sera d'ailleurs , pour le jeune cheval , celle que nous avons suivie pour le cavalier.
S XXXIV. LEÇONS D'INSTRUCTION DU JEUNE CHEVAL ; I«' DEGRÉ
Observations préliminaires. Avant de commencer les levons d'instruction du manège , dont la progression compose les six degrés distincts qui feront chacun l'objet d'un paragraphe spécial , nous donnons ici quelques observations préliminaires à l'instructeur, pour le guider dans l'emploi raisonné des moyens qui sont à sa disposition.
C'est vers trois ans que peut commencer , au timon , l'emploi du cheval de trait ; ce n'est guères que six mois après qu'on doit le mettre en brancards. Le cheval de selle demande è être monté un peu plus tard, vers quatre ans, encore certaines races ne doivent-elles l'être que de cinq à six ans ; l'époque de la cessation de la croissance est en général celle qui doit servir de base. Mais on gagne toujours plus à attendre qu'à se hâter ; les reins et les membnss acquièrent une phis grande énergie qui n'ôte rien à leur souplesse ; les chevaux en sont plus forts , d'un meilleur service et durent plus iongtems.
Quelques promenades au pas , avec la selle ou le harnais , en bridon d'abreuvoir , en compagnie d'un vieux cheval sage et bien dressé, indistinctement à droite et à gauche du jeune cheval, précèdent et accompagnent con-
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venablement les leçons consacrées à rinstruction des jeunes chevaux.
Le travail à la longe et au caveçon , non-seulement est mutile , comme travail préparatoire ; mais il n'est même jamais sans inconvénient, quelqu'habile que soit la main qui le dirige.
Les le^ns , d'abord très courtes , environ une demiheure pour les deux premiers- degrés y pourront s'alon* ger progressivement jusqu'à deux heures au pk)s; le tra« vail sera ménagé de manière à développer les forces de Vanimal sans jamais les exiger en totalité.
Le harnachement du cheval de selle ou de trait sera, pour cette instruction divisée en six degrés , le même que nous avons déjà décrit pour le manège civil et pour la conduite des voitures, sans aucun changement, sans aucune addition.
Le cheval sera complètement sellé, harnaché et bridé dans tout le cours des divera degrés de son instruction ,. l'instructeur veillera lui-même , avec une sollicitude de tous les instans , à ce qa*aacune des parties du harnachement ne puisse blesser l'animal ou le gêner dan» l'entière liberté des mouvemens de l'encolure , des mem-. bres et du corps.
Lee ins d'instruction du z*' degré. Noo»- avons dit que pendant l'éducation préparatoire des jeunes chevaux , un soin très important était celui d'assouplir l'encolure ; la première imtruction à donner au jeune cheval , sera l'entier assouplissement de l'encolure en tous sens. Ce travail se fera d'abord sur j^lace , à l'écurie même ou dans le lieu du pansage journalier , afin que le cheval comprenne mieux ce qu'on lui demande et ne puisse pas confondre les mouvemens exigés de la tête et de l'encolure avec ceux des membres.
En prenant les rênes du filet , les ongles en-dessous près de la bouche du cheval , on lui fera doucement sentir l'appui du mors brisé , ramenant progressivement la tête , maintenue suffisamment haute , dans la position
K7t ioUC&TIOV OIS JUtVKlS CHEVAUX.
yerticale , l'encolure se courbant pour suÎTre le inoo*. Tement de la léle, sans pencher ni à droite ni ^ gauche. Ce mouvement très simple de l'enoolure a pour but de corriger et le défaut de porter au yent , et celui 4e s*encapqphonner ; il achemine le cheval au rassemblé , la tête suffisamment haute et Tencolure convena* blement placée ; on ne doit ramener qu'avec beaucoup de douceur et insensiblement , les chevaux dont la con.formation s'oppose à une position de tète et d'encolurç d'une entière régularité; l'essentiel c'est d'assouplir l'encolure sufifisammem, pour que le cheval n'essaie pas de trouver dans sa raideur une défense contre le mors.
Dès qu'on obtient ainsi une position satisfaisante de la tète et de l'encolure , il faut abandonner les rênes , flatter le cheval en lui grattant le front et l'encolure , le caresser do regard , tourner autour de lui en lui pa&> lant doucement , lever les pieds l'un après, l'autre , en observant si le cheval , qui suit ordinairement d^ yeux son cavalier , tourne la tête, à droite avec autant d'ai-* sance qu'à gauche , ce qui arrive rarement quand on n'a pas eu le soin de lui donner à manger indistincte* meut des deux côtés.
On exige de nouveau le même mouvement de la tête , pour la ramener verticale et suffisamment haute , en a&> sonplissant Tencolure, par le simple appui du mors, brisé , en se plaçant tantôt à la droite, tantôt à lagauche du cheval: lorsque le cheval obéit facilement, on le répète avec plus de douceur encore à l'aide du mors de bride, j^ientôt le cheviil prend de lui-même cette position haute et verticale dé la tête , l'eocolur« assouplie , et s^ plait à goûter le mors.
La tête et l'encolure du. cheval étant convenablement placées par l'appui très faible du n^ors de bride , on> détermine la tète et l'encolure à gauche par la tensioR, progressive de la rêne gauche du filet; on replace la, tête directe par le relâchement progressif, de la rêne. gauche et par la tension simuUançedi^ la rêne droite diit
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filet : Tappui très faible du mors de bride confirmant la bonne position de la tête et de Tencolure.
La tête et Tencolurç du cheval étant convenablement rangées , par Vappui très faible du mors de bride, on détermine la tète et Vencolure a droite par la tensioA progressive de la rêne droite du filet ; si Ton éprouve plus de difficulté dans ce mouvement à droite , que dans celui à gauche , on le répétera plus souvent et de manière à obtenir insensiblement la même souplesse à droite qu*à gauche ; on replace la tête directe par le relâchement progressif de la rêne droite et par la tension simultanée de la rêne gauche dq filet, l'appui trèa faible du mors de bride oonfirmant la bonne position de Tencolure.
Ces mouvemens , à gauche et à droite, ont pour but de déterminer l'encolure à suivre la tête avec souplesse ; ils acheminent le cheval aux. aides. On ne doit ramener qu'avec beaucoup de douceur et insensiblement les che- 'vaux dont la conformation s'opposç à une position de tète et d'encolure d'une régularité parfaite ; l'essentiel ç'e^t d'assouplir également l'encolure de l'un et de l'anlire côté , afin que le cheval n'essaie pas de trouver dan& sa raideur, une défense contre le mors. On répète plus doucement encore les mêmes mouvemens à droite et «^ gauche avec les rênes de la bride , jusqu'à ce que le cheval y soit pleinement confirmé ; on le flatte de préférence sur l'encolure dès qu'il obéit, lui rendant toujours l'obéissance facile , en exigeai^! très peu à la fois, et prévenant la désob^ssance formelle , afin d'éviter d'avoit à punir, mais sans jamais paraître céder. Quand l'animal montre très peu d'intelligence , il faut r^oubler de soins pour arriver à lui faire comprendre ce qu'oi^ exige ; dès qu'il a compris , il exécute et n'oublie plus.
Ce n'est que lorsque le cheval est entièrement coU"; firme , par un assouplissement complet de l'encolure ^ dans les trois positions convenables,, directe , à gauche , a droite , de la t^te et de l'eucoliu^ , que lorsqu'il s'y
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met à l'aise , de bonne grâce , en goûtant le mors avec plaisir , qu'on doit l'amener sur le terrain , pour les lui faire répéter dans l'inaction.
Ici commence la progression du travail sur le terrain , telle qu'elle se trouve détaillée dans les leçons du manège civil , leçons auxquelles on devra toujours recourir au be^in , sans que nous n'oyions nécessaire de le répéter sans cesse pour chaque degré de l'instruction du jeune cheval.
On amène le cheval sur le terrain , et on l'y place à* aplomb, c'est-à-dire, la tête et l'encolure dans la position directe ; les jambes de devant sur une même ligne, comprise , autant que la conformation de l'animal le permettra , entre les verticales que l'on supposerait abaissées de la pointe de l'épaule et du sommet du garrot ; les jambes de derrière sur une même ligne , parallèle à celle des jambes de devant , les pinces se rapprochant autant que la conformation de l'animal le permettra de la verticale que l'on supposerait abaissée de la hanche ; les jarrets sur une même ligne, parallèle à celle des jambes , leurs pointes se rapprochant autant que la conformation de l'animal le permettra , de la verticale que Ton supposerait abaissée de la pointe des fesses.
On ne doit ramener qu'avec beaucoup de douceur et insensiblement les chevaux dont la conformation s'oppose à une parfaite régularité d'aplomb ; l'essentiel c'est d'établir le cheval dans une position directe de la tête , de l'encolure , des membres et du corps , telle que le cheval n'y puisse pas trouver une défense contre les aides ; cette position s'acquiert à la longue , en exigeant peu à la fois , sans tourmenter le cheval , s^ns oublier qu'il doit être entièrement à l'aise , libre de toute gêne; enfin , naturellement posé, goûtant le mors avec plaisir , prêt à se mouvoir à la demande des aides , comme à rester en repos suivant leur inaction.
On a donné à cette position directe naturelle , les
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noms différens, à^ assemblé ^ à' aplomb, di équilibre, de placée de rassemblé; quel que soit le nom sous lequel on yeuille la désigner , il ne faut jamais oublier qu*elle doit avant tout , avoir du naturel et de la souplesse ; qu^il ne faut ni l'exagérer de manière à étendre les jambes en les fichant avec raideur , les reins creusés , en dehors des verticales de la pointe de l'épaule et de la pointe des fesses , ni la restreindre de manière à rapprocher les jambes en les contrefichant ou bien les pliant avec mollesse , le dos arqué , en dedans des verticales du sommet du garrot et de la hanche.
Dès que le jeune cheval arrive volontiers de luimême à une position satisfaisante du rassemblé , on l'habitue à rester paisible au monloir , d'abord en ne prenant que la position de se préparer à monter à cheval, successivement à gauche et à droite , sans appuyer sur rétrier, puis en s'enlevant et restant sur Tétrier, le corps bien droit : puis enfin en exécutant lestement le mouvement , monter à cheval ; les rênes parfaitement égales , afin de maintenir soigneusement le rassemblé et le plus possible l'immobilité.
Il ne faut descendre de cheval que lorsque Ton a obtenu en selle une position et une inmiobilité satisfaisante de la part du cheval , sans trop exiger : on descend indistinctement à gauche et à droite, ainsi qu'on est monté, mais toujours doucement et sans à-coup.
On confirme le cheval dans ses habitudes progressives d'immobilité au montoir, soit à gauche , soit à droite, en le flattant de la voix , en lui faisant goûter le mors , en s'enlevant lestement , passant la jambe de même , arrivant doucement en selle , chaussant l'étrier facilement , enfin ne négligeant rien de ce qui peut calmer, rassurer, encourager le jeune cheval.
Si le cavalier s'étant assis tranquillement en selle , le cheval manifeste l'envie de marcher, il sera bon d'accé* der à son désir en le portant directement en avant, avec des aides très douces ; on lui laissera faire, avant de l'ar-
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fréter, quelques pas à sa Tolopté, se contentant de main* tenir la tête , Tencolure souple , pour lui faire goûter le mors , sans rien exiger d'ailleurs.
Cette instruction de premier degré qui comprend deux leçons par jour, chacune de vingt à trente minutes au plus , doit avoir lieu soir et matin sans discontinuité pour que le succès en soit assuré. Quatre à cinq jourft suffisent si Tanimal a de Tintelligence ; il en faut dé huit a douze, s'il comprend difficilement ; s'il est mal-adroit , il peut quelquefois être nécessaire de placer ses jambes avec la main jusqu'à ce qu'il comprenne bien ce qu'on lui demande ; qu'on le fasse alors doucement , àaiis le rebuter, sans lui témoigner la moindre impatience , employant sans cesse le regard et la voix à prévenir la déso> béissauce formelle, afin de n'avoir pas à la punir.
Cette instruction du premier degré est commune au dueval de sello et au cheval dé trait, lors même qtiè ce dernier De devrait pas servir en porteur.
XXXV. LEÇON D'INSTRUCTION DU JEUÏÏE CHEVAL; »• DEGRÉ
Le cheval ayant l'encolure assouplie, et se montrant docile au montoir, sera amené sur le terrain. Avant de le monter, l'instructeur répétera la leçon d'assouplissement de l'encolure et du rassemblé , puis il se mettra légèrement en selle , et suivra graduellement la progression de la première leçon du manège civil : marche directe au peu, arrêter le cheval, descendre de chevcd, repos , remonter à cheval et se remettre en route , pied à terre et rentrée à l'écurie ; s'occupant d'acheminer doucement le cheval à la connaissance des aides , en lui faisant goûter le mors, et s'appliquant à régler l'allure du pas, plutôt en l'alongeant qu'en la ralentissant.
Quand le jeune cheval commencera à savoir bien* inarcher au pas , l'instructeur l'habituera graduellement
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au briiit du tambour d'abord, ensuite à celui des armes à feu , de préférence au moment du retour à récurié * il doit veiller avec une constante sollicitude à ramener le plus possible et par degrés , une belle position de la tête, de Vencolure , des membres et du corps , afin d€ prévenir toute défense sérieuse de la part du cbeiral , en le maintenant toujours bien placé daîis la main et dans les jambes.
Si le cheval est vif et gai , il faut bien se garder de rompre brusquement et avec trop de sévérité le cours liaturel de sa vivacité et de sa gailé ; mais il est essentiel de le diriger, afin d'être toujours le maître de le contC'' nir et de l'arrêter à son gré par les aides les plus douces et les plus engageantes. En un mot , le cheval ne doit pas avoir un seul mouvement qui ne lui paraisse provenir de l'impulsion des aides, et cette observation , cette constante sollicitude, est ^'absolue nécessité pédant toute la durée de l'instruction.
Cette instruction de deuxième degré , qui comprend deux leçons par jour, chacune de 3o à 35 minutes au jplus , doit avoir lieu soir et matin , sans discontinuité ^ pour que le succès en soit assuré : huit à dix jours suffisent ordinairement ; il enfant rarement plus de quinze, à moins que la mauvaise conformation de l'animal d'exigé des soins particuliers pour régler convenablement un pas suffisamment alon^é.
Le cheval de trait reçoit d'abord au timon , en compagnie d'un cheval sage et bien dressé, ensuite en brancard , la leçon de la marche directe au pas (conduite des ^voitures)^ puis enfin a la selle et monté , ce deuxième degré d'instruction quand on le destine à servir de porteur.
S XXXVI. LEÇONS D'INSTRUCTION DU JEUNE CHEVAL ; S-»» DEGRÉ
Dans toutes les leçons du 3™* degré d'instruction àvt ■QuiTATioxr. a 4
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jeune cheval , on n'aura plus qu*à suivre graduellement la progression de la deuxième leçon du manège civil , emploi des aîd^s , gagner du terrain à droite et à gauche , tourner à droite et à gauche , demi-tour à droite et demi-tout" à gauche , arrêter et reculer, repos, marche circulaire à droite et à gauche, appuyer à droite et à gauche. Mais il faudra veiller avec une constante sollicitude sur les moindres mouvemens du cheval, et ne lui passer aucune faute , sans la réprimer aussitôt avec douceur d'abord ,■ et plus sévèrement en cas de récidive.
C'est pendant ces leçons du 3"** degré, que Ton devra familftiriser le jeune cheval peu à peu avec la musique, les tambours, le cliquetis des armes, les détonations; il faudra redoubler de sollicitude, de calme, de patien<^, de fermeté , pour habituer sa vue, son ouïe et son odorat , à la lueur du feu , à la détonation et à la fumée ; il faudra, dans les commencemens , profiter de ses promenades en main, avec un vieux cheval sage et bien dressé, pour l'amener de loin et graduellement à ne s'effrayer de rien.
Quelques chevaux supportent mieux l'explosion que la lumière d'une arme à feu ; quelques Uns ne peuvent tenir en place au bruit du canon ; il ne faut jamais exiger que peu à la fois , et l'impassible immobilité est le dernier degré d'instruction.
Le reculer exige , pour être bien Compris du. cheval , que l'instructeur le lui fasse exécuter, pied à terre d'abord , en touchant au besoin les genoux du cheval avec la cravache ; un ou deux pas en arrière suffisent , le cheval en main ; il n'en faut pas exiger davantage , le cheval monté.
V appuyer exige, pour être bien compris du cheval , que linstructeur le lui fasse exécuter, pied a terre d*abord , en plaçant au besoin , à la main , les jambes dd cheval pour qu'elles se croisent convenablement, en les touchant doucement de la cravache , si la main ne suffit
ISSTEVCTlOir ou TEOlSliMM DBOEK. ^79
pas ; un ou deux pas de côté suffisent , le cheval en main ; il ne faut pas exiger davantage, le cheval monté.
L'instructeur s'attachera à donner au cheval une parfaite connaissance des aides , il pourra , au besoin , employer le stimulant de la cravache , mais il mettra tous ses soins à prévenir une désobéissance formelle qui nécessiterait le châtiment des éperons. Même sollicitude de tous les instans pour assurer une belle position de la tête et de l'encolure, pour avoir le eheval constamment dans la main et dans les jambes , pour maîtriser sa vivacité et sa gaîté , sans les comprimer trop sévèrement et^ sans y céder cependant, afin de rendre l'obéissance de plus en plus facile et la désobéissance formelle impossible.
Une partie des exercices aura lieu en chemin assez difficile pour rendre le cheval de plus en plus adroit.
Cette instruction de troisième degré comprend une seule le^n par jour, de 5o à 60 minutes , pendant 8 à 10 jours ; d'une heure à une heure et demie pendant 8 à 10 autres jours ; quinze à vingt jours de cette instruction continue pouvant en assurer le succès avec un animal intelligent et bien conformé , tandis qu'il faudra de trente à quarante jours avçc un animal dont l'intelligence et la conformation exigeront des soins particuliers.
Le cheval de trait reçoit d^abord au timon , en compagnie d'un cheval sage et bien dressé , ensuite en brancard , la leçon de la marche directe et en tous sens au pas (conduite des voitures), puis enfin à la selle et monté, ce troisième degré d'instruction quand on le destine à servir de porteur.
S XXXVn. LEÇONS D'INSTRUCTION DU JEUNE CHEVAL; 4* DEGRÉ.
La première partie de ces leçons du 4* degré comprendra la marche directe au trot « et la deuxième , la
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marche en tous sens au trot. On suivra graduellement la progression de la troisième leçon du manège civil ; sauter à cheval et sauter à terre; passer du pas au trot et du trot au pas ( marche directe ) ; marchant au trot (Lnêter, et de pied fçrme partir au trot {marche directe) ^ passer du trot au grand trot, et du grand trot au trot ( marche directe ) ; repos ; marche en tous sens au trot.
L'instructeur s'appliquera à régler Tallure du trot , en la développant par degrés dans son étendue , plutôt que dans sa vitesse ; ce n'est que lorsque le cheval sera confirmé dans un trot modéré , uni et parfaitement réglé , développé et non raccourci , que Ton pourni passer du trot au grand trot , qu'il oe faudra même ja^ mais entamer très alongé d'abord^
Une partie des exercices aura lieu en chemin assez diflicile, pour rendre le cheval de plus en plus adroit et souple.
L'allure du gralid trot se développera par degrés , comme on l'a fait par celle du trot ordinaire , plutôt dans son étendue que dans sa vitesse ; on l'alongera d^ manière à reconnaître les moyens du cheval , sans chercher à obtenir la plus grande vitesse , n'usant que sobrement et rarement de la presque totalité de ses moyens , mais surtout n'en abusant jamais.
Si le cheval , par ardeur, vivacité, gaîté , s'enlève vor lontiers au galop ; il faut bien se garder de le rabattre brusquement au trot, avec trop de sévérité ; mais il est essentiel de le diriger , de le contenir , de le modérer « de le calmer , de le ramener enfin , en lui faisant goûter le mors , en lui cédant adroitement , sans qu'il puisse croire qu'il £ait autre chose qu'obéir, ce qui lui rend de plus en plus l'obéissance facile et la désobéissance impossible ; les aides les plus douces et les plus engageantes seront multipliées , elles deviendront pins fermes au besoin , mais il ne faut pas oublier que leur absolue cpnti: 9uité les rçndrait sans effçt^
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he cheval <ioit arriver à se familiariser de plas en plus avec toute espèce de bruit , de cliquetis , d'ekplosoins ; il faut mettre le plus grand soin à prévenir son^ effroi , ne rien exiger jusqu'à ce que Teffroi soit calmé , le faire arriver doucement jusque sur Tobjet qui paraît lui causer de Tombrage; encourager et ne jamais cbitier un cheval effrayé , est le moyen sûr de le guérir de sa peur.
Cette instruction de 4* degré comprend une seule leçon par jour , d*une heure au moins , et de deux heures au plus , le grand trot n'oocupant que 3o a 40 minutes; la continuité de cette instruction pendant vingt ^ à vingt-cinq jours , peut en assurer le sjuccès qui demande quelquefois trente à quarante jours.
Le cheval de trait reçoit d'abord au timon , en compagnie d'un cheval sage et bien dressé , ensuite en brancards, la leçon de la marche directe et en tous sens au trot ( conduite des voitures) ; puis enfin à la selle et monté , ce quatrième degré d'instruction, quand on le destine à servir de porteur.
S XXXVin. LEÇONS D'INSTRUCTION DU JEUNE CHEVAL ; 5* DEGRÉ.
La première partie de ces leçons du 5* degré comprendra la marche directe au galop , et la deuxième , la marche en tous sens au galop. On suivra d'ailleurs graduellement la progression de la quatrième, leçon du manège civil : passer du grand trot au galop , et du galop au grand trot ( marche directe ) ; passer du trot au galop et du galop au trot {^marche directe) ; passer d» pas au galop et du galop au pas (marche directe); marchant au galop arrêter , et de pied ferme partir, au ga," lop ( marche directe ) ; passer du galop au grand galop, et du grand galop au galop ( marche directe ) repos ; déterminer le g^hp à droite et à gauche (marche directc);^^
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déterminer le changement de jambes, naturel et indispensable au- chepol qui gedope en tournant; marche en tous sens au galopa
L'instructenr s'appliquera à régler TaUare da galop ,. développant d'abord sa cadence plutôt que son étendue et sa vitesse; s'il est dans la nécessitéderaccourcir le galop, fera moelleusement et par degrés insensibles , afin de ménager les jarrets du cheval ; ce n'est que lorsque le cbeval sera bien confirmé dans un galop réglé , parfaitement cadencé , facile à l'enlevé , souple à Tarrèt , toujours en haleine , que l'on pourra essayer d'arrêter au galop et de partir de pied ferme au galop ; cela fait , il n'y aura pa& d'inconvénient à passer du galop au grand galop.
Le grand galop se développera par degrés dans son étendue , sans en rechercher la plus grande vitesse , de manière à reconniutre les moyens du cheval , n'usani que sobrement et rarement de la presque totalité de ^s moyens , mais surtout , n'en abusant jamais. H est d'absolue nécessité de sentir constamment le cheval dans la main et dans les jambes , avec une sollicitude de tous les instans f, pour modérer son ardeur , le confirmer dans une belle positioQ , et rendre la désobéissance impossible.
Une partie des. exercices aujrai lieaen chemin assez difficile, pour rendre le cheval de plus en plu& adroit et souple. On le confirmera d'ailleurs àaifis les habitudes de n'avoir peur d'aucim bruit et de ne s'effrayer de rien.
Cette instruction du 5^ degré comprend une seule k^n par jour ; d'une heure et demie à deux heures , dont vingt-cinq à< trente minutes au plus de galop. La continuité de cette instruction , pendant vingt à vingtrcinq jours, peut en assurer le succès, qui demande quelquefois trente a quarante jours.
Le cheval de Irait , fin , destiné à servir de porteur , doit seul E^c^voir ce cinquième degré d'instruction , on
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1^ exerce ensuite en compagnie d*un timonnier sage ^ bien dressé et bon trotteur.
S XXXIX. LEÇONS DWSTRUCnON DU_ JEUNE CHEVAL ; 6* DEGRÉ ; DURÉE TOTALE DE LIN- STRUCTION.
Pour ces leçons du 6* degré , il n'y a qu*à suivre gra^ duellement la progression de la cinquième leçon du manège civil , pour le saut du fossé et pour le saut de la barrière ; après s*étre assuré toutefois que le cheval est entièrement familiarisé avec toute espèce de bruits , de leux , enfin qu*il n'a peur de rien et qu'il est constamment docile à toutes les allures ; ce sera l'afTaîre alors, de quatre à cinq jours.
Durée totale de l'instruction. Il suffit , pour eonnaitre la durée totale de ces leçons employées à Tinstruction d'un jeune cheval , de récapituler le tems déterminé pour chaque exercice. On voit ainsi que l'instruction , divisée en six degrés , exige toujours au moins 3 mois pour dresser un jeune cheval d'une intelligence et d'une conformation ordinaires, tandis que pour un jeune cheval peu intelligent ou mal conformé , il faut souvent de quatre à cinq mois.
Quand un cheval est ainsi parfaitement dressé^ il suffit de huit jours pour en faire un cheval de dame, à galop cadencé très uni , et obéissant aux aides supplémentaires de la cravache , avec la même docilité qu'aux jambes du cavalier.
Ces leçons d'instruction du jeune cheval, suffisent aussi pour ramener tout cheval qu'une éducation mal dirigée a rendu difficile : il n'y faut pas plus de tems , quelquefois même il ne faut que peu de jours employés avec continuité aux soins préparatoires et au travail de l'assouplissement de l'encolure ; on va vite en besogne quand le cheval n'est pas trop vieux et enraciné dans ses habitudes vicieuses; cepigadAlH > avec un vieux
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cheval, on ne peut [»as préciser bien eKactement Tépo^. que à laquelle il sera entièrement ramené.
Si nous n'avons pas parlé des moyens spéciaux de réprimer toute défense contve les aides , dans le cours., entier de cette instruction, c*est qu'aucune défense sérieuse n'est réellement possible quand le cheval, l'encolure assouplie , est maintenu constamment dans les Qiains et dans les jambes du cavalier , qui n'en exige pas trop à la fois , consultant sans cesse le caractère et la conformation du chetal, lui cédant adroitement sans, qu'il puisse croire qu'il fait autre chose qu'obéir ; veillant ainsi constamment sur lui-même et sur le cheval , avec une patiente sollicitude , avec un calme et un^ fermeté inaltérables , à prévenir toute désobéissance formelle , afin d'obtenir progressivement, sans avoir à punir , 1^ développeipQit complet de tous les. moyens du. cheval^
VOCABULiURE
MATIÈRES
ABANDONNER. Le cavalier ne doit jamais ni abandonner le cheval en loi léchant complètement les rêves, ni ê abandonner à cheval en se relâchant mollement ,. de manière à se trouver privé de la ressource immédiate de aides, 14, i5. — Plus un cheval a de tendance à s* abandonner t plus il faut le soutenir par des aides répétées , de manière à l'avoir constamment dans la main et dans les jambes.
ABATTEMENT. Diminution notable et subite des forces du cheval, indice de maladie.
ABREUYER. Soins à prendre , a44.
ACCESSOIRES (des aides) —L'appui de la cravache remplace la jambe droite de la dame, 193. — Pour la conduite des voitures, aaa.
ACCULER (S'). Reculer, en marchant de côté, les hanches précédant les épaules. — Après avoir reculé contre un mur, contre un arbre, contre une voiture , y rester et s'y acculer, — Cette défense contre les aide». se corrige par d^ reculades forcées, 75.
ai$6 VOCABULAIRE,
ACHAT. C'est a Tenseinble qn^il faut sans cesse re< porteries détails dans l'examen pour V achat d*un cheval, 2160 à 96a.
ACHEMINE;|1. Mettre en chemin , accoutumer progressivement.— L'assouplissement de l'encolure achemine un jeune cheval au rassemblé ,27x8 273. — Le cheval qui |;oûte le mors est bientôt acheminé aux aides, a? 5.
ACHETER. Un cheval adieminé n'est pas encore dressé, il faut Vachever en le confirmant dans lesaides aux différentes allures. — Cheval achevé ^ qui a reçu tous ses degrés d'instruction, 367 à 284,
ACTION; ACnVER. Un cheval généreux a de faction , et n'a pas besoin d'être activé, — Un cheval paresseux manque d^action , et il vaut mieux Vactiver )^r des aides répétées , que par le stimuliucit de la cravache.
AIDES. L'appiù du mors et l'effet des jambes constituent ce qu'on appelle les aides, x3; — effet, xS et x5 ; —emploi, i5, ai, 75, 108, xqS, aa9«'284', — aecord, x3, a6, 73 à 80, X7i> 195, aao.-^L*appui delacravache remplace la jambe droite dans les aides de la dame, 193 à aao. — La résistance aux aides devient impossible 1^ l'assouplissement de l'encolure et le rassemblé , 70, 270 à 284;— comment donner au jeune cheval la connaissance des aides, 171, 270 à 284.
AIRS. Selon qu'ils se détachaient plus ou moins de terre , les airs de P^ancien manège étaient dits , biu ou relevés , 69. — Les airs b<u sont toutes les OgureSi que l'on fait exécuter au cheval, sur deux pistes. — Les airs relevés sont tous les sauts dans lesquels le cheval enlève à la fois , soit les jambes de devant, soit les jambes de derrière , soit même les quatre ensemble. — Si la plupart des airs bas peuvent servir , employés convenablement, à confirmer un cheval dans les aides les pli^ fines^
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il nVst aucun des aSirs relevés qui n% nuise aux reins et aux Jarlrets du cheval.
AJUSTER. Ajuster un cheval se dit quelquefois » au lieu de l'achever, de finir son éducation.
AJUSTER. Mettre en place convenablement toutes les parties du harnachement. — La bride et la selle doivent éire ajustées avec soin, 7, 8 y dgàgS/iSg»— Ajus« tage des harnais , a a 4 .
AJUSTER LES RENES. Mettre les rênes égales. — On ne doit rien exiger du cheval , sans que les rênes soient bien ajustées , iz, 141» 192 ,aa7,-— comment ajuster les rênes, zi, z4i, zga, aa7, a37.
ALIMENS. Leur nature, a4i à 244 ; — composition de la ration > a45.
ALLÉGER. Rendre un cheval plus léger du devant , ou de Tavant-main , moins lourd à la main. — I^e cheval ne peut manquer d'être a//e^e quand Tencolure est assouplie , que le cheval goûte le mors, et se place volontiers au rassemblé, a 70 à a84.
ALLÉCER. Diminuer le poids de la charge du cheval, 185, a5o à a53.
ALLURES. — "bu pas et sa vitesse moyenne, 35 à 36 ; — du trot et sa vitesse moyenne, 45 à 46; — du galop et sa vitesse moyenne, 63 à 64; bâtardes , 80 à 81; — comment elles sont réglées par les divers degrés de Tinstruction du jeune cheval , 270 à a84 ; — cheval à^allure, 80.
ALONGE]^. Rendre une allure plus longue, plus vive; — augmenter Tallure par des aides, 3o , 41, x35 , 270 à a84*
AMAZONE. Vêtement de la dame qui monte à cheval ; — doit être commode et aisé , 187 ; — le nom d^amazone se donnait jadis à la dame qui montait achevai , mais il n'est plus usité dans cette acception.
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AMBLE. Allure bâtarde ; — dangereuse pour le cah valier , si le cheval est ruiné, usé, 8x .
AME. Le cheval a de VamCf c'est-à-dire de raction, de la vivacité , de la sensibilité aux aides ; il consulte moins ses forces que son courage , pour réj>ondre toujours aux aides, sans se rebuter jamais , jusqu'à ce qu'il succombe épuisé. ~- Un cheval généreux peut n'avoir que de l'ame ; on bon cheval, un cheval vaillant , a de Tame et du fonds , a&i .
AMENER (le cheval sur le terrain) ; — manège civil, 6 ; — manège militaire loo; — manège pour les dames, i88 ; »- instruction des jeunes chevaux ,274.
ANIMER. Donner de l'ame. — Le cheval indolent a besoin d'être anime par des aides vives et fréquentes , la main et les jambes le stimulant sans cesse. — C'est perdre son tems que de vouloir animer un cheval qui ne répofidplus aux aides : la cravache et l'éperon n^y feront rien. — Quand un cheval ardent s'anime trop , il faut le calmer par la douceur du rassemblé , en lui faisant goûter le mors ; — quand les chevaux mattïhent de front, ils s'animent par émulation, 21 5.
APLOMB. L'assouplissement de l'encohire et là po^ sition directe du rassemblé constituent l'aplomb d'un cheval , 273 ; — 'aplombs, lignes verticales indiquant les directions des membres du cheval qu'on prend pour type d'une belle conformation , 2723275; — les aplombs réguliers sont ceux du type : Ûs sont plus ou moins irréguliers dès qu'ils s'en éeartent ; -^plU9 un cheval a ses aplombs irréguliers, plus il faut de soiifr pour l'amener à Y aplomb du rassemblé , 274 ; — ^ c'eM «ne exagération de dirçquele cheval ne peut jamais être ni solide , ni d'un bon service; parce qu'il n'a. pa» de beaux aplombs, bien réguliers ; c'est comme -si l'on disait qu'un cheval ne peut jamais être boa quapdiiil'' n'est pas parfaitement beau.
APPUI. Ce cheval a un bon appui, c'est-à-dire il goûte bien le mors, i3, 374; — sentir V appui du mon, ^5, 273; — ce n^est ni la forme du mors , ni celle de la bouche du cheval qui donnent un bon appui , c'est l'assoupli^ement de l'encolure et un rassemblé convenable , 370 à 275.
APPUYER.— A droite , à gauche , 3 1 , 1 87 ; — la tête au mur, i36; — en colonne, x45 ; — l'apprendre au jeune cheval , 278; — appuyer les éperons , appuyer des deux , faire sentir vigoureusement les éperons derrière les sangles, 38, xa4, 174.
ARÇON. Réunion des bois qui composent la charpente d'une selle ; — il y a uu arcort de devant et un arcon de derrière à chaque selle, a5a.
ARÊTES. Croûtes écailieuses qui se forment le long du canon , font tomber le poil , et dont il suinte par fois une humeur acre et infecte.
ARDENT, ARDEUR.L assouplissement de l'encolure et la douceur du rassemblé préviennent la fou|ue du cheval le plus ardent; — il est plus facile de ealmer Vardeur d'un cheval, quand il en a trop, que de lui en donner lorsqu'il n'en a pas natilrellement. — Le i*etour vers l'écurie excite rait/«iir, t6, xg6.
ARMER. Le cheval ne peut s'armer contré l'action du mors le plus doux , c'est-à-dire se défendre et résister, quand son encolure assouplie permet de le rassembler convenablement, a5 1 ; — le cheval s'arme contre le mors le plus dur, se défend et résiste quand la raideur de son encolure lui laisse toute facilité d'empêcher un rassemblé convenable, a5i; — la fausse gourmette empêche un cheval difGcile de saisir l'une des branches du mors , pour s'en armer, 71, 1 86.
ARMES. Leur maniement à cheval, x 48 à 169 ; — habituer le jeune cheval au bruit des armes, 180, 278, 381, a8a.
KQUITATIOir. a 5
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AKRÊT, ARRÊTER. Le rassemblé, qui prévient le cheval, qui le prépare, soit au mouvement, soit au changement de direction , sbit à l'inaction , peut de* venir progressivement , et suivant le besoin , au plus on quart cT arrêt ; — le demi-arrêt est nécessaire pour calmer un cheval , pour le faire passer d'une allure décidée à une allure moins vive ; — le rassemblé , le demi-arret doivent précéder Varrêt qui fixe le cheval en place ; — l'accord des aides est toujours indispensable pour une partie quelconque , aussi bien que pour la totalité du tems d*arrét ; — arrêter un cheval de selle, i3, ito, i35, i3^, 143, 194, 209; de trait, 228, -^ arrêt du galop , 49 > à 63.
ARROfiP!)IR. Ployer un cheval sur le cercle (marche circulaire), a8, 43, 60, 129, 171, 2o3, 234, 278.
ASSEMBLER. Placer un cheval, le mettre en équilibre , d'aplomb , bien posé sur les jambes et l'encolure assouplie; c'est le premier degré d'instruction d'un jeune cheval, 271 3276.
ASSEOIR. Pour asseoir un cheval sur les hanches , il faut donner aux hanches de la souplesse , et tout à la fois de 1â fermeté , afin d'alléger l'avant-main ; — on risque de mettre un cheval sur les jarrets , quand on veut trop V asseoir ; quand le cheval devient léger à la main , c'est qu'il est suffisamment assis pour sa conformation ; — le cavalier doit s'asseoir en selle , commodément, sans raideur et sans gêne, 9 , 104, 191 ; — s* asseoir sur s^ fers ,248.
ASSIETTE. Attitude du cavalier sur la selle , 9 , 47 » 69 f — i^on seulement il ne faut jamais perdre r assiette , mais il faut conserver une assiette imperturbable à l'allure du pas , avant de passer au trot ,34; — c'est avec Vassiette que le cavalier doit sentirson cheval, 55 , 58 à 59.
ASSIS. Cheval confirmé dans les ^des ; — marchant sans broncher.
VOCABITLAiaC* SQI
AT&OPUIE. l|(aigreur.
ATTAQUER. Employer les aides les plus vives et les plus énergiques , 7 5 ; — on doit toujours attaquer franchemeat le ch^al , quoique sans brusquerie et sans à*coup ,24 — ce n'est qu'après av.oir attaqué le cheval, en ajoutant à toute l'énergie des aides le stimulant de la cravache, qu'on doit le châtier des éperons, 75, ia4.
ATTEINTE. Pose du fer de la pince d'une Jambe sur le talon de la jambe qui précède ; — Vatteinte que se donne à lui-mén^e sur le devant un cheval qui forge , n*est jamais aussi dangereuse que Vatteinte qu'il peut recevoir à ses jambes de derrière , du cheval qui le suit de trop près ; — c'est pour prévenir les atteintes, au ma- Dège , qu'il faut régler la distance entre chaque cheval » sur l'allure à laquelle s'exécute la reprise ; — la nerfferrure est une atteinte au-dessus du boulet.
ATTELAGE. Modes divers à! attelage, aa4 ; — conditions d'un bon attelage , aaS.
ATTELLES. Courbes en bois ou en fer qui suivent le contour du collier ; — les traits s'attachent sur les. attelles,
ATTENDRE. On gagne toujours plus à attendre un cheval qu'à se héler de le monter, 970.
A'V ALOIRE. Comment l'ajuster , aaô ; — ses fonctions, 9^4.
AUBIN. Allure bâtarde, dangereuse chez les chevaux minés, 8x ; — le bidet aubine plus souvent qu'il ne galope.
AVALURE. Régénération apparente de la corne , dans une partie seulement , ou dans toute l'étendue de la muraille.
AVANTAGE. Le cavalier pour être monté à son avantage doit avoir un cheval proportionné à sa taille;
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— c« n'mi pas un avantage, pour unei dame , que d'élre moDtée sur uo trop petit cheval ,187.
AVERTI. Le pas de manège est un )ia5 averti, c'està-dire réglé et cadencé ; on TappeUe'aussi pas écouté.
AYERTIR. Le rassemblé doit toujours avertir le cheval qu'on va lui demander quelque chose ; — quand le cheval est averti , Tobéissance aux aides les moins vives et les moins énergiques lui devient facile ; — plus le cheval est indolent , plus les jambes doivent agir dans les aides destinées à Vavertir^
AVIVES. Inflammation et gonflement des glandes parotides, en haut de la ganache à la jonction delà tète avec le cou ; — abusivement on a donné le nom d^avives à des tranchées accompagnées d'une grande difficulté d'uriner.
AVOINE. Gomment choisie, a 43 ; — ration , a45.
BADINER (les rênes). Les tendre et les relâcher graduellement, pour faire goûter le mors, 5a, 75, 236.
BALANCER. Jeter la croupe vacillante à droite et à gauche en marchant ; — c'est un indice d'indolence et de faiblesse, a6i. Voyez Bercer.
BALLOTADE. Air relevé du manège ancien ; — saut élevé dans lequel le cheval , ayant les genoux et les jarrets plies , montre ses fers sans cependant détacher la ruade , ((9.
BARBES. Nom donné abusivement à l'espèce de protubérance que forment les orifices des glandes maxillaires , et qu'il faut bien se garder de laisser couper ou cautériser, en cas d'inflammation, comme le fout souvent des maréchaux inhabiles.
BARRE. Arrête musculaire plus ou moins saillante dans ^'espace interdentaire de la bouche du cheval, 1 5;
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— - comment le mors doit reposer sur les barres^ a5o ; — la sêDsibilité des beurres exagérée à * tort par les écoyers , aSo. Voyez Bouche , Beidk , Mors.
BASCULE. Le mors d'une seule pièce bascule de deux manières : — quand la main est basse, aa ; — quand la main est haute , a a .
BATTRE. Donner d^ coups de tête , comme pour secouer la bride , s'appelle battre à la main^ et quelquefois bégayer, encenser; — le cheval ne bat à la main que lorsque la main n'est pas bien assurée. Voyez EncurSfiR.
BATTUE. Bruit du pied qui pose à terre ; ^ le pas a quatre battues ^ 35; le trot en a deux, 45 ; le galop en a trois , 6a, 63, et quelquefois quatre quand il est raccourci , 64 ; — la régularité des battues indique celle de Tallure.
BERCER. Se dandiner mollement en balançant tout le corps et surtout Tarrière-main , a6i ; — quand un cheval se berce, il y a faiblesse, indolence, ou mauvaise habitude contractée par trop d'abandon. On corrige la mauvaise habitude , on active l'indolence , on secourt la faiblesse par la fréquence des aides et l'énergie du rassemblé.
BIDET. Petit cheval de poste ; — le double bidet est un peu plus haut ; — le bidet d'allure marche l'amble et galope l'aubin , 80.
BLEIME: Meurtrissure sous la sole , près du talon.
BLESSURES. Moyen de les prévenir en voyage, a 57 .
BOIRE , BOISSON. Lorsque le cheval a une belle face descendant jusqu'aux lèvres , il est dit buvant dans son blanc, a65 ; — lorsqu'il a la bouche très fendue, bupantla bride; — l'eau pure et limpide est la boissofi la plus salubre , a 44 ; -^ quand il ne faut pas faire boire , a54.
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BOITERIE» Soins à donoer, en voyage , pour la prévenir et pouv son pansement , aS? .
BOND , BONDIR. Le saut brusque et violent 4u cheval qui bondit sur place est plus souvent un indice de vigueur et de gaité , que celui d'une défense sérieuse; ^ bondir, défense contre les aides, 7 7 .
BOUCHE. L'effet du mors tient moins à la sensibilité de la bouche du cheval qu'à la position de IVncolure et de l'avant-main, a5i ; — le mors doux convient à toutes les bouche», aSi ; — c'est une erreur que de dire d'un cheval qu'il a la bouche tendre , dure, faible, égarée , pesante , etc., suivant que le cheval est plus ou moins facile et léger à la main du cavalier, car cela tient infiniment moins à la bouclie qu'à la flexibilité de l'encolure, 271 à 373.
BOUCHONNER. Panser le cheval atec un bouchon de paille ou de foin, 33, 246.
COUTONS DB CHALEUR. Boutons qui font éruption sur la peau du cheval , quand il est échauffé par une longue route ou par des alimens trop substantiels, aS8 a 359.
BQUTS. Plier la tête et la croupe d'un même côté, en faisant marcher le cheval du côté où les flancs se creusent, s'appelait, dans l'ancien manège, bouts en dedans.
BRANLE. On dit d'un cheval qui galope bien , en cadence réguUère et brillante , qu'il a un beau branle de galop.
BRASSICOURT. Cheval dont les jambes de devant sont arquées, la convexité en avant, (aplombs irréguliers), 2761^
BRAVE. Cheval vigoureux, qui n'a peur de rien, qui obéit franchement de suite à la moindre sollicitation des aides.
BRIDE. Gomment bien placée à la tête du cheval ,
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^^ 189; — principes de son ajustage ; 2Sik 252 ; — un cheval se bride toujours bien quand il est convenablement rassemblé, l'encolure assouplie, sSi; — poids total de la bride et du 61et , 2 5a ; — brider, 18, 95 ; — dé» brider, 16, 32, 96.
BRIDON. Bride à mors brisé , dont il ne faut se servir que pour mener le cheval en main, à Tabreuvoir, et non pour instruire un jeune cheval, 84 ; — - emploi des rênes du bridon, manège militaire , 106 à 139.
BRILLANT. Bien dressé , répondant aux aides avec vivacité, ayant de la grâce avec du feu et de la souplesse.
BRINGUE. Cheval mince et efflanqué ; — aussi faible de conformation qu*indolent de caractère.
BROCHER. Enfoncer les clous qui tiennent le fer du cheval. Les clous mal brochés ou trop gros sont susceptibles de faire boiter, 248.
BRONCHER. Faire par hasard un faux pas; — le meilleur cheval peut broncher, mais il ne bute pas. Toyez Buter.
BROSSER. Panser un cheval avec une brosse , 246 à 247- J
BROUILLER. Mettre du desordre et de la confusion dans les mouvemens du cheval. Un cheval trop ardent se brouille quelquefois , et c'est la faute du cavalier; le désaccord des aides est un sâr moyen de brouiller un cheval.
BRUIT. Comment habituer le cheval au bruit des tambours, des armes à feu, etc., etc., 180, 276, 277,
BRUSQUER, BRUSQUERIE. Il faut toujours prévenir un cheval et ne jamais le brusquer ; — les aides les plus vives et les plus fermes doivent toujours être sansà-eoupet sans brusquerie, 41, 48.
BUADE.Mors ancien à très longues liranehes droites,
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pour les tlievaiix qui boWeut la bride ; — inutile si- Don dangereux , a 5e.
BUTER. Faire des faux pas fréquemment , — tout cheval qui buté est désagréable et dangereux ; — si le cheval butt par maladl'esse , c*est une éducation à faire; 8*il bute par faiblesse des extrémités , il n*y a pas de remède ; — le cheval qui bute est sujet a tomber par l'effort même qu*il essaie en butant , pour se relever ; — il est imprudent de donner à une dame un cheval qui bute; — > on peut voir si le cheval qu'on essaie est sujet à buter^ en le laissant aller au pas , sans le rassembler, dans un chemin raboteux et difficile; — si le cheval, après avoir buté, se relève par un soubresaut , c'est qu'il a été corrigé durement pour ce défaut passé ep habitude par faiblesse ou par maladresse, a6 1 .
GKBRÏR. Se lever comme une chèvre sur les pieds de derrière ; — comment prévenir le cheval qui fait mine de m cabrer, 76, 18a ; — comment empêcher le cheval qui se cabre de se renverser, 76 ; — comment corriger le défaut de se cabrer, 1 8a, 971 à 984.
CABRIOLE. Air relevé de l'ancien manège , — saut élevé des quatre pieds , dans lequel le cheval détache la ruade, 69.
CADENCE. Mesure , précision et régularité de Tàllupe ; en réglant Fallure du galop d'un jeune cheval , développer d'abord la cadence , plutôt que l'étendue et la vitesse, a8a.
CAGNEUX. Cheval qui a les genoux en dedans (aplombs irréguliers), 274.
CAMPÉ. Ghevjil dont la jambe est arquée , la concavité en avant (aplombs irréguliers) , ^74.
CAPELET. Tumeur à la pointe du jarret.
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CAl^RIOLE. Air relevé de rancien manège. Voyez Cabriols , 69.
CARACOLE; CARACOLER. Le cheval contourné sur un très petit arc de cercle, et qui s y ploje en piaffant , exécute la figure de manège nommée caracole ; — indépendamment de sa signification tocb&ique de Tancien maaège , faire des caracoles , le verbe caracoler s'emploie actuellement pour exprimer l'exécution vive et énergique de tout mouvement qui exige Temploi hardi d'aides compliquées; — c'est faire un étrange abus du rassemblé, que de retenir un cheval de la main , tandis qu'on l'excite de la jambe et même de l'éperon, pour lui faire exécuter nue caracole ^ 69.
CAROTTE. Une des meilleures nourritures à donner au cheval, 343.
CARRIÈRE. Manège découvtrt , d'une grande étendue , fermé par des barrières de bois , au lieu de l'être par*des murs à hauteur d'appui, 85 ; — le cheval va d'une vitesse régulière , il fournit bien sa carrière (sa course. )
CARROUSEL. Évolutions de cavaliers, dont les quadrilles , dans le manège , simulent un combat au son de la musique et des fanfares ; — le maniement des acmes à toutes les allures exerce mieux le soldat de cavalerie que tous les jeux du carrousel, où l'on abusait si étrangement des reins et des jarrets du cheval , 69.
CAVALIER. Quand on sait conduire un cheval à toutes allures, on comprend la différence qu'il y a entre un cavalier, tau écuyer et un homme de cheval , 60, 80, 267.
CAVEÇON. Muserolle en fer avec un anneau à son milieu , sur le chanfrein du cheval ; elle est ordinairement revêtue en cuir, et montée en bride; — une platelonge ou longue corde s'attache à l'anneau , i83 ; — le travail du eavecon y dit de la plc^- longe , plus nuisible qu'utile pour l'éducation des jeunes chevaux, 271.
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CERCLE. Marcher en cercle, 38, 43, 60, xa^, 17%, ao3, a34 , 278. 28a.
CHA.MBRIÈRE. Fouet dont la lanière a a mètres de longueur ( environ 6 pieds ) , et le manche flexible i mètre 3o centimètres (environ 4 pieds) , i83, — le caveçon , la longe et la chambrière, sont plus nuisibles qu'utiles dans un manège ,271.
CHANGEMENT. Les changemens de main, figures du manège , airs bas du manège , sont de simples cliangemens de direction , 118; — le passage du coin , traverser le manège , suivant sa largeur , sa longueur en diagonale , c'est exécuter un changement de main, la;, ia8 ; — sur le cercle , laQ ; — on exigeait très probablement dans Tancien manège , que Télève changeât la bride de main pour faire changer le cheval de direction; et de là sera venue la dénomination changement de nutin ; — le eontre-chttngement de main est un changem«Qten diagonale et d'équerre;-— le changement de main renifersé n'est qu'un changement de direction sur la diagonale , le cheval traversant le manège suivant deux diagonales parallèles distinctes , de 6 à 7 "décimètres (environ a pieds), de telle façon que le cheval revienne au point de départ, marchant à nuiin opposée de celle où il se trouvait d'abord.
CHARGE. Du mousqueton et du pistolet , 1 53 kiSg — individuelle , 166 à 167; — du cheval de trait, aaa.
CHASSER. Le cavalier doit se servir avec énergie des aides des jambes pour chasser en avant le cheval paresseux de l'arrière-main.
CHATIER , CHATIMENT. On ne doit châtier un cheval qu'après désobéissance formelle, sur-le-champ et sans colère, 34, ia4, 17a, a37 a4o; — on ne doit employer l'éperon que cémme châtiment rigoureux, 38.
CHATOUILLER. Picoter de l'éperon; — il n'y a pas de moyen plus siir pour exciter un cheval à se défendre contre les aides , que de le chatouiller sans cease de
Féperon » 39 ; — le cheval chatouilleux à l'éperon ne se ramène que lentement en tenant les jambes platôt prè^ tes que près, et ne se servant que de la cravache comme châtiment, 76a 77.
CHEMIN. Conduite du cheval dans les chemins difficiles y 'i^^^^, 6^^ 2ia, a38, 279.
CHEVAL. — de selle, i à aai ; — de trait , aaa à a 40; — soins et entretien du cheval en santé, a4i à aS4, — soins à donner au cheval en voyage, a55 à 359; — achat et signalement, a6o^à a66; — éducation du jeune cheval, a67 à 284 ; le cheval dans la main et dans les jambes est un cheval bien rassemblé, dans la main par les épaules et par l'encolure , dans les jambes par le» hanches et par les jarrets ; — le cheval entier à une main est celui qui refuse de tourner d'un côté ; on l'en corrige par l'assouplissement de l'encolure , 370 à 374.
VCHEYALER. Air bas de l'ancien manège , nommé aussi /«/>« des hanches; o* dit maintenant o^r/jer à droite ou à gauche , et l'on ne dit plus guère chevaler pour exprimer l'action de marcher de côté en croisant les jambes, 69. Voyez Appuyer.
CHEVAUCHER. Se tailler les boulets en marchant ; — le désaccord des aides , l'allure mal réglée, font plus souvent chevauchèrent la conformation faible ou vicieuse de l'animal ; — on disait anciennement chevaucher pour aller à cheval.
CHOPEB.. Fléchir d'une jambe de devant ; — un cheval peut choper sans broncher ni buter; — une douleur à l'épaule fait quelquefois choper un cheval , sans qu'il y ait faiblesse dans la jambe, aOi .
CIBLE. Tir à la cible, 168 et 169.
CLAUDICATION. Soins pour la prévenir, a 57.
CLOS. Quand les jarrets se rapprochent , on dit que le cheval est clos (aplombs irréguliers) ,274.
CLOU. Pour le ferrage, 248 j —le clou ^^e rue désigne
300 VOCABCJLAIEE.
toute blessure faite à la sole par un clou , ou tout autre corps pointu ; sou pansement , a57 .
COINS. Angles du manège ; — comment les passer, sans les trop arrondir, en exécutant un à-droite ou un à-gauche, 127.
COLIQUES. Soins à donner, aa6.
COLLIER. Le placer, 226; ^ ses fonctions , aa4; — - y habituer le jeune cheval , a 4 7 .
CONDUIRE , CONDUITE. Il ne suffit pas de bien conduire un cheval dressé pour être en état d'instruire un jeune cheval, 267, — conduire étroit, conduire large, terme de manège pour exprimer que le cercle sur lequel le cheval travaille , est petit ou grand ; — conduite des voitures, ^aa à 240.
CONFIRMER. Achever , assurer , maintenir ; — il ne suffit pas, pour dresser un cheval , de lui donner les divers degrés d'instruction , il faut l'y confirmer, 27$ , 28b, 281.
CONSTIPATION. Soins pour la prévenir, 255.
CONTRETEMS. Changement brusque de jambes ; au galop, par caprice du cheval ; — arrêt inattendu du cheval en marche , par caprice , frayeur ou malice ; — on évite toute espèce de contre-tems, eu ayant toujours le cheval dans la main et dans les jambes , 7 2 à 8 1 .
COR. Durillon qui se forme sous la selle j soin pour le prévenir, 2^57.
CORNAGE. Sifflement sonore et particulier de la respiration de certains chevaux ,262.
CORRECTION. Une correction déplacée peut rendre *un cheval difficile, 70; — toute correction doit être donnée sans colère, 38, 124, ^38, 240.
CeUP DE HACHE. Creux à U jonction du cou et du garrot, 261 à 262.
COUPER (SEJ Se blesser les boulets avec les fers.
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4a; — la trop grande vitesse d'une allure mal réglée , la mauvaise conformation de Tanimal , un ferrage msd entendu, sont les trois causes qui peuvent faire se couper; — couper les ruisseaux, conduite des voitures, a39.
COURBE. Tumeur osseuse développée à la face interne du jarret , à Tendroit qui correspond à la partie inférieure de Tos de la jambe , 96a.
COURBETTE. Air relevé de l'ancien manège ; — bond dans lequel le cheval lève d'abord le devant , en avançant par la chasse et l'enlèvement du derrière. 6g.
COURONNÉ. Cheval dont le genou a été contusionné ou déchiré ; laver à l'eau froide pour prévenir tout accident ultérieur, a57,
COURSE. Le galop , dans sa plus grande rapidité , prend le nom de galop de course, 64 ; — les courses de chevaux sont de tou» les moyens d'éprouver la vigueur d'un cheval , sans contredit, le plus mauvais; ellea épuisent l'animal , en lui faisant parcourir quatre kilomètres en cinq minutes , vitesse double du galop , et sans aucune utilité réeîte ; encore faut-il un régime spécial de quelques mois pour mettre le cheval en état de courir.
COUSU. "Le casse-cou n'est cousu à la selle qu'aux dépens des aides; tandis que l'écnver est cousu à la •selle , et toujours maûtre de l'emploi des aides.
CRAPAUD. Tumeur ulcéreuse qui attaque la four- •chette, dénature la corne, se propage et désorganise insepsibleinent tout le pied, 261 à a6a.
CRAVACHE. Son emploi, 38; —comment elle remplace la jambe droite pour les dames, 193, 199.
CREVASSES. Gerçures ou fentes qui se forment aux pâturons ; soins pour les prévenir , a53, a56.
CROCHU. Cheval dont les jarrets se rapprochent, hanches anguleuses ^plombs irrégulîers), a6H, a74^
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CROUPADE. Air relevé de Tancien manège; — saot dans lequel le cheval étant en Tair, trousse et retire les pieds de derrière sous le ventre, presqu*à la même hauteur que ceux de devant, 69.
CROUPE AU MUR. Air bas de l'ancien manège; — - appuyer en faisant travailler le cheval autour du maille , la croupe au mur, 6g.
CROUPIÈRE. ]|artie des harnais passant sous la queue du cheval , et embrassant le tron^n , 90 , 186,
CRU. Monter à poil , sans selle ni couverture , c^est monter à cru, ce qui force à employer les jambes plutôt pour se maintenir à cheval que comme aides*
CUL DE POULE. Ulcère farcineux.
DÉ^OHRRER. Commencer à assouplir le cheval ;^^ soins préparatoires de Téducation, 267.
DÉCOUSU. Cheval qui n*a pas d'ensemble , le devant et le derrière marchant désunis, en désaccord, 26 1«
DEDANS. Coté sur lequel on travaille un cheval j dans la marche circulaire, le cavalier doit éviter de trop se pencher en dedans du cercle , c'est-à-dire plus que le cheval , 29 ; — < au manège le dedans est toujours vers le milieu du manège , le mur ou la barrière est le' dehors.
DÉFENDRE , DEFENSE. Qaand le cheval a Tencolure assouplie, et qu'il est convenablement rassemblé, il est dans l'impossibilité de se déjendre , a 83 ; — ok^oit empêcher Iç cheval de s'emparer au point d'appui sur lequel il veut baser sa défense, 219; — coromenf prévenir et vaincre les défenses contre le mOD|oir, 73;— contreies aidet, 74 a 8oi>; — comment une dame peu! toomer sans cesse les attaques du cheval contre Iuk
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même , de mamère que ee qu'il croyait une d^ense devienne une obéissance, a 19.
DÉGOÛT. Manque d^appétit ; '-lorsqu'un cheval témoigne du dégoût, ce n'est pas toujours un indice de maladie, mais il est bon de le mettre au régime et de ne lui faire faire qu'un exercice modéré, a 57 à a^g.
DEQRÉS, On ne doit rien exiger du cheval que par degrés ; -^ divers degrés de l'instruction du jeune dieval, 367 à 384.
DEHORS. Côté opposé à celui sur lequel on travaille un cheval ; dans la marche circulaire, le cavalier serait hors d'aplomb s'il se penchait en dehors, a 9;— au manège le dehors est toujours le côté du mur ou de la barrière.
DÉLIBÉRER. Déterminer le eheval aux allures qu'il a de la peine à prendre ; — un rassemblé convenable et une suffisante énergie des aides délibèrent un cheval* à toutes les allures, 367 à a84 .
DEBIANDER, On ne doit rien demander au cheval sans l'en avoir prévenu par un rassemblé convenable; — demander peu à la fois, ne suffit pas pour Tobtenir, il faut encore quele cheval ait compris ce que l'on demande ,
DÉSARÇONNER. Mettre hors des arçons de la selle;— *la flexilité du bas des reins, les jambes prêtes , empêche un cavalier d'être désarçonné par la surprise d'une brusque défense , 79 à 80.
XnÊROBER. Echapper avec rapidité ; — le cheval ne peut se dérober que par l'abandon ou le désaccord de& aides; — les chevaux ombrageux se dér<^ent volontiers dès qu'ils ne sont pas ramenés suffisamment dans la main et dans les jambes ; — se dérober, défense contre le& aides, 78.
DESCENDRE. Se préparer à , i4> i»3, 194;— ^«r #;«n^re de cheval, x4» 1x4» 196.
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DESCENTE Soins à prendre dans une descente on chemin difficile, 35, 45, 6^, 207, ^40;— dansTanden manège , on appelait descente de main, l'action de glisser la main droite jusqu'au bouton des rênes ajustées , et de la descendre jusqu'au pommeau de la selle, la main gauche abandonnant les rênes ; — la descente demain, entièrement contraire au principe incontestable qu'il ne faut jamais abandonner le cheval , avait lieu de préférence au galop ,69.
DÉSESPÉRADE. Le cheval qui s'élance étourdîment ne connaissant plus d'obstacle, ne s'emporte à la désetpérade que par la faute du cavalier qui n'a pas su prévenir cette défense contre les aides ,79.
DÉSOBÉISSANCE. Comment la prévenir, 268, 277,
— comment impossible» 268, 1^77.
DÉSUNI. Quand l'avant-main et l'arrière-main ne marchent pas ensemble et d'un parfait accord , le cheval est désuni; — comment le galop est désuni, 146,
— moyen de prévenir et d'empêcher un galop désuni , 57, 58.
DÉTAGHEB.. Le cheval qui rue , ne peut détacher la ruade, qu'en résistant aux aides par la raideur de l'encolure et par un point d^iippui qu'il prend sur les jambes de devant fichées en terre plus ou moins en avant , 76.
DÉTERMINER. Porter en avant, décider à marcher;
— les aides des plus douces suffisent pour déterminer nn cheval convenablement rassemblé ; — les aides les plus énei^ques deviennent insuffisantes pour ii^'/ermin«r le cheval mal placé que sa raideur d'encolure laisse in* sensible au rassemblé, 74.
DÉTRAQUER. Rompre l'uniformité du mouvement;
— le désordre des aides et le défaut d'assiette peuvent détraquer un cheval dont les allures sont habituellement réguhères.
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DÉYIDER. En appuyant , marcher vite du devant , sans que le derrière suive. — Quand il y a trop de main et pas assez de jambes , le cheval dévide ,261.
DOMPTER. Forcer à l'obéissance.. — C'est par une instruction graduée et persévérante dans sa douceur et dans sa sévérité , c'est par du calme et de la fermeté dans les châtimens, qu'on vient à bout de ramener un - cheval et de le dompter ; la vioïence intempestive et les rigueurs inutiles exaspèrent un cheval ardent au lieu de le réduire, 70, a6i à 284.
DOS. Soins pour empêcher le harnachement de blesser le cheval sur le dos , a Sa ; — comment panser 1^ tumeurs causées par la selle sur le dos, 257.
DOS DE CARPE. Dos voûté comme celui d'une carpe; — l'assouplissement de l'encolure et la reculade , au besoin, ramènent le cheval qui a la mauvaise habitude de doubler les reins ou de faire le dos de carpw, dans l'intention d'empêcher le rassemblé, 275.
DOUBLER. Tourner le cheval sans changer de main; — on double ordinairement dans la largeur du manège — > le cheval double les reins, quand il voûte le dos en ramenant ses jambes sous lui.
DRESSER. Dévolopper à la fois l'intelligence et la force , l'adresse et la docilité du cheval, 267 àa84; — éducation préparatoire, 267; — instruction graduelle, 270 à 284 ; — il est plus facile de dresser un cheval entièrement ignorant que de ramener un cheval mal appris ; — le cheval qui se dresse tout droit sur ses pieds de derrière compte sur la vigueur de ses jarrets pour n'être pas renversé ; mais le cavalier qui n'y doit pas compter , ramène toujours le cheval qui se cabre , assez à tems, pour l'empêcher de se dresser; — dr^ser les chevaux de troupe , 169 à 1 85 ; — ceux difficiles , i8a.
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EAUX. On appelle eaux aux Jambes , une maladie crysipéUteuse qui du pâturoD s^étend souvent au reste de la jambe, avec suintement d'une humeur oorrosive et puante ; — soins pour les prévenir, a 46.
ÉBRANLER. Pour partir du pied ferme au galop, il faut ébranler son cheval après un rassemblé convenable, par des aides suffisamment vives et énergiques, 5 1 .
ÉBROUER. Il faut laisser au cheval, en repos, quand il secoue la tète et souffle pour se moucher, toute liberté de s'ébrouer,
ÉBULUTION. Éruption de petits boutons ; soins et régime pour la prévenir, a54.
ÉCART, ^aut de coté, par surprise. — Gomment prévenir cette défense ordinaire aux chevaux ombrageux, 7 8 ; — écart, effort d'épaule, a6 1 .
ÉCHAPPER. Le cheval qu'on laisse échapper -àt la main se dérobe volontiers aux jambes.
ÉCOUTER. Né pas déranger un cheval qui se manie bien. — Une allure écoutée est une allure régulière et cadencée ; — un cheval écouteux est au contraire un cheval qtâ hésite et n'aborde pas fruchement l'allure qu'on lui demande.
ÉCUYER. Il ne suffit pas d'être bon cavalier pour ramener un cheval difficile, il faut encore être habile écujrer, mais pour bien dresser un cheval il faut de plus que Vécufer soit us véritable homme de cheval ,267.
ÉDUCATION. Soins préparatoires, 367; — instruction progressive par degrés, 270 a 284 , — il faut toujours raisonner V éducation d un cheval , 4î'est-à-dire , la baser sur son caractère et sur ses habitudes.
ÉGARER. L'expression égarer la bouche d'un cheval*
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est inexacte et tient aux erreurs accréditées sur la prétendue sensibilité des barres, a5i. Voyez Bouche.
ÉLARGIR. Mettre au large ; — on dit quelquefois abusivement au manège , élargir, pour serrer au mur*
EMBOUCHER. Ajuster le mers à la bouche, a Sa. Voyez Bouche.
EMBRASSER. Le caii^ier doit encrasser son cbéval des cuisses et des jambes ,70.
EMPORTER. Gomment ramener le cheval qui s^ emporte, 78.
ENGAPUQIOrOiER. Le cUeval qui s'encapucfionne, c'est-à-dire qui place sa tête trop près du poitrail , paralyse Teifet du mors; — comment empêcher le cheval de s'encapuckonner, 273, a^S.
ENCASTELURE. Resserrement du sabot, du quartier jusqu'aux talons , a49«
ENCHEVÊTRER. Le cavalier qui, pied à terre, abandonne entièrement les rênes à son cheval , risque de le voir s'enchevêtrer, c'est-à-dire se prendre les jambes dans les rênes, i5.
ENCLOUÉ. Cheval dont le clou de fer étant mal chassé a pénétré dans la chair, 248.
ENCOLURE. Moyen de l'assouplir, 270,, «7»
276 ; — l'assouplissement de V encolure et la bonne position du rassemblé préviennent toute résistance aux aides.
ENGAGEANT. Les aides doivent surtout être engageantes , c'est-à-dire douces et progressives.
ENGORGEMENT. Les chevaux qui restent trop à récurie sont sujets à Vengorgement des jambes, accident qui donne naissance, s'il n'est pas soigné, aux eaux, a46-
ENLEVÉ. Comment déterminer Venlevé du galop , 47; — comment en amortir la secousse, 47, 49, 5o, '56.
ENSEMBLE. Un cheval a de Vensemble quand les
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proportions du tout et des parties sont dans un rapport convenable; — un cavalier a de Y ensemble, quand sa main et ses jambes accordent les aides; — on ne peut conduire un cheval avec ensemble , quand l'accord des aides n'existe pas ; r— examen ^ensemble pour Tachât , a6o à 362.
ENTABLER. En appuyant, si la croupe précède les épaules , on dit que le cheval s^entable^ aôi.
ENTAMER. Comment entamer le galop, à droite ou à gauche , 54 à Oi.
ENTÉRITE. Inflammation des intestins; — comment la prévenir, a 58.
ENTIER. Quand le cheval résiste a Tune des rênes.,, on dit qu'il e&i entier à la main.
ENTORSE. Distension des ligamens du boulet, 261.
ENTRAINER. Déterminer le cheval au galop de course.
ENTRER. 11 faut au manège , forcer le cheval à entrer dans les coins, au moyen des aides, 126.
ENTRETENIR. On doit secourir le cheval des aides , pour Ventretenir à la même vitesse d'allure.
ENTRETIEN. — Du cheval en santé; 241 — en voyage ,255.
ÉPARYIN. Tumeur calleuse analogue à la courbe , et qui se forme à la partie inférieure interne du jarret ; —on nomme abusivement éparvin mou, une tumeur qui se forme en dedans dci jarret à la suite d'un effort ; — éparvin sec , une disposition qui fait brusquement fléchir le jarret et harper le cheval , 261.
ÉPAULE. ¥Lt\\x^Vépaul&en dedans, c'est appuyer la croupe au mur, le cheval obliquant en même tems qu'il appuie , afin de faciliter le mouvement ( Air bas de l'ancien manège) , 69.-00 dit le cheval pris des épaules, quand après un exercice forcé , il y a eu refroidissement
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et par suite raideur des membres; -^Vécart à V épaule est une distension des ligamens qui fixent le membre antérieur au thorax , afii.
ÉPERON. On ne doit chausser Vejjero/i que lorsqu'on est sûr de ses jambes pour l'emploi des aide&, 34 ; — châtiment, 38,. ia4, i74;. - ne Femptoyer qu'à la dernière extrémité , 7 ^, 77 à 80.
ÉQUILIBRE. Position directe naturelle du cheral placé d'aplomb , 275,
ÉQUnATION. Ce n'est pas la nomenclature stérile des termes de Véquitation , qui apprend à se servir da cheval , 6^; — le maâège de parade témoigne plutôt de l'oisiveté et de Tignorance chevaleresques que de la connaissance et de l'utUe emploi de l'art de Véquitation, 70.
ESCAPADE. Trait de fougue et d'emportement de la part tfun cheval, 78.
ESTRAPADE. Air relevé de l'ancien manège. Saut dans lequel le cheval détachant la ruade , lève la croupe plus haut que le devant , 69.
ESTRAPASSER. Fatiguer outre mesure.
ÉTRIERS. Les ajuster ,9.132;- chausser et déchausser, 10,40, 4^, 193 . »07 ,^09 ; - a quoi sert de les prendre en commençant , 83 ; etner de la sel e de dame , 186. - Quand les étriers forcent a tendre la jambe pour les chausser, ils. sont trop lX>ngs ; quand les i'/r«.r5 forcent à raccourcir la jambe pour les chausser , ils sont trop courts ; les étriers sont ajustes convenablement quand il suffit de lever la pointe du pied pour les chausser , sans alonger ni raccourcir les jambes, 9 83; — monter les étriers à la selle ,'90 ; — » ^^^ler ne doit porter que le poids de la jambe , 10 , 1 3 a .
ÉTRIVIÈRE. Courroie qui supporte l'étrieiF et l'attache à la selle ; - disposition particulier* de 1 etrir vière pour la selle de dame, 186.
FAÇONNER , FAÇONS. Dresser un cheval , c'est le façonner à des allures régulières et gracieuses ; — foire dm façons ; se dit d'un cheval qui hésite ou résbte faiblement, 70.
FAIT. Un cheval n'est ftfit que lorsqu'il a pris toute sa croissance ; — on dit or^airement d'un cheval dressé, c'est un cheval /ait; — le cheval fait a besoin encore de leçons spéciales pour qu'une dame puisse le monter; 187.
FALCADE. Air relevé de l'ancien manège ; — sauts »et courbettes cadencés , 69.
FALQUER. Couler les hanches basse^ à l'arrêt du galop.
FANTAISIE , FANTASQUE. Le cheval n'a des
fantaisies , ne devient fantasque , que parce qu'il a été mal dressé ou qu'il est mal eondnit , 6g.
FARCIN.Maladie du système lymphathique, analogue aux scrophules de l'espèce humaine.
FAROUCHE. Les premiers soins à donner au jeune cheval doivent tendre à le familiariser avec l'homme , pour l'em^her d'ètre/aroucAe^ 267.
FAUX. Comment empêcher le cheval de galoper faux , en tournant , 56 à Sg.
FEINDRE. Quand le cheval n'appuie pas également bien les quatre pieds en marchant , c'est au pas qu'on voit le mieux de quelle jambe il j^ui feindre, 35, 960,
FERME. Passer de l'état de repos aux allures du trot 00 du galop , s'appelle partir de pied ferme à celte allure, 40, 5i , aog, ai 5.
FERMER. Terminer régulièrement une Bgure de manège.
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l^ERRAGË , FERRURE, 247 à aSo, a6g.
FEU. Moyen d*y habituer les jeunes chevaux , 1 80 , 376 , 278 , a8i , — Mettre le feu à un cheval , c'est cautériser au fer rouge ; — * le feu aux jambes , dénote faiblesse ou usive ; — ^ marqué de feu , indication pour le signalement, a63 ; — on dit d'un cheval vif et ardent , qu'il a du feu.
Fie. Grji^ud , t jmeur nloéreuse qui attaque la fourchette et gagne insensiblement tout le pied , 26a.
FIER. Pins un cheval est ardent , fier et généreux , plus il faut de douceur en le dressant , pour ne lui faire perdre aucune de ces brillaptes qualités, 274.
FIGURES. Du manège , 69 , 99 à i85.
FILET. lEmploi du, 71 , 74 à 79 , 82 , 141a 147 , 176 , 195, 211.
FIN. Ce cheval eiXfin , il a de la race ; — ce cheval -est fin aux aides , il est Lien dressé.
FINGAAT. Cheval faible et hargneux , se défendant surtout contre l'éperon.
FINI. Ce cheval est fini, parfaitement dressé ; — c'est un cheval //ti, (usé) , se preud le plus souvent dans cette dernière acception.
FLASQUE. Un cheval qui digère mal , est toujours .flasque en route ; soins habituels et régime sévère pour le rétablir, 253 à 254.
FLEXIBILITÉ. C'est par la flexibilité du bas des reins que l'on se lie aux mouvemens du cheval et qu'on amortit les réactions de l'allure, 34, 45, 49 , 6x , 196, •ao7,.aii.
FOIN. Comment choisi , 241 ; — ration, 245.
'FONDS Ce cheval a du fonds , c'est-à-dire qu'il sup- |»drte , sans se fatiguer , un exercice difficile par sa lonf^ueur et sa rapidité , 262 ; — un cheval peut avoir de l^leioe pour un galop rapide , de Tame pour un
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moment difficile, et R'avoir pas de fonds pour an travail soutenu.
FORCER. Quand Tencolure est assouplie, le cheval ne peut /brcer la main de son cavalier; — on dit aussi d'un cheval fourbu , usé par la course , il a kxk forcé.
FORCES. Il ne faut jamais demander au cheval fait a«-delà de $es forces , et n'employer jamais pour dresser un jeune cheval , la totalité de t^ forces, 370 , 280 , a8a ; — un cheval qui ouvre la bouche , sans obéir au mors, est dit faire les forces ( tenailles ), a6 c .
FORGE , FORGER. Soins à prendre pour mener le jeune cheval à ^ forge ^ a68 ; — comment empêcher le cheval étjorger , 41 , i35 , «10.
FORME. Tumeur osseuse développée à la couronne, sur le devant ou sur les côtés, a6i.
FORTRAITURE. Lassitude maladive du cheval qui a été surmené, a 58.
FOUET. Emploi du fouet pour la conduite des voi« tures , aa7 , 287 à a38.
FOUGUEUX. Le cheval ardent ne àA\\etïl fougueux, colère et fantasque , que parce qu'il a été mal dressé , avec des rigueurs inutiles; — un cheval généreux de- \ieni fougueux par les mauvais traitemens, 70.
FOURRAGES, 941 à a45.
FOURBURE. Congestion sanguine dans le tissu réticulaire du pied , ou inflammation de ce tissu ; — vulgairement , lassitude maladive du cheval cpii a été sur* mené, a 58.
FOURCHETTE. Doit être ménagée dans le ferrage , a 49'
FOURMILLIÈRE. Séparation au sabot entre la chair du pied et la muraille, a 6a.
FREIN (mon). Le cheval qui mâche naturellement son frein , n'a besoin que d'une main légère pour bien
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goûter le mors ; mais si la main est dure et Tencolure peu flexible , il finit par battre à la main. Yoyez Mors.
FUIK Fmr des hanches , fuir des talons , airs bas de rancien manège , dans lesquçls le cheval appuie , soit à droite , soit à gauche , le corps restant dans une position courbe ou oblique ,69.
FUSÉE. Tumeur dure et alongée dé la nature de i'exostose , à la partie latérale de Tos du canon ,261.
GAGNER. Comment on peut gagner du terrain , à droite et à gauche , a3 , 1 1 x , 198 , a3o.
GALOP (allure du ) , 6a , 146. — Marche directe et en tous sens ; manège civil ,46 à 64 ; — manège militaire, 1 36, 146 à 147, 175; — manège pour les dames , aiaà 2x7; — instruction des jeunes chevaux , a8x ; — le galop gaillard ou galop raccourci , suivi d*une courbette ou d*une cabriole , est un air de l'ancien manège ; — la galopade est un galop plus raccourci et plus enlevé du devant que le galop gaillard ; — galoper près du tapis , c*est lever très peu les jambes de devant.
GANACHE. Les deux os de la mâchoire inférieure du cheval , forment Tangle de la ganache; on doit visiter souvent la ganache du cheval , pour s*assurer qu*il o'y a pas d^engorgemeot. Voyez Glakoé , a 58.
GANGLION. Tumeur dure Sur la partie tendineuse du canon, a6i à 116%,
GAULE. Baguate flexible dont on se sert en place de cravache , 173. Yoyez Cravache.
GLANDÉ. Cheval qui a les glandes de la ganache engorgées ; indice de plusieurs maladies , excepté chez les jeunes chevaux qui n'ont pas jeté leur gourme ; —
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le cheval glandé a besoin de boissons rafraichissantes , a57, a58.
GOUKMAÏ9DER. On ne doit jamais gowmander un cheval , c*est*à'dtre le tracasser, le tourmenter inutilement, soit de la main soit des jambes.
GOURME. Maladie inflammatoire de la muqueuse des naseaux et de l'arrière bouche , avec engorgement des glandes de la ganache ; se déclare ordinairement chez les jeunes chevaux, entre la deuxième et la cinquième année ; — ce cheval a jeté ses gourmes, c*est-àdire qu'il a eu la maladie de la gourme, si54.
GOURBIETTE. Son emploi, 8, aSo, — bien à plat, doit serrer modérément la barbe, 8 , 189 ; -^ comment réagit par la bascule du mors , x 5 ; — la fausse gourmette utile pour empêcher le cheval de prendre la branche du mors, 7 x , 1 86 .
GOUTER. L'assouplissement de l'encolure achemine le cheval à goûter le mors, 978. — Le cheval n'est entièrement rassemblé qu'autant qu'il goûte bien 1^ mors, 374; on dit aussi, dans la même acception que pour 1«^ mors, goûter la bride,
GOUVERNER. C'est par les aides seules que le cavalier i^vX gouverner son cheval ; — le cheval dont l'encolure n'est pas assouplie, est difficile k gouverner ^ 275.
GRADUELLEMENT. Par degrés; — tout emploi des aides doit se faire graduellement; il en est de même de l'instniction du jeune cheval, 169 à i85, 270 à 984.
GRAS'FONDURE. Inflammation de la membrane veloutée des intestins ; l'humeur muqueuse destinée à les lubréfier s'échappe , avec les excrémens', en glaires sanguinolentes semblables à de la graisse fondue, 358.
GUEULARD. Cheval qui résiste au mors en ouvrant la bouche ; la muserolle est nécessaire à la bride d'un chesai gueulard, a6i à 20a.
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GfJlNDÉ. lia position de ce cavalier est guindée, c'est-à-dire raide et affectée , sans aucune souplesse.
HABILLEMENT. Pour monter à cheval doit être oommode et aisé; — du cavaUer, 6; — de la dame, 187.
HAQUENÉE. Anciennement , jument montée par une dame ; — actuellement se prend en Mauvaise part ;
— ce n*est qu'une fuiquenée, une, véritable bringue.
HALEINE. Ce cheval a de Vhaieinê , il résiste sans être essouflé à un galop rapide, à un efTort violent, a6a; *- en voyage , mettre le cheval en haleine, a 56.
HALTE. Faire halte, arrêter pour reposer. — Voyez
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HANCHES. En voulant mettre un cheval sur ses hanches, c'est-à-dire en le forçant à baisser la croupe , pour supporter le poids dont on dégage ravant-main, on raine \% plussowent ses jarrets, 274.
HARNACHEMENT du cheval de selle, aéo à a53;
— du cheval de trait, sia4 à asS; limites de son poids, a53.
HARNAIS. Usage des pièces diverses du harnais , pour la conduite des voitures, aa4 à aa5.
HARPER. Lever les jambes de derrière par un mouvement brusque et Convukif ; — les éparvins secs font ordinairement harperle cheval , a6c.
fiARASSÉ. Exténué de fatigpe ; k cheval hanuséeil bientôt fouriïu faute de soins, i55, a 58.
HÉMATURIE. Pissement de sang, aS8.
Hl^OPHTISIE, HÉMORRAGIE. Écoulement de saDg hors des vaisseaux destinés à le contenir, a 59.
HOMME DE CHEVAL. Comment on le devient , a.
HORS-MONTOIR , HORS DU MONTOIR. Côté
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droit du cheval ; — pourquoi se nomme ainsi » 8 ;. — monter et descendre de ce côté, 19.
HUIT DE CHIFFRES. Air de manège qui représente cette figure ; — c*est un bon exercice pour assouplir un cheval à la marche circulaire alternative à droite et à gauche, 28, 28a.
HYDROPISIE. Accumulation de sérosité do» l'une des cavités du corps ou dans le tissu cellulaire , aSg.
HTDROTHORAX. Hydropisie de poitrine, a58.
IMPATIENCE. U faut calmer V impatience sans y céder, sans l'irriter, 71, 376.
INACTION. Le repos que l'on donne au cheval , diffère de V inaction dans laquelle on le laisse pour assouplie l'encolure et le placer convenablement, 271.
INDIGESTION, aS^.
INDOMPTABLE. Qu'on ne peut dompter; — le véritable homme de cheval ne connaît pas de cheval indomptable , mais c'est par des soins convenables et une éducation raisonnée qu'il ramène le cheval réputé indomptable^ 267 à 284.^
INFLAMMATION. Engorgement des extrémités capillaires des vaisseaux sanguins , accompagnée de douleur, chaleur, fièvre et gonflement ; '— soins à doiioer,
INSTINCT, INTELUGENCE. VintelUgence plos 1^^ instinctive du cheval se révèle par son aptitude à comprendre l'homme dont il est compris, 2; — Vintel^ ligence du cheval se développe par l'éducation ,267.
JAMBES. Leur position directe naturdle, 274 à 275.
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JARDON. Tumeur calleuse qui occupe la partie inférieure externe du jarret. a6 1 .
JAYART. Tumeur flegmomieuse; ^^ tendineux, cutané, 9*il se manifeste le long des tendons du canon ou du pàloron; encorné, cartilagineux, s*il se manifeste dans le pied, 261.
JAUNISSE. Infiltration de la bile dans le tissu des diverses parties du corps ; — Tindice de cette maladie est la teinte jaune du blanc des yeux et de toute la muqueuse des narines et delà boucbe, a6x ; — la carotte est un excellent aliment pour prévenir cette maladie et surtout pendant sa convalescence ,244.
JEUX. Dn manège, 69 à 70.
JOINTE. Le cheval est bas jointe, quand la jointure du genou est trop basse ; " droit jointe, quand la jointure du genou est trop droite (aplombs irrégnliers), 274.
LACHER. On ne doit jamais lâcher la main à son cheval, mais il faut savoir la rendre pour lui faire goûter le mors, 26, 76, 108, i44t ^oa, 2ia.
LAMPAS. Engorgement du palais dan» le voisinage des incisives supérieures ,259.
LANGUE. Liberté de langue laissée par le mors , a5i. • La langue du cheval peut être coupée par Teffet d*un mauvais mors.
LEÇON. Du manège civil , 5 à 81 ; — du manège militaire , 82 à i85 ; — du manège pour les dames , x86 à 221 ; — de la conduite des voitures, 222 à 240.
LÉGER. Le cheyal devient léger à la main , ou du devant, ce qui est la même chose , par Tassouplissement de Tencolufe et Vemploi convenable des aides, 275.
LONGE, x83, 271.
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LVNATIQUC Chetal qui a une flunioD périodique sur Us yeux, a6i,
&OTÂL. GheTat qui ré|Kmd franehement aan aides , ^#i^loie YoloBtiers son intelligaiee et ses forces.
MACHER, le cheral qm mdcke son frein a besoin d*élre. souvent rassemblé pour ne pas battre à la main.
MAIN, s'emploie au manège en toutes sortes d'acceptions ; — position de la main de la bride , et ses mou- Temensprineipaux, lo, ai, 140, 14a, 190, 191, 197, aa7 ; — marcber à main droite ou gauche , x 16 ; — travailler à tnain droite ou gauche , c'est faire entamer l'allnre et la continuer du pied droit ou gauche de ranimai ; — travailler de la main à la main , c'est-à-dire faire tourner le cheval avec Taide de la main sans les ïambes , est une méthode très vicieuse pour le cavalier et pour le cheval; — rendre la main, 26, 89, 76, 209;
— le cheval tire à la main quand il tire sur la bride; le cavalier s*attacke à la main quand il tire sur la bride ;
— main douce eu légère; main dure ou lourde ,73,
Le chevid j9^M à la main quand il prend sur le mors un point d'appui faute de flexibilité d'encolure ; — il bat à la main, quand il donne des coups de tète en secouant la bride ; — il faut savoir tenir la bride de l'une et de l'autre main indistinctement, xo à 11; — un bon cavalier a toujours son cheval dans la main et dans les jambes, 70 — main du conducteur de voitures, a 36;
— mcdn^ pansage, a 46.
MALANDRE. Sorte de crevasse au pli du genou et ^nt il découle une humeur acre et corrosive, a6i.
MAL-DE-CERF. Contraction spasmodique et permanente des muscles de la mâcboire , de l'encolure et Aiccessivement de toutes les autres parties du corps ; le
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cheval est raîde «i immobilcr comme le cerf qui vient delre forcé, aSS.
-MAL DB NUQUE ou DE TAUPE. Tumeur flegmoneuse qui, du sommet de la tète attaque le ligament cervical, a6i. 1
MANÈGE. Exercice , 5 à 240 ; — lieu d*exercice , 5,85.
MAKCHE. A diaque allure la marche directe doit précéder la marche en tous sens, soit pour l'instruction graduelle du cavalier, soit pour celle du cheval ; — • journée de marche au pas , 17 ; — au trot , 43 ; — au galop, 69.
MARTINGALE. Courroie qm passé du menton du cheval, et quelquefois des rênes à Taide d'anneaux coulans , sur le poitrail entre les jambes de devant , et s'attache aux sangles; — la martiagale, loin d'assurer la bonne position de la tête et de Tencolure, est toujours nuisible et jamais utile; — les mauvaises positions de tète, que Ton attribue à tort à la sensibilité de la boudie, deviennent dangereuses au lieu d*être corrigées par la mariingale, tandis qu'elles se ramènent et disparaissent par l'assouplissement de l'encolure , 27x8274.
MÊLER. Mettre du désordre dans les aides ; le ca- Talîer qui n'est pas entièrement maître de ses aides , ou qui les confond , risque de mêler le cheval de manière à ce qu'il ne sache plus ce qu'on lui demande. Toyez
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MÉMARCHURE. Entorse, distension des ligamens du boulet, 257, 261.
METTRE. L'assouplissement de l'encolure et la con- Tenance du rassemblé mettent le cheval dans la main «t dans les jambes du cavalier, 274 ; *- un cheval est bien ou mal ims, suivant qu'il est bien ou mal dressé.
MÉZAIR. Air demi-relevé de l'ancien manège ; — espèce de demi-courbette, 69.
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MOLETTE. Armure à pointes de la tige de Téperon; il faut à la molette des pointes assez espacées et assez piquantes pour que le cheval en ressente de la douleur, 38 ; — si les pointes de la molette ne font que chatouiller le cheval , l'éperon cessera d'être un moyen de .correction, 39; — la molette aux jambes du cheval est nnt petite tumeur molle et synoviale au-dessus du boulet , sur les côtés du tendon, 354 , a6i.
MONTANS delà bride; — ne doivent ôtre ni trop ni trop peu tendut, 8, 189.
MONTER. Manège civil ,^ 9 ; — manège militaire , loa à 104 ; — manège poiur les dames , 190.
MONTOIRi Côté gauche du cheval, 8, igo; — cheval difficile au moutoir,. 73 ; — rendre un cheval facile au montoir, 275.
MORFONDtJRE. Inflammation de la membrane muqueuse du nez avec écoulemens par les naseaux v — en passant à Tétat chronique , la morfondure peatoccasioner la morve, a 59.
MORS. Base de toute bride, a5o;/ — son effet simple et double par bascule, i5, 195 ; — le faire connaître au jeune cheval , 176; — choix et poids du , a5i; — la même forme convient à toutes les bouches , il suffit de. l'y ajuster, aSo; — ^^ l'assouplissement de Teneolure assure l'effet du mors, 273 ; — prendre le mors aux dents, qui devrait s'entendre du cheval qui prend la branche du mors , est ordinairement synonyme de s'emporter, 78.
MORVE. Maladie organique, cancéreuse et tuberculeuse , de la membrane muqueuse des narines et de celle des poumons, 259, a6i.
MOUTON. Le saut de mouton ne diffère de Testrapade qu'en ce que le cheval ne détache pas la ruade ; — défense contre les aides , 78.
MUSARAIGNE, Tumeur gangreneuse, 261.
TOCABULAIftE. ^^^
NATURE. Caractère. — Le cheval que l'on dit de mauvaise nature , accuse plutôt les vices de son éduca-r tion que cemL de sa conformation ,70.
NERF-FERRURE. Gonflement de la région tendis neuse du canon, a6i.
NEUF. Cheval qui n'a pas encore servi ; — Téducation préparatoire recommence naturellement avec uncheval neuf^ que l'on vient d'acheter, 283.
NOTIONS. — Préliminaires , diverses, 87, 186, aaa ; -—de médecine vétérinaire, indispensables ,. en» attendant les secours réguliers de Tant, a 57.
NOURRITURE. a42 à a45.
OBÉISSANCE. On doit rendre Vohéissance facile er lâ. désobéissance formelle impossible, par une éducation graduelle et raisonnée, 167 à 384.
OBTENIR. On peut tout obtenir d'un cheval, quand il a l'encolure souple et qu'il est bien placé ; — on ne peut rien obtenir d'un cheval à qui l'on a laissé organiser la défense par la raideur de l'encolure et une mauvaise position, a 70-, 274.
OEDÈME. Hydropisie du tissu cellulaire.
OIGNON. Exubérance de la sole des quartiers , sur^lout aux jambes de devant, due à une tuméfaction intérieure de l'os du pied, a6i.
OMBRAGEUX. Cheval qui s'effraie de tout, même de son ombré ; — comment ou le corrige , 8b , 281, — le cheval ne naît pas ombrageux par la conformation de l'œil , il le devient par une mauvaise éducation, 70; âo. /
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ORIEILLBS. Leur brusque inclinaison prévieni àe, rinUntion d*ane défense, 74, 79.
O&GE. Comment choisie et donnée, 14 3.
OSSELET , petite tumeur de la nature de Texostose^' sur le canon prè^ du boulet, 961.
OUTRER. Aller aa«delàdes forces du cheTal, 969.
PAILLE. CoBunent choisie » 949 ; — ratioo, 945.
PALEFROI , cheval de parade d'une noble dame. ( Ancien manège. )
PANSAGE. Soins divers du pansage , 945 à 947.
PAQUETER. 87 ; — nécessité d'alléger le paquetage, x85, 953.
PAS. Allure du, 35; — vitesse d», -36; — marche directe et en tous sens; manège civil, x à 36; — manège nilitaire,. 1x6; — manège pour les dames, 188 à 908; — conduite des voitures, 9 98; —instruction desjeunes die- VAUX, 976.
PARADE, PARER. Faire une parade ovk parer, e*est arrêter son cheval avec art à la fin d'une reprise.
PASSADE. Air et figure de juanège. Suite de mouvenens, allée et retour sur la même ligne, au galop, 69.
PASS^ÂGE. Air de Tancien manège , espèce de piaffer dans lequel le cheval n'avance qu'insensiblement par un trot raccourci et cadencé , 69.
PEIGNES. Arêtes, croûtes écailleuses, le long du canon, avec suintement acre et infect, 946.
PESADE. Air relevé de l'ancien manège ; — le cheval se dreAe et se tient ferme sur les pieS de derrière eomme s'il voulait sauter , mais sans bouger de place »
PIAFFA. Air bas de l'ancien manège ; — le cheval
lève ses jambes comme dans le trop raccourci et cadencé du passage , mais sans bouger de place et bieo rassem* blé, 69.
PICOTER. Le cheval que l'on picote de Téperon , devient chatouilleux et résiste volontiers aux aides ; — c'est afin que Télève ne puisse pas picoter, qu'on n^ lui permet de chausser l'éperon que lorsque ses jambes sont assurées daas leur position et dans tout leur liaat , 6; — c'est pour que l'éperon ne picote jamais, qu'il faut fai¥e les piquansde UmoU^tte suffisamment espacés et acérés,
PILIER. C'était à la fois un mauvais moyen d'éducation pour le cheval et un détestable exercice pour le cavalier, que les piliers entre lesquels on attachait dans le manège un cheval sauteur ; — lespiiiers, ainsi que les airs relevés de l'ancien manège pour lesquek on s'en servait surtout, commencent a n'être plus d'aucun usage pour les écuyers de bon sens qui raisonnent l'art de l'équitation , et qui veulent l'employer'utilement , 69.
PINCER. Il faut employer le châtiment de l'éperon en pimpant des deux, 38, 124.— On dit quelquefois ji^tquer des deux au lieu àe pincer.
PIQUER , PIQURE. Un clou maladroitement enfoncé par le maréchal , peut piquer le pied du cheval de manière à le faire boiter; quelque légère que soit la/>iqure, il ne faut pas l'aggraver en brochant un nouveau clou dans le même trou » a 43.
PIROUETTE. Air relevé de Tançieir manège. Faire tourner le cheval sur lui-même , en l'enlevant soit du devant , soit du derrière , de manière que la jamb^ du dedans serve de pivot, 69.
PISTE. Ligne que suit le cheval en marchant ; — le cheval est dit marcherai une piste , qiiind les jambes de derrière suivent la même ligne que celles de devant; il est dit marcher de deux pistes , quand les pieds de derrière
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ftuivieiit une ligne parallèle à celle tracée |»ar les pieds de devant.
PLACER. Donner au cheval sa position directe nata> pelle, 374; — premier degré de l'instruction du jeune cheval, avant de le mettre en mouvement ,375.
KiATË-LONGE. Longue corde attachée à l'anneau du caeveçon ;— le travail de \9i plate-longe est plus nuisible qu'mile aux jeuues chevaux^ 271; — partie du harnais du cheval de trait, 240.
PLEUKÉSIE. Inflammation delà plèvre; — soins préparatoires , a58.
PLEUROPIHEUMONIE. Inflammation de la plèvre et des poumons , — soins préparatoires , ^58.
PNEUMONIE, Inflammation de l'organe pulmonaire.
-POINTE. Quand un cheval qui s'enlève, faisant mine de se ciibrer , s'^élance brusquement en avant , on dit qu'il a fait xm^ pointe, 77 ; — ce n'est pas une défense sérieuse contre le^ aides delà part dn cheval, que de s'y •dérober ^^fvoke pointe, quand le cavalier lâche la main; -^ quand un cheval se cabre , il vaut mieux lui passer une pointe en ayant la main trop douce , que de risquer de le renverser en tirant sur les rênes. — Pointe, se dit anssi de la saillie des membres du cheval : pointe du jarret, pointe de V épaule , pointe des fesses , 274.
PORTER.Quand l'encolure tendue et la tète pendante s'affaissent, le cheval est àxi porter bas ou porter beau, par ironie; — porter haut , quand l'encolure droite et la tète relevée se dressent;— /^or^er au vent, quand l'encolure droite , ou rentrée comme celle du cerf, se raidit pour élever la tête presqu'horizontale an vent ; — porter en capuchon ( s'encapuchonner ), quand l'encolure ployée en cercle se raidit pour rabaisser la iéte presqu'horizontale le nez près du poitrail ; — l'assouplissement de Vencolure et la convenance du rassemblé sont lei moyens de remédier à tous ces défauts ; quelle q«e
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-soit la conTormation du cheval , il sera facile par des soins biens entendus de ramener ainsi le cheval à iien porter, 271 à ^^ ii'-^ porter, signifie aussi faire aller; — porter en avant,
POSITION directe naturelle du cheval , 375; — du cavalier à dieval, 9,104; — deladame, 191;— du conducteur, 2a7;-«la théorie de \a position de V homme à chepal doit se modifier dans la pratique , suivant la conformation de Thomme; — ^la théorie de la position du cheval doit se modifier dans la pratique suivant la conformation du cheval ; — il serait inutile de répéter ces vérités triviales , si Ton n'avait pas imprimé sur Téquitation des théories absolues, basées très scientifiquement «nr Tanatomie de l'homme,- sur celle du cheval et sur les lois de la statique.
POUSSE. Maladie qui a de Tanalogie avec Tasthme chez à*bomme; — elle s'annonce par la gène de la respira lion, une toux sèche , le battement du flanc; — le soubresaut ou contre «tems'dans l'expiration en est l'indice le plus caractéristique»
PRÉCAUTIONS. Mesures de précautions ; chevaux ■difficiles, 71 ; — manège pour les dames , 186, a 18 à Q2X ; — avant de se mettre en route (conduite des voitures), aa6; — pour soigner un cheval en attendant les secours réguliers de la médecine vétérinaire , a 5 7 à a 59 .
PRENDRE. Par opposition à rendre, faire sentir l'appui du mors , la main haute , a6, 76.
RACE. Origine connue; — le cheval de première race est sans contredit le cheval arabe , car c'est la vigueur, l'intelligence et la solidité qui doivent décider de la primauté des races ; — le cheval de race est dit aussi de pur sanff; — on dit d'un cheval de races croisées, qu'il a de la race, du saug , de l'espèce; — les formes extérieures et les titres généalogiques d'un
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cheval peuvent constater Tidentité de la race, mais n'en garantissent pas les qualités ; — les meilleures races dégénèrent quelquefois dans leur propre pays, et à plas forte raison dans un pays où elles se trouvent transplantées ; — on a remarqué généralement que les races du Midi améliorent celles du Nord ; que c'est Tétalon , surtout, qui relève la race ; que l'accouplement des meilleurs individus est nécessaire pour conserver une race. — ^ Une observation importante , c'est que le régime alimentaire At& poulaius a peut-être plus d'effet que le croisement par étalons, pour changer, modifier, améliorer une race, quant à l'accroissement de la taille surtout.
RACC'OURCIR. Diminuer l'étendue plutôt que ralentir la vitesse d'une allure; — le galop cadencé très uni, exigé pour un cheval de dame , est une espèce de galop raccourcit 282.
RAGE. Cette terrible maladie est fort rare diez les chevaox.
RALKNTIR. Modérer l'allure ; la diminuer de vitesse, 41, 5^, i36, 310; — le cheval se ralentit de lui-même , surtout au galop , quand le cavalier ne soutient pas une allure réglée par l'emploi convenable des aides, 5a.
RAMENER. Dans son acception la plus étendue, c'est remettre le cheval dans la main et dans les jambes; 74 à 80, 277, 179, 282; — Dans son acception ordinaire , c'est placer la tête du cheval dans la position perpendiculaire, 2 7 5 .
RAMINGUE. Cheval petit, faible, et qui se défend de l'éperon, 75^
RASER. Le cheval qui lève peu les jambes de devant est dit raser le tapis ;' — une dent est dite rasée quand bi muraille interne de la table est au niveau de l'externe ; la disparntion ou l'existence du germe de fève n'est pas un indice caractéristique du rascment de la dent ; — le cheval dont les dents ont rasé, est dit hors
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d^âge, e'est-à-dire ayant plus de huit ans ; mais la forme de la table dentaire indique les périodes de Tàge jusqu'à la vieillesse la plus avancée.
RASSEMBLER . Mettre d'accord Tavant-main et l'arriére-main , de telle sorte que le cheval goûtant le mors se trouve bien placé dans la main et dans les jamhes du cavalier, x i, io8, i43, 275 ; — avant de rien exi^ du cheval, le cavalier doit avoir ajusté les rênes, et sentir que son cheval est convenablement rassemblé^ 275.
REBOURS. Cheval qui refuse de se porter en avant avec opiniâtreté , et en employant toute espèce de défenses contre les aides, 74 a 80.
REBUTER. Quand on exige au-delà des forces d'un cheval, on finit par le rebuter, c'est-à-dire par le rendre comme insensible aux aides et aux châtimens.
RÉCHAUFFÉ. Un cheval froid a besoin d'être rechauffé ^^ la vivacité et l'énergie des aides.
RECHERCHER. On ne doit pas continuellement rechercher un cheval par des aides trop multipliées ou trop vives, de manière à le tourmenter ; mais on peut quelquefois le rechercher par un 'emploi convenable des aides, de manière à faire ressortir tous ses moyens.
RECOMMENCER. Reprendre par degrés un cheval qui a été mal instruit , ou mal mené ; — c'est par les soins préparatoires qu'on doit recommencer un cheval quand il ne sait plus se placer, et qu'il ne sent pas le rassemblé, a83.
RECULER. Sans l!accord parfait des aides , il est impossible de reculer droit, a6, 112, 144, aoi; •— apprendre au cheval à reculer, iTt-y 17a, 175, 278; — recul, défense contre les aides , 7 5.
RÉDUIRE. Dompter un cheval ; -^ c'est par une éducation raisonnée , et non par des moyeus violens qu'on doit réduire un cheval, — un travail forcé peut le harasser, le rebuter, le tuer même sans le réduire.
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REGARD. Le cheval obéit à la puissanee dv^regard de rhomme sur le sien, a6& ; — > il faut imposer aivehe* val, en fixant sur son œil un regard prolongé, 7, 7a, ^68.
RÉGIME. Gomment réglé, 253; — ration, 2145.
RÉGLER. Assurer la régularité de Talture.
RENDRE. Faire goûter le mors , la main douce et légère, s'abaissant progressivement, a&, 76, 108, 144, aoa , ai3.
RÊNES. Doivent toujours être sur leur plat , 4. — Comment les tenir, 11, aa, 140, 14a, 190, 191, 196 227 ; — les ajuster,. la; — leur effet sur le mors, i5, 22, 108, 142, 171, 195; — les rênes doivent être toujours soigneusement ajustées quand on veut rassembler le cheval, 12; — pourquoi tenir les rênes d'une seule main, et ne pas les séparer, 82; — prendre la cinquième rêne, ou s'attacher soit aux erins , soit à la selle, c'est un moyen infaillible de^n'être plus maître du cheval, et de s'exposer à une chute dangereuse.
RENVERSER. Tomber en arrière ; — comment empêcher un cheval de se renverser, 77; — dans une autre acception, le mot renverser (ancien manège), signifie incliner fortement un cheval , au galop ,. pour lui foire changer de jambe, 69.
REPLIER. Tourner de la tête à la queue; ^ le cheval se replie le plus ordinairement à droite , parce que la dame qui le monte n'affermit pas suffisamment la rêne gauche, 219.
REPAS. Comment distribués, 245, 254,. 255.
REPOS. Soins divers pendant le repos des leçons,. x4) 27, 42, 54, 195, 202, 211, 216, »3o; — le manque de propreté et surtout d*uu repos réparateur, cause de graves maladies, 2 53.
REPRISE. La durée de l'exercice avant le repos, s'appelle ordinairement \a. première reprise;, après, le re«
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pos Tient Ta seconde reprise; la répétition d*une leçon ou d'unç partie de leçon s'appelle aussi reprise,
RESPIRATION. La sous-gorge de la bride ne doit iaraais être assez serrée pour gêner la respiration, S, 96, 189.
RÉTIF. Cheval qui se défend opiniâtrement contre les aides ; — le cheval ne naît pas rétif, il le devient^ soit par défaut d^éducatioQ , soit quand il a été mal mené, 70.
RETOUR. Le retour à Vécurie excite l'ardeur de presque tous les chevaux, et le cavalier doit se tenir sur SCS gardes à cet égard , 16, 196»; — sur le retour, se dit d'un cheval hors d'âge.
RIGUEUR. Emploi absolu de toute la vivacité et de toute l'énergie des aides ; — la rigueur même des aides doit être progressive et subordonnée à la sensibilité du eheval , tandis que le châtiment doit être rude et instantané, 7, 38.
ROBE. Poil ou pelage, a63.
ROIDEUR. Moyens de détruire la roideur du corp» et des membres du cavalier, au repos et à toutes les allures, 34r 44, 49r ^5, — de la dame, 194, 196, ao7, 212 ; — moyens de détruire la roideur de 1 encolure du cheval, 267 à 276.
ROULER. Vaciller sur là selle; —tout homme qui roule à cheval ne peut faire un emploi convenable des aides.
ROU VIEUX. Sorte de gale invétérée, ordinairement à l'encolure , dans la crinière.
RUADE. Mouvement impétueux dans lequel le cheval lève le derrière plus ou moins haut ; — il détache la ruade en lançant brusquement en arrière , et de toutes ses forces, les deux jambes de derrière; — comment prévenir la ruade^ 76; — défense contre les aides, 76^
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t83 ; •— ruer àja botte , c'est frapper Tétrier avec la jambe de derrière, 73.
RUINÉ. LeseheYaux ruiRM prennent volontiers l'habitude des allures bAtardes , et leurs faux pas n'en sont aàisi que plus dangereux, 81.
RUDOTER.TraiterTlurement avec colère et brutalité; -^qu ne doit jamais rudoyer son cheval , ce qui n'empêche pas de lui infliger avec calme le châtiment qui doit toujours suivre immédiatement une désobéissance formelle;— les chevaux rudoyés deviennent souvent vicieux,
SACCADE , SACCADER. Tendre brusquement les rênes après les avoir lâchés , c'est saccader, et non pas reprendre après avoir rendu progressivement de manière à bien retenir un cheval ; — si Ton va jusqu'à la plus rude saccade à la bouche du cheval , par un à coup du mors , c'est apprendre au cheval à résister aux aides soit en raidissant l'encolure droite pour porter au vent , soit «n raidissant l'encolure en cercle pour s'encapuchonner; quand le cheval a ainsi organisé la défense de toute Tavant-main, pendant l'abandon des rênes , on a beau le saccader, il résiste avec avantage.
SAGE. Cheval confirmé dans une complète docilité , ■'apposant jamais la moindre défense aux aides les plus douces; — le cheval de dame doit être solide et sage^ 187. —Le cheval ne devient sage, qu'en l'instruisant sagement.
SAIGNÉE. Quand indispensable, 958.
SANGLE, SAÏ^GLER. Les sangles doivent être assujetties i platf sous le ventre, 7, 189;— le cheval qui s'est gonflé ài'écurib, a besoin d'être sanglé de nouveau, 18, 19».
SAIPT. Parmi les airs relevés de l'ancien manège se
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trouvent un grand, nombre de sauts plus ou moins violées , 69 ; - dans le saut de mouton, le cheval s'enlève du devant, d'abord , et immédiatement du derrière , sans détacher la ruade , ce qu'il répète volontiers quand la main et les jambes du cavalier n'agissent pas d'accord; — dans le saut de pie, le cheval se fiche du devant, pour lever un peu le derrière, ce qui dénote quelquefois la faiblesse de l'animal et son décousu, mais plus souvent la maladresse du cavalier; — saut du fossé, 65, i66, 177; * — de la barrière, 67, 166, 177; — h saut d^ écart est un santdecèté; — ja«/0r à cheval, 36, 87, xa3;àterre, 36,
SCDER. Tirer alternativement sur l'une et sur l'autre rêne, ce qui ne peut se faire que lorsque les rênes sont jséparées et tenues de chaque main, x i o; — scier du hridon ou àw filet ^ quoiqu'un peu moins mauvais que la saccade, habitue de même le cheval à résister aux aides et à organiser sa défense de toute l'avant main, i xo.
SEDMEES. Fissure de la corne , allant de la couronne au bas du sabot, perpendiculairement à la sole.
SELLE. La placer, 7, x8; — l'ajuster, 89; — selle de dame , 189 ; •— conditions d'une bonne selle , et son poids, aSa, a 53; — seller, l8, 90; desseller, 17,
SELLETTE. Harnais du cheval de trait, 226.
SENTIR. Le rassemblé doit être senti par le cheval et par le cavalier; — il ne suffit pas de sentir le cheval dans là main et dans les jambes, il faut encore le sentir avec l'assiette , <c'est-à dire se rendre compte de la pose du cheval par la position en selle du cavalier,
SIÈGE. Delà selle; — comment choisi, 2 53.
SIGNALEMENT. Gomment on le prend , 262 ; — exemples , 266.
SOLLICITER. Activer, animer. — Le cheval pares-
seuxqullfaut constamment W/ici/^r, est«ne moDtnre' désagréable, surtout pour une femme.
SOUBRESAirr. Saut brusque et à oontre-tems ; — quand on se raidit à cheval , on est exposé à être désarçonné par le moindre soubresaut, plus vite encore que lorsqu'on s'abandonne.
SOIN. Habituel dncheval en santé, a53;— en voyage, a55.
SOL. Du manège ; comment préparé , 86 ; — èom*' ment le cheval y doit poser pour être dans ses aplombs^ S74 à 275.
SOL ANDRE. Crevasse au pli du jarret , analogue à la malandre , et nommée aussi saiandre,
SOLE. Comment doit être ménagée dans le ferrage ^ a47 à a5o.
SOUDÉ. Cheval qui se meut d'une pièce, sans aucun liant, avec une telle raideur, qu'il semble que les mem» bres et les reins soient soudés, a6t ; — un cheval qui finit par être soudé, a presque toujours commencé par être chevillé des épaules.
SOUPLESSE. De l'homme à cheval et moyens de l'acquérir, 34, 44» 49) 65 ; '— de la dame, 194, 196, 907, axa; — de l'encolure du cheval et moyens de la lui donner, 367 à a76 , — d'abord assouplir le cheval, ensuite le placer, enfin le monter, telle est la marche rationnelle qu'il faut toujours suivre pour dresser les chevaux le mieux et le plus rapidement possible , a67 à «76.
SOUS-GORGE. Comment bien> placée , 8, 189 ; — comment bouclée et débouclée, 17, 19.
SOUTENIR. Ce n'est pas de la main seulement ,. c'est des jambes aussi qu'il faut soutenir un cheval qui s'en va sur les épaules; — soutenir V allure, c'est la maintenir au même degré de vitesse ; le cheval doit être soutenu de toute manière dans les chemins difficiles.
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SQUIRRE. Tumeur dure, insensible , qui se mani^ feste surtout dans le voisinage des glandes.
SUER, SUEUR. Soins à prendre , quand le cheval sue dans Técurie , sans cause apparente,', «45.
SUR. Un cheval ne peut convenir aut leçons du ma*nège pour les dames, s*il n'est parfaitement sûr, 187.
SURFAIX.. Maintient la selle en cas de rupture des sangles, 71, 186.
SURMENER. Aller au-delà des forces d'un cheval.
SUROS. Tumeur dure , arrondie , de la natore de Vexostose , qui survient à la partie latérale de l'os du* eanon.
SURPRENDRE. Il ne faut jamais surprendre un.
eheval , soit en l'approchant brusquement , soit en se servant des aides par à-coup.
TATER. Essayer les moyens d'un cheval , s'assurer de son éducation ; — le rassemblé et l'emploi graduel des aides servent à tdter un cheval , par la maiiière dont il y répond.
TERRE A TERRE. Air bas de Vancien manège ; — . galop très raccourci et cadencé en deux tems , sur deux pistes, de manière à déterminer une série de petits sauts très fatjgans pour les jarrets du cheval , 69^
TÊTE AU MUR. Air bas de l'ancien manège; c'est appuyer, en faisant travailler le cheval autour du manège., la tête au mur,
TOUX. N'est pas une maladie , mais un symptôme d'irritation dans la gorge ou la poitrine ; — soins ^e régime , a 54 ; — soins prépar/itoires quand une toux très fréquente , avec expectoration de mucosités abondantes, dénoie inflammation , 259.
TRANCHÉES. Soins en attendent le secours de l'art, a 58.
TRANSPIK4TI0N. Pour prévenir un arrêt de transpiration , touJolIVs dangereux, il faut bouchonner le cheval qui revient en sueur à Técurie, et lui mettre sa couverte ; s*il est en sueur dehors, il faut le promener, 27,
TRAQUENARD. Allure bâtarde, 80.
TRAVERSER. Le cheval est dit se traverser quand il se jette de la croupe sur Tune des jambes du cavalier et la force , ce qui le fait marcher de biais ; — bien traversé se dit aussi d'un cheval étoffé, qui a les cotes larges et bien couvertes.
TRAVERSINE. Grevasse qui se forme au-dessous et en travers des boulets du derrière.
TRÉPIGNER. Précipiter le mouvement des jambes en battant la terre, sans bouger de place ; — le cheval trépigne par impatience , par excès d'ardeur, et quelquefois par une exigence maladroite du cavalier ; — on croit faire piaffer un cheval, et il ne fait que trépigner;
— défense contre les aides ,77.
TRIDE. liC cheval a du #nV^ quand ses jambes quittent le soi avec prestesse et facilité, qu'il a de la vivacité , dé la souplesse dans ses mouvemens, a6o; — le tride des jambes de devant indique la liberté des épaules;
— le tride des jambes de derrière indique la bonté des hanches et des jarrets ; — quand le tride des jambes de derrière n'est pas d'accord avec celui des jambes de devant, il faut examiner attentivement si ce que l'on croit du tride ne serait pas le mouvement brusque des éparvins secs.
TROT. Allure du , 45; — marche directe et en tous sens , manège civil, 3^ à 43 ; — manège militaire, 117,
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i34; — manège pour les dames, ao8 à axa; — conduite des voitures, 229 ; — instruction des jeunes chevaux, 279.
TUMEUR. Gonflement ciroonscrit dans un espace déterminé de la peau et des parties sous-jacentes ; <— soins^pour prévenir, nS'j*
ULCÈRE. Plaie d*où suinte un pus d* mauvaise qualité.
UNIR. Empêcher une allure d'être désunie; ramener un cheval désuni, 55, 56, 146, 267 à tt84.
TAILLANT. Cheval qui a de Tame et du fonds.
TARICE. Dilatation surnaturelle d*une veine , avec ou sans rupture de ce vaisseau.
VERS. I^es tranchées auxquelles on ne peut assigner d'autre cause connue , proviennent souvent des i*ers que Ton ne trouve pas toujours cependant autour du fondement ou dans la flente.
VERTIGE, VERTIGO. Délire tantôt tranquille, tantôt furienx, occasioné par une irritation directe ou sym« pathique du cerveau ; soins préparatoires , les mêmes que dans toutes les inflammations,'a58.
VESSIGON. Tumeur synoviale entre le bas du jarret et Tos du tibia , a6i .
VÉTÉRINAIRE. Notions indispensables pour attendre les secours réguliers du médecin-vétérinaire, 257 a «59.
VOIX. Le cheval obéit à la voit de sou maître, 267; — l'homme peut imposer au cheval, Tencourager, le
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{mnir, le récompeittér, par l'accent qa'il donne à la voix, 367.
"VOLONTAIRE. Cheval mal élevé, capricieux; — comment le ramener, 90.
YOLTE. Air de man^e dans lequel le chwal marchant de deux pistes , décrit deux cercles coiiBentriques ; — dans la demi-volte ordinaire, les jambes de devant décrivent le plus grand cercle, tandis que dans la demi-volte renpersée ce sont les jambes de derrière qui décrit^nt le plus grand cercle, 69.
VOLTIGE, VOLTIGER. Descendre de cheval et se remettre en selle pendant que le cheval marche et quelle que soit son allure, constitue une voltige qui peut être utile au cavalier ; mais voltiger sur le cheval , comme un danseur sur la corde, n'appartient pas à l'art de l'équitation, 69.
TOT AGE. Soins à donner au cheval en voyage, «ôS a a56.
YEUX. Gomm«nt on doit les examiner, 260.
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